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la préparation des deux sommets économimies 


Pi^is* -«-53 


Remise en ordre 
monétaire 


Le yen bat tons ses records de 
hausse, le dentschemark fête ses 
trente ans, et M. Raymond Barre, 
l'œil fixé sur le cours du franc, 
refuse A nouveau tonte relance 
de l'économie française. Ces trois 
faits apparemment sans lien ont 
pourtant ceci de co mmun ; à la 
veille du conseil des Neuf à Brême 
et du sommet des Sept & Bonn, 
en Juillet prochain. Os s'inscrivent 
dans as essai de remise en ordre 
dn système monétaire mondial. 

La monnaie Japonaise, en ga- 
gnant environ 4 % en quelques 
Jours par rapport au dollar, vient 
de toucher son plus haut niveau 
depuis la guerre. Depuis quinze 
mois, sa revalorisation atteint 
près de 35 % par rapport an 
dollar. Ce n'est pas assez aux 
yeux des dirigeants américains, 
selon qui la persistance d'un 
énorme excédent commercial nip- 
pon doit anLomatlquement pro- 
voquer une nouvelle hausse du 
yen jusqu'à ce que les « équilibres 
indispensables » soient atteints. 

Tout porte à croire qu'à Tokyo 
on s'est plié à l'Injonction et 
que le go u vernement japonais; 
voulant couper court à toute cri- 
tique avant le sommet de Bonn, 
•s’est résigné, une fois de phs, & 
laisser monter sa monnaie. La 
caractéristique la plus remarqua- 
ble du dernier bond du yen est 
qu'il s'est effectué sans que la 
Banque du Japon Intervienne, 
sauf pour éviter des excès sur 
une très courte période. Dn nou- 
vel « ajustement » .monétaire est 
donc en train de se produire 
dans le Pacifique. 

En Europe, les préoccupations 
sont de même nature, sinon du 
même ordre. Le deutsch em arh 
vient de célébrer son trentième 
anniversaire. Né officiellement le 
20 j uin 1948, en vertu d'une loi 
propose par le futur chancelier 
Erhard, alors directeur des affai- 
res économiques dans la zone 
d’ « administration unifiée ». il 
s'est rapidement bissé an premier 
rang des monnaies mondiales, 
avec le franc suisse et le yen. 
Jusqu'aujourd'hui, les prix n'ont 
guère que doublé en E.FA, alors 
que les salaires ont décuplé. 
Même si beaucoup de citoyens 
d'Allemagne fédérale déplorent 
que la renommée de leur pays 
soit moins due à ses écrivains 
et à ses artistes qu'à la solidité 
de Ba monnaie, il est indiscutable 
que cette dernière constitue désor- 
plvot du système monétaire de 
la Communauté. 

A la veille du sommet euro- 
péen de Brême, les solutions 
proposées pour conforter ce sys- 
tème tournent toutes autour du 
deutschemark, auquel s'accro- 
chent avec la dernière énergie les 
monnaies dn Benelux. C'est aussi 
à Bonn que ne cessent de s'adres- 
ser les autorités américaines, qui 
ont obtenu depuis quelques mois 
une coopération plus poussée afin 
de défendre un .dollar tenu en 
suspicion par le monde entier, 
et en premier lieu par les pro- 
ducteurs de l’OPEP, 

C’est au chancelier Schmidt, 
enfin, que M. Raymond Barre 
pense, même sans le 1 dire, lors- 
qu'il confirme sou refus de tout 
dopage de l’économie française, 
susceptible à se a yeux de gonfler 
les prix, et surtout les salaires. 
Le maintien d'une parité « satis- 
faisante » entre le franc et le 
deutschemark est devenu Fun de 
ses objectifs prioritaires, car c'est 
la seule chance de maîtriser l'une 
des sources principales de l’in- 
flation : la hausse du coût des 
produits Importés. Si le dollar 
baisse à l'égard du DJML, il bais- 
sera aussi par rapport au franc; 
et avec lui le prix du pétrole et 
des matières premières achetées 
par notre pays. 

Qu’ils le veuillent ou non. l'Alle- 
magne fédérale et le Japon doi- 
vent admettre que leurs mon- 
naies sont devenues les points 
forts du système monétaire 
Tnnm ffftT. Ce qui leur confère 
des resp onsab ilités nouvelles. En 
attendant que le dollar puisse 
reprendre tous ses droits et ren- 
dre aux Etats-Unis leur rôle 
pilote le gouvernement des 
affaires économiques de l’Occi- 
dent. 


M. Barre n'envisage pas 
de mesures de relance 

M. Barre, qui visite ce jeudi 22 juin le département des Pyré- 
nées-Atlantiques, a déclaré au quotidien régional «Sud-Ouest» 
qu'il n'était .pas question pour le gouvernement de prendre des 
mesures de relance économique. D’abord parce que la conjonc- 
ture «fait état, selon lui, d'une progression sensible d'activité»; 
ensuite parce qu'one «croissance régulière et soutenue» vaut 
mieux que «des phases d’expansion suivie de coups de frein 
brutaux ». 

Cette confirmation par le premier ministre de son point de 
vue habituel surprend quelque peu, à moins d'un mois du « som- 
met» de Bonn qui sera consacré par les chefs d'Etat des sept 
plus grandes puissances du monde occidental — dont M_ Giscard 
d’Estaing — à étudier les moyens de la «relance concertée» 
préconisée par l’O.C-D.E. et à en préciser les conditions moné- 
taires. 

Faute d'une réanimation de l'économie française et de conver- 
sions régionales appropriées, le chômage continue d'ailleurs & se 
développer. En deux ans, le nombre des demandes d'emploi s'est 
accru de quelque vingt mille personnes (23 %). La sidérurgie a 
accéléré son plan de suppression de seize mille emplois en dix- 
huit mois. L'industrie textile (Bous sac, Rhône-Poulenc. SJPXJL, 
Agache- Willotl opère par milliers les licenciements ; les Tanneries 
du Pu y suppriment la moitié de leurs effectifs; Manufrance 
licencie; des chantiers navals s'apprêtent à en faire autant. 


Dans une Interview publiée, 
jeudi 22 juin, par Sud-Ouest à 
l’occasion de son voyage dans les 
Pyrénées - Atlantiques. M. Ray- 
mond Barre déclare que « le gou- 
vernement n'a pas rintention de 
lier la libération des prix indus- 
triels à l’évolution de l’indice. Si 
de3 abus devaient être constatés 
ils ne seraient pas corrigés par de 
nouvelles mesures de contrôle ou 
de blocage des prix », a-t-il 
ajouta « Le gouvernement dis- 
pose de moyens plus modernes et 
plus efficaces pour décourager les 
hausses abusives de prix. Il n'hé- 
sitera pas. par exemple, à faire 
jouer pleinement la concurrence 
intérieure ou internationale. » 
Interrogé sur l'opportunité de 
prendre des mesures de a re- 
lance sélective ». !e chef du gou- 


vernement répond : « C’est en 
France une sorte de manie que de 
réclamer périodiquement dès me- 
sures de relance, n ne faut pas 
croire qu’on peut résoudre les 
problèmes que nous connaissons 
par la relance. En outre, on ne 
peut manquer d’être surpris de 
voir surgir cette revendication 
alors que les derniers résultats 
conjoncturels font état dfune pro- 
gression sensible de f activité éco- 
nomique dans presque tous les 
secteurs. A une évolution écono- 
mique caractérisée par des phases 
d'expansion inflationniste, suivies 
de coups de frein brutaux, le gou- 
vernement préfère une croissance 
régulière et soutenue de l' acti- 
vité. » 

(Lire nos informations page 9.) 


Le débat au sein du parti socialiste 

les proches de M. François Mitterrand prennent les devants 
en réaffirmant leurs conceptions snr le fonctionnement do parti 


L'Atat des relations antre les communistes «t les 
soci a l i st e s n'a pas changé : chacun de ces partis 
continue de dénoncer les responsabilités de l’autre 
dans l'échec de l'union de la gauche mais donne la 
priorité à ses problèmes Internes. 

M. Marchais a confirmé les orientations du comité 
central du P.C. qui distingue ceux qui organisent une 
« entreprise fractionnelle » et ceux qui sa livrent à 
la contestation, aucun d’eux ne devant être exclu. 


L’élément nouveau ft gauche vient du P -S. où les 
proches collaborateurs de M. Mitterrand réaffirment, 
dans un document, leur attachement à l'union de la 
gauche et leurs conceptions sur le fonctionnement du 
parti. Cette Initiative politique — qui se défend 
d'incarner un courant ■ mftterrandlste » — n'en vise 
pas moins è obliger les éventuels « dauphins » du 
premier secrétaire à se déterminer par rapport au 
contenu politique de ce document. 


Un débat larvé existe au sein 
du PB. depuis plusieurs mois. 
H avait affleuré durant la cam- 
pagne électorale à l'occasion du 
ralliement des socialistes au 
SMIC à 3 400 francs. Par la suite, 
il s'était quelque peu dégradé en 
une lutte de clans, en rivalités 
personnelles. Depuis deux mois, 
les réunions hebdomadaires du 
secrétariat et du bureau exécutif 
du PB. se déroulent, selon plu- 
sieurs participants, dans une 
atmosphère lçurde, étouffante. Les 
sujets susceptibles de faire appa- 
rafi.r~ les clivages Internes sont 
délibérément évités. 

Une polarisation s'est effectuée 
sur la personne de M. Michel Ro- 
card. Aussi le député des Yvelines 
s’ex- rime- 1- Il peu car, dès qu'il a 
parlé, les autres Intervenants ont 
ter dance & se situer par rapport 
à ses propos, pour les critiquer 
ou les approuver. Cette ambiance 
ci:::euse avait pesé sur la conven- 
tion nationale du 29 avril. M. Mit- 
terrand, qui se jugeait contesté, 
s'était défendu avec une vigueur 
qui avait troublé de nombreux 
cadres du parti et qui lui avait 
fait perdre une partie de son 
autorité. Un certain nombre de 
socialistes ont, à partir de cette 
date, commencé à mettre en 
cause, à vote basse encore, le 
«clan» du premier secrétaire. 


De la Rhodésie au Zimbabwe 


Le Front patriotique du Zimbabwe (Rhodé- 
sie) de MM, Mugabe et Nkomo, vient de 
demander au comité de libération de l'Orgami- 
sation de l'unité africaine (OUA) une aide 
exceptionnelle de 3 millions de dollars pour 
Intensifier la lutte armée. Les responsables du 
Front estiment que celle-ci est désormais 
entrée dans sa « phase ultime » avec l'attaque 
des centres urbains, des voies de communica- 
tions et des Termes des colons européens. 

Mardi s'est déroulée à Salisbury la céré- 


monie d'ouverture de la dernière session du 
Parlement, en présence de trois leaders noirs 
membres dn Conseil exécutif provisoire. Si 
l'accord de Salisbury de mars dernier par 
M. Smith et les trois leaders entre en applica- 
tion comme prévu. le 31 décembre, le prochain 
Parlement sera à majorité noire. 

Près de quatre mois après la signature de 
cet accord de réglement interne, notre envoyé 
spécial Jean-Claude Pomontl fait le point de 
la situation en Rhodésie. 


/. — Les « faux jumeaux » 


Salisbury. — 1978 en Rhodésie : 
John Murewa, s terroriste de son 
propre aveu », quoique plaidant 
non coupable, est condamné à 
mort par un tribunal de Bu- 
lawayo-. Des Européens s'inquiè- 
tent .de l'introduction dans 
l'enseignement des deux princi- 
pales langues africaines. le shona 
et le ndebele : dans la première, 
parlée par 80 e "c des quelque sept 
milli ons d'Africains, il existe 
trois cent vingt façons d’exprimer 
le verbe marcher, observe un lin- 
guiste.- « Oiay », dernier des 
véhicules blindés antimines et 
antiballes, produit de la firme 
Morewear Industries. Salisbury. 
est essayé avec succès— Sur le 
petit écran, les séquences publi- 


De notre ' envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


cl ta ires destinées au public euro- 
péen se succèdent : * Une fois 
que vous avez goûté à la Rhodé- 
sie. aucun autre pays ne peut 
vous convenir », « Faits avez droit 
à une partie de la Rhodésie »_ 
Frederick Antonio Pretoria s. 
quarante-cinq ans. fermier sud- 
africain qui avait décidé de reve- 
nir en Rhodésie, où il était 
autrefois propriétaire d'un ranch, 
celui de La Montanara, dans le 
sud du pays, est tué par une 
roquette— 



Mafcel 
Merrnoz 

L’autogestion 
c’est pas 
de la tarte ! 

Entretiens avec 
Jean-Marie Domenach 

"Un témoignage humain 
comme il n'en para Pt guère, 
d'une authenticité éclatante, 
et tout grouillant de tous les 
problèmes d'aujourd'hui.” 
Jean GUEHENNO 
de l'Académie française 

Coll. Traversée du Siècle dirigée, 
par J. Latouture. 240 pages 45 F 


Au fU des années, la Rhodésie 
s’est repliée sur ses villes où vivent 
85 Ta d'une communauté euro- 
péenne de deux cent cinquante 
mille âmes. Le Zimbabwe a pris 
pied dans les campagnes que se 
partagent, assez egalement, les 
quelque quatre millions de Noirs 
des Tribal Trust Lands, les 
«réserves africain es»., et environ 
six mille colons européens. Conci- 
liant un Blanc de Malberelgn a 
suggéré que. une fois indépen- 
dante, la Rhodésie s’appelle non 
Zimbabwe, comme le revendiquent 
les Africains, mais Zimbesia. 
L'idée n'a pas été retenue. 
L'amalgame s'est fait de façon 
un peu différente : ce fut la 
signature, le 3 mars, d’an accord 
e interne s entre M. Ion Smith. 
l'évêque Muzorewa, le pasteur 
Ndabanlngi Sithole et le séna- 
teur-chef Jeremiah Chlran. Tout 
le monde est d’accord : le pro- 
cessus est irréversible. L’indépen- 
dance, donc. Interviendra le 
31 décembre et, entre-temps, est 
mis en place, sur un bain de sang 
pour tolie de fond, un régime 
hybride, véritable casse- tête juri- 
dique, celui des faux Jumeaux. 

(Lire la suite page 5.) 


le Séisme 

DE SAL0MQUE 

Plusieurs dizaines 
d’immeubles sont dé- 
truits 

De nombreux habi- 
tants ont quitté la 
ville 

( Lire page 10.) 


D'autres incidents ainsi que des 
crises brèves et discrètes ont fait 
monter le degré de tension. 
Quand, le 28 avril, M. Mitterrand 
avait quitté la séance du comité 
directeur pour protester contre 
des critiques que lui avaient 
adressées M. Motchane. M. Mau- 
roy avait, sons ménagement, 
invité les proches du premier 
secrétaire qui se préparaient à 
sortir à reprendre leur place et à 
exercer et leur mandat d‘ élus du 
parti ». La semaine dernière en- 
core. au cours d'une séance du 
secrétariat national à laquelle ne 
participait pas M. Mitterrand, un 
bref mais vif incident avait 
opposé le maire de Lille aux pro- 
ches du premier secrétaire. 
M Mauroy avait menacé ses 
alliés au sein de la majorité du 
PB. de déposer sa propre motion 
lors du prochain congés, prévu 
au printemps de 1979 afin que 
chacun puisse se compter. 

La possibilité de choisir 

On pourrait énumérer bien 
d'autres épisodes, évoquer par 
exemple les rivalités qui se sont 
manifestées au niveau de la ges- 
tion financière du PB. que les 
amis de M. Mitterrand souhaitent 
reprendre à M.. Mauroy, on le 
remplacement à la tête du secteur 
« femmes » d'une adjointe du 
maire de Lille, Mm e Denise 
Cacheux, par une ancienne de la 
Convention des institutions répu- 
blicaines (la formation d'origine 
de M. Mitterrand), mwp Yvette 
Roudy. 

L'épreuve de force était Jusqu’à 
présent demeurée discrète. Elle 
a changé de caractère depuis que 
AL Pierre Mauroy a entrepris de 
promouvoir de nouvelles règles 
pour l'élection des dirigeants du 
PB. Considérant que l'umfication 
des socialistes est à présent réa- 
lisée, il propose d'abandonner 
le système des listes bloquées 
annexées aux motions de congrès 
et de laisser aux délégués la pos- 
sibilité de choisir parmi les can- 
didats qui sollicitent leurs suf- 
frages. Cette procédure a déjà 
été utilisée en octobre 1977 lors 
du congrès de la fédération des 
élus socialistes à Villeurbanne. 
Le nombre de voix obtenues par 
les candidats n'a pas été rendu 
public ; il aurait fait ai 

S lue plusieurs des collai 
es plus connus du premier 
secrétaire étaient arrivés en queue 
de liste. 

Cette expérience a mis en éveil 
ceux que l'on appelle au PB. tes 
«conventionnels», par référence 
aux clubs naguère fédérés par 
M. Mitterrand. Us - estiment que 
le système préconisé par M. Mau- 
roy, qui sera en principe soumis 
à une convention nationale au 
mois d’octobre, favorise les fédé- 
rations importantes — donc celle 
du Nord — qui peuvent provo- 
quer l'échec de tel ou tel. Ils 
craignent que Je nouveau mode 
de scrutin n'entraine l’élimination 


de plusieurs d'entre eux des Ins- 
tances dirigeantes du PB. aussi 
bien au niveau national qu'au 
niveau des fédérations départe- 
mentales. La crise que le PB. 
connaît dans les Alpes-Maritimes 
est à cet égard exemplaire. Le 
premier secrétaire, qui avait été 
imposé et soutenu par M. Mitter- 
rand. est aujourd'hui isolé et doit 
son- maintien à l'appui que lui 
apporte le CERES faute de dis- 
poser à la base d'un soutien suf- 
fisant 

Pour riposter à ce qu'ils jugent 
être une manœuvre dirigée contre 
eux, les proches du premier 
secrétaire ont décidé de resituer 
le débat sur un plan politique. Us 
ne veulent pas apparaître comme 
un clan mobilisé dans la défense 
des situations acquises. Us ont le 
sentiment — fondé — d'avoir 
joué un rôle décisif dans le re- 
nouveau du PB. comme Hans 
l’adoption d'une stratégie uni- 
taire. Et c’est pour le rappeler 
qu’ils ont publié mercredi 21 juin 
une « contribution » d*ns laquelle 
ils s'attachent à se présenter 
comme les Initiateurs du congrès 
3’EpinaysurSeine, qui, en juin 1971, 
d'Epïnay-sur-Seine, qui, en juin 
1971. avait symbolisé le réveil du 
P. S. et comme les meilleurs 
garanls du maintien de l’imian 
de lamuiche. 

Cetff démarche présente le 
caractère original, par rapport au 
fonctionnement habituel du PA, 
de ne pas se situer dans la pers- 
pective d’assises nationales du 
parti. 

THIERRY PFISTER. 

(Lire la suite page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 

Fraîche 
et joyeuse 

Tout semble se mettre en 
place en ce moment pour un 
renouveau de ce qu’on appe- 
lait la guerre froide. A cela 
près que les enjeux écono- 
miques sont tels que le 
thermomètre des armes 
indique une température net- 
tement plus élevée qu’il y a 
vingt-cinq ans. 

En somme, le réfrigérateur 
a remplacé le congélateur. 
Tout 2e monde sait qu’en 
pareil cas la durée de conser- 
vation est moins grande. La 
guerre surgelée peut attendre. 
La guerre rafraîchie laisse 
moins de délai et si Von ne 
surveille le thermostat, on 
peut craindre qu’en peu de 
temps tout soft consommé. 

ROBERT ESCARPIT, 


UNE SEMAINE DU CINÉMA AFRICAIN 

£e ftecaivtô auæ légœndeô 


Inaugurée mercredi 21 juin, avec 
« Bako », film du Fronçais Jacques 
Cham preux sur les émigrants clan- 
destins maliens attirés par Je mirage 
du travail à Paris (c'est le prix 
Jean-Viga 1978), une « Semaine 
du cinéma africain » va se tenir au 
cinéma Le Rnnelagh jusqu'à mardi 
prochain. On pourra y voir des 
films du Bénin, du Moli, du Niger, 
du Sénégal, une exposition de 
photos et de peintures africaines, 
y entendre des groupes musicaux, 
y trouver un stand de livres. C'est 
une manifestation officielle, orga- 
nisée par le ministère de la coopé- 
ration, en collaboration 
avec 1‘AssocJotion pour le déveJop-; 
pement des échanges artistiques et 
l'Association française du cinéma . 
d'art et d'essai. 

Le cinéma africain, qui a pris 
son essor vers. 1 960, reste en 
gamde partie tributaire des anciens 


colonisateurs. Ainsi, les films pré- 
sentés au Ranelagh ont-ils été 
produits grâce au ministère français 

de la coopération. Après des années 
d'indépendance, les gouvernements 
africains n'ont pas encore eu les 
moyens d'établir les structures de 
cinémas nationaux. Et les circuits 
de distribution du continent sont 
encore entre les mains de sociétés 
françaises (telle J'U.G.C.) et euro- 
péennes. Si bien que, paradoxale- 
ment, c'est à Paris que se décide 
le sort de ces films. 

Cette situation préoccupe parti- 
culièrement Mustapha Alassone, 
auteur de « Toula ou le génie des 
eaux ». Ce Nigérien de trente-six 
arts, francophone, tourne 
depuis !9â2. 

JACQUES SICL1ER. 

(Lire la suite page 2J> 
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GUERRE ET PAIX 


Requiem pour les 


par GASTON BOUTHOUL (*) 


L A stratégie an U villes est 
considérée comme le som- 
met de l'escalade nucléaire. 
On prévoit que la prolifération 
des missiles stratégiques à longue 
portée risque de transformer les 
pays entiers en champs de ruines. 
H semble que, logiquement, cette 
menace devrait être cause de dis- 
suasion par l’équilibre de la ter- 
reur. Mais l'escalade se poursuit, 
malgré toutes les bonnes volontés, 
les négociations * S ALT » et au- 
tres, destinées à. limiter le nom- 
bre des missiles. 

C'est à la suite d'un long sé- 
jour au Moyen-Orient que le 
comte Volney fut amené à conce- 
voir son ouvrage Intitulé les Rui- 
nes, sous-titré Méditation sur les 
révolutions des empires, para en 
1822. Cet ouvrage avait obtenu 
dans le monde nn succès al 
rapide et si général qu'il était 
parvenu jusqu’en Russie, d'où 
l'impératrice Catherine envoya & 
l'auteur une médaille. 

Volney parcourut ainsi les rui- 
nes les plus célèbres, celles des 
cités que l'on avait proclamées 
« menantes du monde s, tels 
Babylone et ses jardins suspen- 
dus. La plupart de ces cités 
s'élevaient sur des sites devenus 
désertiques, parcourus simple- 
ment par des bergers nomades. 
Ces spectacles lui Inspirèrent les 
premières des méditations 
romantiques sur la philosophie 
de l’histoire. 

« Oui, se dit Volney, ici fleurit 
jadis une vûle opulente : ici tut 
le siège d’un empire puissant. 


En ces murs où règne un 
morne silence retentissait sans 
cesse le bruit des arts et les cris 
d' allégresse et de fête. f-J Une 
industrie créatrice de jouissances 
appelait les richesses de tous les 
climats ; et Von voyait sfé chan- 
ger la pourpre de Tyr pour le fü 
précieux de la Sérique, les tissus 
moelleux de Cachemire pour les 
tapis fastueux de la Lydie, l’am- 
bre de la Baltique pour les perles 
et les parfums arabes, l'or 
d'Ophtr pour l'étain de Thüli— 

a Et maintenant vol là ce qui 
subsiste de cette müe puissante, 
un lugubre squelette l Voilà ce 
qui reste d’une vaste domination, 
un souvenir obscur et vatn / Au 
concours bruyant qui se pressait 
sous ces portiques a succédé une 
solitude de mort. Le süence des 
tombeaux s’est substitué au mur- 
mure des places publiques. 

» Ainsi donc périssent les ou- 
vrages des hommes ! Ainsi s* éva- 
nouissent les empires et les 
national * 

Volney vit la cause de la ruine 
des anciens Etats dans la cupi- 
dité. Voici en quels termes il 
expose sa thèse : 

« Lorsque les sociétés commen- 
cèrent de se former, l'effet des 
mauvaises habitudes passant dans 
les lois et les gouvernements, ü en 
corrompit les institutions et le 
but; et il s'établit des droits arbi- 
traires et factices qui dépravèrent 
les idées de justice et la moralité 
des peuples. f—J Ainsi, parce 


qu'un homme fut p lus fort qutun 
autre, cette inégalité, accident de 
la nature, fut prise pour sa lot : 
et parce que le fort put ravir au. 
plus faible la vie, et qu’ü la lui 
conserve, il s’arrogea sur sa per- 
sonne un droit de propriété abu- 
sif, et l’esclavage des individus 
prépare l’esclavage des tintions, t 

On & prétendu que l'une des 
raisons pour lesquelles l'opinion 
publique encouragea le futur 
Napoléon & entreprendre l'expé- 
dition d'Egypte fut l’influence du 
livre de Volney. remarquable 
exemple, déjà à l’époque, de l’im- 
pact des mass media sur l’agres- 
sivité collective. Il faut d'ailleurs 
remarquer que durant toutes ses 
conquêtes, Napoléon n’a jamais 
détruit ou pillé une ville. 

Comme nous le constatons cent 
cinquante ans après Volney, cotre 
stratégie antivilles actuelle, qui 
n'a pour but que la destruction, 
n’a même pas l’excuse de la cupi- 
dité et du pillage. C'est là une 
des premières constatations de la 
polèmologteL La politique des 
otages eet le fondement nouveau 
de la stratégie antivilles, cibles 
permanentes et toujours offertes 
aux ravisseurs. On peut dire que 
l'histoire de l'Antiquité nous a 
laissé des exemples terribles de 
ses dévastations radicales. Ses 
épisodes marquants, ceux qui 
60 nt 1e point de départ de véri- 
tables mutations sociologiques, 
consistent dans la destruction des 
grandes capitales du temps. Cha- 


cune d'elles entraîne l’écroule- 
ment d'une civilisation. Aia*i 
l'incendie de Carthage, la prise 
de Rome par Alaric, celle de Gre- 
nade et de Mexico par les Espa- 
gnols, celle de Jérusalem par les 
Romains. Pensons plus près de 
noos, à Paris, miraculeusement 
épargné lors de la dernière 
grande guerre, et à ce qui, fort 
heureusement, n'a été qu'un 
film : « Paris brûle-t-ü ? a 

Un phénomène nouveau marque 
l'aboutissement polèmologique de 
notre époque : si la civilisation a 
pu survivre, c'est parce que les 
Cités détruites, telles Carthage. 
Rome ou Moscou, renaissaient de 
leurs cendres. Cette résurrection 
a été possible par le fait qu’en 
ces époques les moyens de 
construction dépassaient les 
moyens de destruction. Aujour- 
d'hui, c’est le contraire. Il n'y a 
plus de commune mesure entre 
nos moyens de destruction et 
ceux de la reconstruction. On 
peut b sans se déranger » dé- 
truire des capitales sans nul 
besoin de franchir les frontières, 
les montagnes ou les océans. Il 
suffit de presser sur on bouton 
en restant assis dans un fauteuil. 
Le grand architecte moderne 
Jacques CoueUe, critiquant les 
constructions modernes, a écrit : 
« Le béton ne fera pas de belle s 
ruines. » 

Dans leur quête des traces de 
nos grandes cités, les Volney de 
l’avenir seront déçus. 

{•) Président-rondarenr et direc- 
teur des recherches do lunstirut 
français de polémologue. 


La cible liquide 

par GÉRARD-LOUIS GAUTIER (*) 


Les sirènes du désarmement 

par HENRI MULLER (*) 


L ORSQUE l'incident survint pour 
la première fois, on se trouva 
totalement désarmé devant la 
situation. Désarmé ? Le mot n’est 
pas tout à iait juste : il serait plus 
exact de dire non armé car, en fin 
de compte. Il s'agissait bien de 
cela : 250000 tonnes de pétrole 
étalent à la mer et i’an ne possé- 
dait aucuns arme assez puissante 
pour combattre le phénomène, il 
existait bien quelque part des unités 
marines en état de mobilisation, 
mais elles n'étaient adpatées qu'à 
des cibles solides... Que faire devant 
une cible liquide? Les arsenaux 
pouvaient bien aligner leurs super- 
bes batteries toujours avides de 
cracher leurs projectiles explosifs, 
mais, en la circonstance, cela n'au- 
rait produit -qu'un coup d'êpèe 
dans l'eau l» Quant au redoutable 
armement nucléaire, N s’avérait tota- 
lement inopérant : d’autant que l’en- 
nemi, les nappes de mazout en 
l’occurrence, s’étalt infiltré au plus 
profond du sol national I 

Ce n'est qu'à l'annonce du second 
échouage — un tanker de 350 000 
tonnes — que les autorités compé- 
tentes parurent s'émouvoir. On sa 
rappela alors le prix fabuleux que 
(a précédente catastrophe avait coûté 
à l’économie nationale, donc è la 
collectivité tout entière. Et l'on se 
résolut à maître sur pied de guerre 
une force de dissuasion opération-, 
nette... tout en ménageant la diplo- 
matie. En effet, le péril était grand, 
mais II représentait en contrepartie 
un tel gain de puissance énergétique 
que l'on ne pouvait raisonnablement 
faire primer l’un sur l’autre. D'ail- 
leurs, aucune source d'énergie 
n'échappait à ce principe i 

Quand, une nuit, les radars mili- 
taires signalèrent qu'un pétrolier dé 
500 000 tonnes faisait route vers la 
céte. Le message radio expédié à 
son Intention na reçut aucune 


réponse. Un bâtiment de (a marine 
fut envoyé pour tenter d'arraisonner 
le contrevenant D'abord, il fut 
malaisé de le localiser, car il navi- 
guait tous feux éteints. Tout cela 
était assez inquiétant Malgré les 
sommations d'usage, le navire conti- 
nua sa route, sans dévier, droit sur 
la cdta~. comme si la volonté de 
nuire était sa force de propulsion I 
600 000 tonnes d'hydrcoaitouras mena- 
çaient è brève échéance de venir 
polluer le littoral. On ne pouvait 
décemment torpiller le tanker fou 
eana risquer de héler la catastrophe. 
Le lendemain, tous les journaux 
annoncèrent, consternés, le nouvel 
échouage. 

C'est alors que peu h peu l'Idée 
se fit jour qu’une sorte de conflit 
international d’un nouvel ordre était 
peut-être en train de naTtre. Jamais 
encore on n 'avait pria conscience à 
ce point combien l'armement naval 
si paisible en apparence pouvait 
devenir aussi offensif et braver aussi 
impunément tous les autres types 
d'armement savamment étudiés pour 
la défense nationale. L'évidence 
était (à : i( existait, de par le monde, 
une puissance qui avait su se doter, 
sur mer, d'un formidable armement 
et qui, pernicieusement, venait de 
déclencher les hostilités. Le comble, 
c'est que la pays qui en était la vic- 
time avait lui-même contribué 
complaisamment au développement 
de cette puissance, persuadé de son 
caractère Innocent, alors môme qu’H 
investissait ses forces vives de sécu- 
rité contre un azimut Imaginaire d’oû 
l’ennemi viendrait I 

Dana les mois qui suivirent, quel- 
ques nouveaux échouagss menacè- 
rent d’asphyxier le pays tout entier 
et de ruiner définitivement eon éco- 
nomie. 

A ce moment-là, on commença à 
parler de désarmement I 
I*) Dessinateur de presse. 


D E tous les moyens propres 
à soutenir le niveau des 
prix et celui de l'emploi, à 
évacuer les « surplus * métal- 
lurgiques et miniers, à relancer 
les profits, armements et guerres 
comptent parmi les plus effi- 
caces. 

Maints économistes — et non 
des moindres — ont fait connaî- 
tre leur sentiment en cette ma- 
tière. Quelques citations ? De 
Keynes : « La construction de 
pyramides, les tremblements de 
terre et jusqu'à la guerre peu- 
vent accroître la richesse si 
l'éducation des hommes d'Etat 
dans les principes de l'économie 
classique s'oppose à une solu- 
tion meilleure (1). » Du profes- 
seur J. K. Galbraïth : « La 
guerre et la guerre seule résout 
le problème posé par les 
stocks (2). Elle remplit une fonc- 
tion malthusienne Indispensa- 
ble (3). Elle fournit une sorte 
de pare-chocs ou de balancier à 
l'économie. » 14). De P. Cook : 
« La prospérité de notre écono- 
mie demeure rigoureusement liée 
à la production, des arme- 
ments. » (5). 

Vient ensuite la confirmation 
des fa its. Notes rapides de 
l'INSEE du 29 novembre 1954 : 
« Le nouveau facteur qui se dé- 
veloppe actuellement dans la 
conjoncture américaine et dont 
l’action Influencera sans aucun 
doute vigoureusement la reprise 
est l’augmentation marquée des 
commandes d’armements. * 
Enfin, cette déclaration du 
président Elsenhower le 3 octo- 
bre 1952 : « C’est la guerre et 
non le « f&ir deal » qui a mis 
fin au chômage ; c’est la guerre 
qui a permis de maintenir un 
degré élevé d’activité économi- 
que. » 

Cependant, tout se passe 
comme si de tels propos restaient 
ignorés des commentateurs et 
analystes que l'on voit disserter 
en dehors de ce qui devrait 
occuper le centre du débat : le 
rôle économique que jouent les 
armements dans les nations in- 
dustrialisées à la recherche de 
débouchés. 

Par les dépenses qu’ils Indui- 
sent à tous les stades, les crédits 
consacrés aux armements repré- 
sentent un adjuvant Indispen- 
sable à toute politique visant 
l'expansion du revenu national. 

H en va pareillement dans les 
pays socialistes dont l'économie, 
structurée à la façon d’un trust 
d’Etat capitaliste, a de même 
des problèmes de plein emploi, 
de revenu national et d’inves- 
tissements- 

Certaines gens, animés des 
meilleures intentions, émettent 
de temps à autre des proposi- 
tions tendant A programmer de 
manière différente une partie' 
des crédits affectés aujourd’hui 
à la défense ; et d'aligner l’im- 
pressionnante liste des réalisa- 
tions sociales que l'on pourrait 
accomplir : hôpitaux, stades, 
écoles, crèches, logements, etc., 
si les nations voulaient bien 
s’accorder sur une limitation de 
leurs budgets de défense 
De nature différente, les ar- 
mements et les Investissements 
sociaux n’appellent, malheureu- 
sement. ni les mêmes fournis- 
seurs ni les mêmes matériaux. 
Il ferait beau voir qu'on laissât 
sur la touche ces sociétés Indus- 
trielles et bancaires dont la 

(*> Ecrivain. 


prospérité conditionne la survie 
même du régime 1 L'Industrie 
des armements n’est-elle pas 
grande consommatrice de pro- 
duits « nobles s ? Les entreprises 
collaborant à la recherche et 
aux fabrications nucléaires sont 
peu intéressées par la a petite 
epicerie de l’habitat, robi- 
netterie; colonnes montantes. 
Et puis on ne reconvertit pas 
si facilement un Pierrelatte ou 
va EurodlT en fabrique de cré- 
nxroes ou d’aspirateurs, qu'il 
faut ensuite s’ingénier à vendre 
aux particuliers. Vendre à l'Etat 
une série d’avions, de bombes, 
de chars, de sous-marins ou de 
satellites procure moins de tra- 
cas et des marges incomparable- 
ment plus élevées. 

Ainsi, armements, stockages, 
essais, recherche et grandes ma- 
nœuvres militaires, guerres 
chaudes ou froides, <r coopéra- 
tion militaire», régularisent, fa- 
cilitent l’activité de maintes 
entreprises, forment des revenus, 
accélèrent les concentrations de 
profits, soutiennent le niveau 
général des prix. Ils ouvrent un 
débouché au crédit bancaire. En 
voilà donc assez, semble-MI, 
pour ruiner tout espoir de re- 
conversion, à moins que d’autres 
conceptions monétaires ne voient 
enfin le jour dans un cadre 
économique autre. 

Du beture ou des canons, 
disait-on Jadis. Aujourd’hui, c’est 
grâce à la bombe, à ses retom- 
bées économiques, à ses «vec- 
teurs», que le beurre parvient 
à se vendre. Les temps ont 
changé, mais une grande discré- 
tion continue d'être observée 
quant au stimulant que les ar- 
mements procurent aux échanges. 

Ainsi s'expliquent les échecs 
répétés des tentatives visant à 
encourager le désarmement, leurs 
auteurs trouvant commode d'es- 
camoter sous un maquillage po- 
litique ou Idéologique les données 
d’une question qui relève seu- 
lement de considérations d’ordre 
économique. Ce sont, par-dessus 
les gouvernements, les grands 
lobbies industriels, bancaires et 
miniers, eux-mêmes prisonniers 
d’une règle du jeu qui ne leur 
laisse d’autre alternative, qui dé- 
cident de la guerre ou de sa 
préparation en fonction de leurs 
seuls Intérêts financiers. 

Cest dire qu’une révolution 
économique constitue le préa- 
lable à toute démarche vers le 
désarmement, vers une paix du- 
rable. A la place de la civilisa- 
tion de l’argent, de celle du veau 
d'or, construirons une société 
r communautaire » avec un ca- 
dre économique adéquat, où la 
concurrence fera place à l’en- 
traide. plus juste, plus morale, 
plus humaine, plus sécurisante, 
où le respect pour autrui ne sera 

g us tourné es dérision, où s’ef- 
ceront les causes de disses- , 
filons entre les individus et entre 
les peuples. i 

Autrement utopiques sont tou- 
tes ces entreprises réformistes 
que l’on volt s'efforcer de re- 
mettre d'aplomb un système 
sinon moribond du moins désé- 

S ulllbrè à jamais, exsudant une 
ambiante faite de malheurs et 
de nuisances devenues intolé- 
rables. 


<11 Théoris vénérait (p&ga 1W. 
Payot Ed. 

(Z). La Paix indésirable. Rapport 
sur l*u tlllts des guerres ip. 94). 
Calmann-Lévy Bd. 

(3) Op. rit. page V. 

(4) Item p. 95. 

(5) La Vautours de la guerre 
froide (p. 87). Ed, JulUsnL 
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Une voie française 
vers le désarmement 

par BERNARD BOUDOURESQUES (*) 

A PRES de nombreuses années de silence gouvernemental et 
de mépris pour ceux qui ne se résignaient pas ê voir notre 
pays participer à la course démentielle aux armements, le 
gouvernement français a publié un plan de désarmement. Nous en 
prenons acte. 

La président de la République a rompu avec le silence de ses 
prédécesseurs en parlant du désarmement comme d’une question 
essentielle conforme à la vocation et à l’intérêt de la France. Mais le 
dire est une chose, mettre en pratique une politique brisant Isa 
privilèges et obligeant à penser autrement la sécurité une autre. 

II s'agit de réaliser constamment une politique de dialogue, de 
confrontation d'égal à égal, de détente ; de participer en permanence 
aux efforts de toutes les nations pour étudier les étapes du désar- 
mement. L'objectif étant ia construction d’un monde désarmé. 

il faut croire d la possibilité du désarmement et ne pas la traiter 
préalablement - d'utopie ». Aujourd'hui, N n’y a pire utopie que la 
politique qui consiste à accumuler les armes de destruction massive 
et de croire que l'on ne s'en servira jamais. 

L'arme nucléaire n'est nulle part un «élément d’équilibre général». 
Cet équilibra — celui de ia terreur — est au contraire un facteur 
d'instabilité. 

D’autre part, avant de vouloir remplacer las fnsfances existantes 
(conférence du Comité du désarmement de Genève et conférence 
de Vienne) par d'autres toujours difficiles & mettre en place. H 
convient d'y participer et da proposer, si nécessaire, des change- 
ments dans leur composition et leur mode de fonctionnement II 
convient également de signer las traités que ces instances ont 
patiemment èiaboré3. et notamment le Traité de non-prolifération 
des armes nucléaires. 

Une session spéciale des Nations unies sur le désarmement a 
commencé le 23 mai. Le gouvernement français y a fait des pro- 
positions concrètes. Il a ôlô informé de celles de la commis- 
sion désarmement et défense nationale créée à rinitiative du 
Mouvement de ia paix. K est remarquable que l'une de ces 
propositions, « l'Interdiction de recherche et le mise au point de 
nouvelles armes de destruction massive » — proposition jamais 
encore avancée. — n’ait pas été retenue par le gouvernement qui 
n'a toujours pas condamné la bombe à neutrons. 

Ces propositions ne sont pas à- prendre ou & laisser. Elles sont 
soumises à la discussion dans le pays en vue d’assises nationales 
pour le désarmement. 

L’opinion a en effet un rôle primordial â jouer si l’on veut que 
ceux qui nous gouvernent ou nous gouverneront ne pensent plus 
en tonnes de » course aux armements » mais au contraire pratiquent 
une politique dont l’axe fondamental serait le désarmement 

ir, Secrétaire de la commission désarmement et défense national» 
dn Mouvement de la paix , 


Armement et petites culottes 


A_PP, 24 mal 1980 : « La grève 
dans le secteur de l’armement 
est massivement suivie Les gré- 
vistes . ouvriers, techniciens, 
cadres, réclament une aide 
accrue de l’Etat en faveur de 
leur branche durement touchée 
par le plan de désarmement 
mondial— » 

Malgré la croisade présiden- 
tielle pour le désarmement, ü y 
a très peu de chance qu’une telle 
a très peu de chances qu'une telle 
sur les téléscripteurs. Lorsque 
l'on considère la troisième place 
française au classement des 
exportateurs d'armes, on serait 
tenté de croire que l’Inflation des 
discours pacifistes n'est pas 
Inversement proportionnelle à 
l'activité productive d’armes.. Le 
discours officiel du gouvernement 
en matière d’armement et de 
désarmement est particulière- 
ment significatif. Chien qui 
aboie ne mord pas. Aussi les 
plantureuses Industries du meur- 
tre organisé n'ont-eües rien à 
craindre pour leurs pantalons. 

Tandis qu'on clame le dés- 
armement, on pousse la chan- 
sonnette — « sotte voce » — de 
la course à l'armement. Au 
refrain bien connu de la défense 
de la patrie s'est substitué celui 
de la défense de l'emplaL Très 
vite, la chanson devient un tube ! 
Deux cent cinquante mille per- 
sonnes, cela fait un paquet de 
circonscriptions. 

Mais, derrière l'évocation de 
l'emploi, se profile une réalité 
autrement Inquiétante : celle de 
l'ordre économique mondial. De 
celui-ci, on ne parle guère à la 
foule. Et pourtant, l’évolution 
des échanges internationaux est 
à cet égard révélatrice. La divi- 
sion internationale du travail est 
en mutation. Les pays développés 
Importent de plus en plus : des 
produits énergétiques ait des 
matières premières, bien sûr, 
mais aussi des produits manu- 
facturés. Tel sous - vêtement, 
agité l’an dernier par M. Limouzy 
à la tribune de l’Assemblée 
nationale, naguère fabriqué dans 
nas usines, est produit aujour- 
d’hui à bien meilleur compte à 
Hongkong ou à Macao. Les 
Industries classiques résistent 
mal et cette concurrence menace 
directement de larges secteurs 
de notre économie. 

Le progrès technologique 
contribue pour une bonne part 
à cette évolution. Les outils de 
production ont changé et requiè- 
rent de moins en moins de main- 
d’œuvre qualifiée. Pourquoi payer 
cette main-d’œuvre au prix fort, 
pourquoi s'encombrer de lourdes 
charges sociales, ou même de 
nonnes anti-pollution, quand des 
pays à main-d'œuvre bon mar- 
ché s’ouvrent largement aux 
capitaux internationaux ? 


Que faire ? L’Inflation du sec- 
teur tertiaire dans las pays 
Industrialisés constitue uqe pre- 
mière réponse à ce déplacement 
massif des activités productrices, 
Mais l'exportation de matière 
grise ne suffit pas à rééquilibrer 
la balance commerciale. Il faut 
exporter du solide, du mon- 
nayable. Et pour cela fabriquer 
des produits nouveaux, exigeant 
une technologie de pointe, aussi 
sophistiquée que possible, et de 
fortes concentrations de capi- 
taux. C'est ainsi que l'énergie 
nucléaire se développe, bien 
qu'elle n'apporte aucune solution 
véritable au problème énergé- 
tique, comme le montre notam- 
ment Michel Bosquet dans le 
récent numéro de Que choisir. 
Symbole du prestige et de la 
p u 1 ss a n c e occidentales, elle 
constitue un magnifique produit 
d’exportation. Peu Importe si 
l’arme atomique suit dans la fou- 
lée le développement de l'atome 
pacifique. 

L’armement constitue tout na- 
turellement la seconde mamelle 
de l'exportation. Rapidement 
démodé, donc à perfectionner et 
à renouveler sans cesse, 13 repré- 
sente le genre de produit qui 
répond aux critères technologi- 
ques et financiers énoncés plus f 
haut, XI devient alors essentiel 
pour notre économie qu’une frac- 
tion notable .dQ P_NJ3. des pays 
du tiers-monde soit réinvestie 
sous forme d'armement Les ten- 
sions internationales gérées par 
les «grands» se révèlent alors 
fort utiles et une boude écono- 
mique se referme. 


Peut-on attendre, dans ces 
conditions, d’un contrôle des 
armements par satellite, comme 
le propose le plan présidentiel, 
qu'il fasse obstacle à la néces- 
sité économique ? La proliféra- 
tion des armes est la conséquence 
logique d'un ordre économique 
international fondé sur une 
croissance quantitative indéfinie, 
utilisant elle-même l’exploitation 
des peuples et des ressources du 
monde par quelques-uns. Un plao 
de désarmement qui ne s’accom- 
pagne d’aucune mesure pour 
infléchir la politique économique 
et sociale ne relève-t-11 pas de 
la schizophrénie? 

Non, il n’y aura pas de désar- 
mement effectif sans un chan- 
gement profond des «dations 
entre pays riches et paya ‘ pau- 
vres, sans une volonté de faire 
de nos économies des économies 
de paix. C’est désormais à 
que doit servir notre matière 
grise. 


DOMINIQUE PIDON, 
JEAN-DANIEL LAVER®» 
JEAN - PIERRE MORTREUX# 
AGNES VOITURJEZ, 
membre» de Pari s-EoalaÇts. 
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EN UNION SOVIÉTIQUE 


POUR AVOIR RÉCLAMÉ LE DROIT D’ÉMIGRER 

Mme Nudel et M. Slepak sont condamnés respectivement 
à quatre et cinq ans d’assignation à résidence 


Moscou. — Deux militants Juifs. 
Mme Ida Nudel et M. Vladimir 
Slep&k. ont été condamnés mer- 
credi 21 juin par deux tribunaux 
de Moscou respectivement A qua- 
tre et cinq ans d’assignation A 
résidence (exil intérieur) pour 
c houliganisme prémédité ». Us 
avalent protesté le 1» juin contre 
le refus des autorités de leur 
accorder un visa pour ZsraéJ. — 
demandé il 7 a plus de sept 
ans. Mme Maria SIepak a été 
inculpée, mais son cas a été dis- 
joint, car elle est aotueUemeat 
soignée pour troubles gastriques 
(le Monde des 3, 10. 15 et 22 juin). 

Membre du groupe de surveil- 


De notre correspondant 

milles qui n'en ont appris l’ouver- 
ture qu' après le début de l’au- 
dience, n'ont pas pu pénétrer 
dans la salle du tribunal, pas 
plus que les correspondants occi- 
dentaux. 

Jugée devant une autre cour 
moscovite, en tant que prévenue 
libre, Mme Ida Nudel, son balu- 
chon & la main, a tout d’abord 
refusé de pénétrer dans l’enceinte 
du tribunal si les amis qui rac- 
compagnaient n’étaient pas auto- 
risés é assister & ce procès 
« public ». Sur injonction du 
président du tribunal, elle a été 
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proches ne connaîtront pas for- 
cément d'avance. A l’arrivée, £1 
leur faudra trouver un logement 
et un hypothétique travail pour 
subsister. Généralement, ceux qui 
ont purgé une peine de prison et 
arrivent dans un lieu d’exil sont 
obligés de demander l’hospitalité 
de la milice (police) pour la nuit, 
le temps, pour leurs proches ou 
leurs amis, de. leur faire parvenir 
de quoi louer un logement et se 
nourrir. 

D’autre part, le procès de l'écri- 
vain Alexandre Guinzbo urg, an- 
ciens administrateur du Ponds 
Soljénitsyne d'aide aux prison- 
niers politiques et à leurs familles, 
annoncé comme imminent, pour- 
rait être retardé. Son avocate. 
M* Blena Beznücova, a déclaré 
que M. Gulnzbourg était malade. 
Très amaigri après plus de quinze 
mois passés en détention sans 
aucun contact avec l'extérieur, U 
reçoit deux fols par Jour les soins 
d’un médecin à la prison de Ka- 
louga, ville située A quelque 
180 kilomètres au sud-ouest de 
Moscou. 

' DANIEL YERNET. 


UNE DÉCLARATION 
DE MM. KAfllER, LWOFF 
ET SCHWARTZ 

« Dana ces procès expéditifs 
auxquels aucun observateur ni au- 
cun proche d es accusés n’ont pu 
assister, dans ces lourdes condam- 
nations pour un motif faüacievx, 
qui ne voit un épisode de plus, 
et sans doute pas le dernier, 
d’une répression qui n’ose pas 
dire son nom ? », nous écrivent 
les professeurs A. Kastler, 
A. Lwoff et L. Schwartz du 
comité 6dentlfque du Conseil 
national français pour la protec- 
tion des droits des Juifs 
d'U-RÜ-S. Qui peut, ajoutent-ils. 
assimiler à du « houliganisme » 
le fait de « demander avec per- 
sistance le droit d’émigrer et 
d’exercer son métier, et celui de 
supporter avec courage une vie 
de dénuement et de vexations 
tout en apportant une aide mo- 
rale à de plus malheureux ? » 

A Washington, d’autre part, le 
département d’Etat déclare que 
ces co n da mn ations. « injustement 
dures », sont « incompatibles » 
avec les accords d'Helsinki. La 
Maison Blanche 7 voit « une 
cause d’inquiétude sérieuse ». 


AU PORTUGAL EN ITALIE 

les divergences Socialistes et républi 


le point de m de denx contestataires soviétiques sur le boycottage 


Ne sifflez pas les poètes, mais les Héros du travail socialiste ! 

demandent les écrivains G/adiline et Nekrassov 


Des incidents ont marqué 
récemment certaines soirées 
d’artistes soviétiques à Paris. 
A ce propos, deux écrivains 
russes, A. Gladîline et 
V. Nekrassov. nous commu- 
niquent leur point de vue 
sur le problème du boycot- 


Après la honteuse condamna- 
tion d’Oriov. des scientifiques 
français ont décidé de boycotter 
toutes les entreprises scientifi- 
ques organisées par les auto- 
rités soviétiques. Ont-Ils raison 
d’agir ainsi ? Ils ont raison de 
le faire I TeHe est notre opinion 
— celle de deux écrivains émi- 
grés vivant actuellement à Paris. 

Et dans le domiine de la 
culture ? Comment se compor- 
ter? Faut-il que les Français 
boycottent les artistes, les mu- 
siciens, les poètes venus 
d’U.R.S.S. pour dire, leurs vers ? 
M. Karllnski, le journaliste fran- 
çais, et M. Plloutchtch, l’émigré 
soviétique, estiment qu’il faut 
le faire, ils organisent même des 
campagnes de boycottage, et 
puis font part de leurs réflexions 
et de leurs accusations à ce su- 
jet à ta presse française. 

Il en fut notamment ainal à la 
soirée du DoAte soviétique An- 
dré Voznessenskt, à Beaubourg 
le 14 juin dernier: on distri- 
buait des tracts, on déployait 
des banderoles, on tentait d’in- 
terrompre la soirée ; ce qui ne 
réussit pas. la majorité des au- 
diteurs ayant été favorable à 
Voznessenskï. Les organisateurs 
de ce boycottage ont-ils eu rai- 
son d’agir ainsi ? 

Non 1 A notre avis, ce n’est 
pas juste. C’est même nocif. 
Voilà pourquoi : la position de 
base des organisateurs du 
boycottage est la suivante : 
« Nous n'agissons pas simple- 
ment contre le bon poète Voz- 
nessanski, maïs contre le mem- 
bre de l’Union des écrivains et 
contra l’envoyé du ministère 
soviétique des atfaîres étran- 
gères. » 

- Nous », qui est-ce au juste ? 
Au nom do qui cette déclaration 
est-elle faite ? Nous proclamons 
avec fermeté qu’en tout cas elle 


n’est pas faite en notre nom. 
Nous saluons la performance de 
Voznessenskï devant les Pari- 
siens, nous souhaitons que les 
Français apprennent à connaîtra 
sa poésie. 

Ensuite, les organisateurs du 
boycottage s'en prennent non 
pas & un membre anonyme da 
l’Union des écrivains et délégué 
du ministère soviétique des 
affaires étrangères, mais bien eu 
poète Voznessenskï — puisque 
certains de ses vers figuraient 
sur les banderoles déployées. 

Quant A nous — les auteurs 
de ces lignes — qui. fusqu’à 
notre départ pour la France, 
étions aussi membres de l’Union 


des écrivains avec de nombreux 
écrivains et poètes de qualité 
qui vivent actuellement en 
U. FL S. S., nous sommes aussi- 
pour le boycottage. Mais 
pour le boycottage des thurifé- 
raires et des laquais — des 
Kojevnlkov, Sofronov, Mlkhalkov, 
Qribatchov et autres coryphées 
du réalisme soviétique. C’est 
eux qu'il faut siffler, qu'il tout 
chasser des tribunes et, lorsque 
l'accès à le télévision française 
leur est accordé, que ce soit 
uniquement pour voir leur humi- 
liation, comme ce fut le cas A 
('automne dernier avec A Tcha- 
kovsky, le rédacteur en chef de 
la Utëratoumaya Gazeta. 


H n’y a qu’ai» grande littérature russe 


Les organisateurs du boycot- 
tage Invoquent aussi l’argument 
suivant : •En applaudissant un 
poète soviétique (un musicien, 
un artiste), voua applaudissez le 
pouvoir soviétique dans les 
geôles et les camps duquel 
souffrent las meilleurs habitants 
du pays.» 

Certes, ils souffrent, et ce sont 
effectivsment les meilleurs et 
les plus honnêtes. Et il est de 
notre devoir — noue dont les 
balllone ont été arrachée — de 
lutter pour leur libération par 
tous les moyens. Mais cala n'im- 
pllqua pas de cracher sur d’au- 
tres qui ont encore la possibilité 
de parier avec nous, de nous 
déclamer leurs vers. 

Le plus important pour ceux 
qui en U.R.S.S. dirigent la 
culture & compris les organes 
de la sécurité) est de nous divi- 
ser, de nous brouiller, nous les 
écrivains qui vivons des deux 
cités du mur de Berlin. Mais 
pas plus nous, de ce cêié du 
mur, que voue, de l’autre (nous 
ne comptons ni les Kojevnïkov, 
ni les Sofronov), nous ne le 
voulr- pas et ne permettrons 
pas qu’H en soit ainsi I Les 
tracts et les manifestations A 
Beaubourg ne font plaisir qu’A 
ceux qui veulent couper la litté- 
rature russe en deux ou la 
soviétique qui appelle aux hau- 
teurs béantes et l’antl-soviétique 
vendue» Maia H n’existe qu’une 


grande littérature russe, unique 
et Indestructible, où II y a côte 
A côte des auteurs nés avant 
la révolution et après — Bou- 
nine et Aksenov, Nabokov et 
Raspoutine, Maksimov, Trifonov, 
Slniavsky, Voînovltch, Akhmadou- 
lina. Et nous deux, pauvres pé- 
cheurs, qui nous rattachons A 
eux. Nous sommes des écrivains 
russes et parlons donc de la 
littérature russe. Mais la même 
chose se produit avec la littéra- 
ture ukrainienne, géorgienne et 
celle des autres peuplas de 
l’Union soviétique. 

Pourquoi pensez-vous, nous 
demandera-t-on, que ce que vous 
écrivez peut Intéresser un Fran- 
çais ? Il est possible qu*n n’ait 
jamais entendu prononcer les 
noms que vous avez mentionnés. 
Nous affirmons que cela Tlnté- 
resse ; la meilleure preuve en 
est fournie par les salles bon- 
dées où se produisent les artistes 
et les poètes soviétiques. C’est 
A nous de l’aider A s’y recon- 
naître pour savoir qui siffler et 
qui applaudir. 

Voznessenskï, lu!, H faut fap- 
plaudlr. C’est un bon poète. Et 
qui faut-II siffler ? Téléphonez 
donc A l’ambassade soviétique 
et demandez qui, parmi les êori- 
vains, s’est vu attribuer la plus 
haute décoration soviétique — 
celle de Héros du travail socia- 
liste. Ceux-là, slfflez-ies I 


LE DIVERGENCES 
S MULTIPLIENT ENTRE 
SOCIALISTE ET CENTRISTE 

De notre correspondant j 

Lisbonne. — Les divergences , 
entre les deux partis de la coali- 
tion gouvernementale, le F-S- et ! 
le C.DÜ, dans les secteurs de 

l’agriculture et des affaires 
sociales — où un projet de socla- 1 
lisatkm de la médecine du ml- , 
nistre socialiste suscite des cri- 
tiques très vives des centristes! 
— s’étendent maintenant à réan- 1 
cation. HœtHe A la politique du 
secrétoire d’Etat à la recherche 
scientifique, M. Sousa Pinto, 
membre du C-D-S^ le professeur 
Miner Guerra (socialiste) vient 
en effet d'abandonner la prési- 
dence de l'Institut national de 
la recherche scientifique (INIC). 
Son geste a été immédiatement 
Imité par d’autres chercheurs de 
cet Institut. 

Depuis 1976. 1TNIC supervise 
tme centaine de centres d'inves- 
tigation où travaillent plus de 
deux mille chercheurs. Il est éga- 
lement chargé de l’organisation 
de congrès, de la mise au point 
d'accords culturels et scientifi- 
ques avec d'autres pays et de 
y octroi de bourses pour des cours 
de perfectionnement A l’étranger. 
Outra la recherche fondamen- 
tale, les centres d'investigation 
s'occupent aussi de la formation 
de techniciens spécialisés dans les 
différentes branches de l'In- 
dustrie» 

Cette orientation «vers Texté- 
rleur» fierait, jugent les démis- 
sionnaires, remise en question 
par le ministère de l’éducation. 

En réduisant le domaine d'acti- 
vité de 1TNIC, le sarétoire 
d’Etat A la recherche scientifi- 
que viserait à rétablir le carac- 
tère «altiste» de lTTmvereité et 
à favoriser les organisations pri- 
vées spécialisées dans la for- 
mation du personnel et de la 
recherche appliquée. 1 

Ii’ « offensive » contre riNlC 
ferait partie d’une stratégie glo- 
bale des universités privées 
nomme l’université catholique et 
l'université libre, celle-ci .créée 
très récemment et s’apprêtant, 
parait-fi. à concurrencer ITmi- 
v flfsi té de l’Etat. 

JOSË REBELO. 


républicains tentent d'arbitrer l’élection présidentielle 


Rome. — La majorité parlemen- 
te ire qui s’était constituée en mars 
dernier avec les communistes réus- 
sira-t-elle A «e transformer en majo- 
rité présidentielle pour élire le suc- 
cesseur de M. Giovanni Leone A par- 
tir du 29 juin ? Ses membres se 
prononcent tous pour un • candidat 
d’unité », mais ils ne le volent pas 
du tout de la même façon. Chaque 
parti a des arrière-pensées et veut 
profiter au maximum de cette 
échéance. 

Si l’accord est conclu, ce sera 
l’élection présidentielle la plus facile 
depuis vingt-cinq ans. Dans le cas 
contraire, on risque d’assister A une 
bataille très complexe avec de nom- 
breux lours de scrutin. D’ores et déjà 
— mais BSt-ce seulement par 
civisme 7 — Ibs républicains 

annoncent qu’ils voteront blanc tant 
qu’un accord entre les « forces cons- 
titutionnelles - n’aura pas été trouvé. 

Bizarrement, les partis ont été pris 
de court par la démission de 
M. Leone, alors qu’ils l’avaient eux- 
mêmes provoquée. Même les commu- 
nistes, dont l’intransigeance a été 
fatale au chef de l’Etat, n’ont pas en 
poche un candidat de remplacement. 
Le souci de M. Bertinguer a été de 
prendre de vitesse les soda listas, 
qu’il soupçonnait de miser sur six 
mots de dégradation du climat poli- 
tique, puis sur des élections antici- 
pées. 

L’opération a été menée tambour 
battant Les socialistes se sont vu 
brusquement doubler sur leur gauche. 
Leur amertume est sensible dans 
cette déclaration de M. Fabrizio 
Cicchltto A la Republies :• Il y a 
six mois, nous avions mis sur le 
tapis T affaire Leone. La P.CJ. nous 
avait alors accusés de vouloir 
• déstabiliser - la situation. Chaque 
fois c'est la même chose : si le P.CJ. 
agit, on parie d’acte responsable, 
si nous agissons on dénonce Teven- 
turlsme. - 

Le P.S.L s’est aussitôt rattrapé 
en mettant son grain de sable dans 
la machine, il a proposé pour le 
Quirinal un • candidat Talc ■ empê- 
chant du fah même la démocratie 
chrétienne et le P.C.I. de conclure 
un accord. Certains socialistes ont 


De notre correspondant 

parié de la nécessaire alternance A 
la plus haute charge de l’Etat (un 
laïc devrait succéder A un catho- 
lique), mais leur secrétaire général, 
M. Bettmo Craxi, a nais l’accent sur 
un autre aspect : - L'équilibre des 
institutions démocratiques. • La D.C., 
vient-il d’expliquer, occupe la pré- 
sidence du conseil et la présidence 
du Sénat, alors que le parti commu- 
niste détient celle de la Chambre, 
li serait normal de faire une place 
aux socialistes. 

M. Craxi veut-fl réellement envoyer 
l'un des siens au Quirinal 7 Beau- 
coup en doutent : ils font valoir que 
le poids du secrétaire général n’a 
Jamais été aussi - grand au P.S.I. et 
qu’il n’aurail personnellement aucun 
intérêt A voir s’affirmer un autre so- 
cialiste comme chef de l’Etat Mais 
conquérir la présidence accentue- 
rait, d’autre part, l'Image d’un parti 
- craxi en ■> an expansion, et ce n’est 
pas négligeable. A défaut d’un 
socialiste au Quirinal, M. Craxi de- 
manderait une compensation : des 
portefeuilles ministériels, sinon la 
présidence du conseil elle-même — 
hypothèses qui n'enchantBnt nulle- 
ment le P.C.I. 

L'un des rares - présidentiables - 
laïques et non socialistes serait 
M. Ugo La Malfa, président du parti 
républicain, figé de soixante-quinze 
ans. Son «départ A fa retraite», il y a 
quelques jours, a été généralement 
interprété comme une candidature au 
Quirinal. Mais les principaux adver- 
saires de M. La Malfa sont lea 
laïques non républicains : socialistes, 
sociaux-démocrates et libéraux qui 
l'accusent de s'âtre aligné sur- lea 
positions du P.CJ. et de ne pas cons- 
tituer une garantie suffisante contre 
le compromis historique. 

Las sociaux-démocrates ont été les 
plus nets : « Noua voulons surtout 
un candidat qui ne soit pas le fruit 
d’un accord entre démocrates-chré- 
tiens et communistes t et qui ne facA 
Ute pas le compromis historique. » 

Chez les démocrates-chrétiens, les 
candidats sérieux restent dans 
l'ordre : MM. Benlgno Zaccagnlnl. I 


secrétaire général du parti, proposé 
par (e courant majoritaire du parti. 
Giulio Andreotti. président du 
conseil, et Amlntore Fanfanl. prési- 
dent du Sénat Favorables A M. Zac- 
cagnïni, les communistes s'inquiètent 
de son remplacement A la D.C. Libé- 
rer un tel posta risquerait de remettre 
en mouvement tous les équilibres 
Internes du parti gouvernemental et 
' d'ouvrir la voie A M. Amaldo Forlanl, 
candidat de la droite. 

Ce débat et les manœuvres qu'il 
suscite Illustrent une fois de plus 
l'Importance qu'on attache A la 
présidence de la République dans ce 
régime parlementaire. SI tous les 
hommes politiques italiens rêvent 
o un septennat, ce n'est pas seule- 
ment pour la douceur des Jardins 
du Quirinal. 

ROBERT SOLÊ. 


EN YOUGOSLAVIE 

AU CONGRÈS DE LA LIGUE DES COMMUNISTE* - 

HL Minifch demande ans non-alignés 
de combattre «l’hégémonisme» 
notant qae l’impérialisme et le colonialisme 

De notre envoyé spécial 


Belgrade. ■ — L’hégémonisme 
s’emploie-t-il à prendre la place 
de l’Impérialisme et du colonia- 
lisme condamnés par l’histoire ? 
A première vue, la question est 
théorique, mais la réponse qui lui 
a été donnée au onzième congrès 
de la Ligne des communistes de 
Yougoslavie pourrait avoir des 
répercussions sur les rapports 
entre les marxistes « orthodoxes » 
et «révisionnistes». L’auteur de 
cette réponse est M. Minltch, 
ancien ministre des affaires 
étrangères et candidat A l’une 
des plus hautes fonctions au sein 


du parti, celle de membre de la 
présidence. 

L’hégémonisme dont parlent les 

ifnwimpn titî fnn rinmpwtAii» du par- 
ti yougoslave traitant des pro- 
blèmes Internationaux est la 
domination ou les tentatives de 
domination par un pays socialiste 
d’un antre pays, socialiste ou non. 
Les Yougoslaves en ont pour la 
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essai sur la «local-démocratie» 


bien gérer i gauche... 
pour mieux goir-erncr à vlrmic 


éditions rupture 


condamnée lois des importantes 
manifestations de la Ligue, et le 
président Tito en a parlé mardi 
sans son rapport, le présentant, 
de pair avec l’impérialisme et le 
colonialisme, comme un des élé- 
ments de la déstabilisation de 
l’Afrique. 

M. Minltch n’a cité aucun pays, 
mais son discours ne prête A 
aucune équivoque. Devant la 
commission des affaires étran- 
gères du congrès, 11 a affirmé que 
l’hégémonie se manifeste de plus 
en plus fréquemment et tend à 
« succéder » historiquement aux 
phénomènes réactionnaires, tels 
le colonialisme et l'Impérialisme. 
Selon M. Minltch, les pays non- 
aJlgnés doivent combattre toutes 
les formes de domination, d’iné- 
galité et de dépendance, et donc 
aussi l’hégémonisme- 

Exprimant la conviction que 
les non-alignés surmonteront leur 
crise actuelle, D a révélé que le 
gouvernement de Belgrade a 
remis aux pays intéressés un pro- 
jet d’un document sur les métho- 
des de règlement pacifique des 
différends entre eux. Un autre 
document sur l’attitude A observer 
dans les cas d’ingérence étran- 
gère est mis au pomt. SI les deux 
textes sont adoptés A la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères des non-alignés qui se 
réunira fin Juillet A Belgrade, ces 
pays disposeront d'un Instrument 
qui leur permettra de surmonter 
les dangers menaçant leur unité, 
a encore dit NL Minltch. 

PAUL YANKOY1TCH. 
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AFRiQllE 


Tribune internationale - 
La légitime défense 
est du côté des Sahraouis 

par A1NI SAYED « 

L A récente re crud e s cence des mterrentians raSîtairta françaises en 
Afrique ne semble rien devoir an hasard. Inexistence de troupes 
ternes ea état d'alerte, risiblement préparées aux tâches qui les 
attendaient, la parfaite coordination des complicités locales, la nofenar 
d'une campagne de prise en main de F opinion entreprise sans hésitation, 
toat cela montre que F on a affaire à un projet cohérent, dont les 
événements actuels ae sont qne l'aboatjssemeat. Sons doute ce projet 
dépasse-t-il la France ( voir le récente conférence des cinq pays occi- 
dentaux sot r Afrique), mais Pans s'y distingue par son activisme et saa 
manque de prudence- 

Après une vingtaine d'années de aio-cokieialame prospère, voici 
que l'Afrique s'est remise à bouger. Les cordons sanitaires dûment 
placés autour des pays les moins alignés sur l'Occident menacent de 
sauter. Et puis les colonies portugaises prennent iear indépendance à 
quelques mois d'intervalle. C'est toat l’équilibre néo-colonial du continent 
qui s'en trouve modifié oa profit, non pas d’âne quelconque puissance 
étrangère, omis de toas les peuples d'Afrique. 

Citait U y a à peine quatre ans. Dépôts, la France affideMe — 
inquiète pour sa chasse gardée africaine, — i est employée à esquisser 
ane nouvel le parade. 

La tentative est d’imposer en Afrique la politique des blocs, à 
laquelle notre continent avait jusqu" ia échappé, conservant ane certaine 
unité dans le cadre de FOX) A. Politique qui ne se ont ea place qu'avec 
lenteur, étant données d'assez grandes résistances, même chez les pays 
les mains révolutionnaires. 

Mais plusieurs actions — eax conséquences extrê mement dramatiques 
pour tes peuples concernés, — montrent que le projet se réalise : fa 
première guerre franco-marocaine du Sbobo, la complicité sénégalaise 
dans fes attaques françaises contre fe Sahara et infime contre le Tchad, 
la seconde guerre du Shaba avec Farrivée des troupes marocaines— 

Ainsi la guerre froide aura-t-elle un nouveau champ de bataille, 
ea Afrique; après les résultats que Fan sait eu Asie da Sad-EsL 

Cette politique est dangereuse pour la paix . nuisible aux intérêts 
des peuples. Nous la prenons pour ce qu’elle est. 

C ETTE politique se cache derrière une paraphe de prétextes et 
de feux-semblants : si la France, id oa là, se trouve « contr a i nt e » 
diïntenrenh, c'est — dit-elle, — dans au but humanitaire, pour 
sauver ses nationaux; oa bien pour respecter des accords de coopé- 
ration concernant la sécurité d’un pays allié,* ou bien encore pour 
protéger F Afrique d’une invasion étrangère et y défendre « la liberté ». 

Ces arguments, noos n'y croyons pas. fis permettent cependant 
de damer à certaines actions, aux yeux de quelques-uns, une apparence 
de légitimité- Mais quelle apparence de légitimité y a-t-il à bombarder 
an petit peuple comme le peuple sahraoui, et à armer ses agre sseurs 
maroco-mauritaaiens ? 

Prenons F exemple da Tchad • : il y a là-bas, formellement, tm 
gouvernement • légitime », qui a le « droit » de fore appel à des 
amis. Mais au Sahara occidental, quelle est T autorité légitime, oa toat 
simplement légale, qui pourrait faire appel à une interventi on étran- 
gère? La dernière légalité en date était celle de FONU, puisque notre 
territoire était sous statut international au moment de Fimasoa année 
par le Maroc et la Mauritanie. Et la seule fégrrimrté est celle da peuple 
sahraoui lui-même, à travers les représentants qu’il t'est donnés : h 
Front Pofisario et le gouvernement de la République arabe s ahra o uie 
démocratique. Ni FONU, ni le Front Polisario n'ont pu faire appel à 
Famée française pour bombarder civils et combattants sahraouis l Non, 
C'est la Mauritanie et le Maroc voisins qm Font fait Or, ces deux 
pays sont les agresseurs de notre peuple, ils ont vidé nos frontières 
depuis 1975, ce qu’on tente par toas les moyens de cacher id. 

Et d'est en état de légitime défense que les combattants da Front 
Polisario vont porter la guerre chez leurs agresseurs-. La France ne 
peut donc cacher qu'en intervenant à la rescousse de ces deux pays, elle 
participe directement à F agression contre le peuple sahraoui, et an 
dépeçage de sa terre. 

D ANS F affaire da Zaïre, par aillears, oa a pu, pour • justifier » 
l'intervention de la France, mettre en av ant des rat sons fcsuno- 
nüaires : sauver des centaines d'Européens— Macs au Sahara? 
Les électioas aae Ms passées, les Jaguar et les Bréquet-Atlenliqoe 
ont bombardé à plusieurs reprises, en plein cœur da Sahara oeddeatai, 
à des centaines de kilomètres de toat endroit aà sont censés se trouver 
des ressortis s ants français „ 

Le s Jaguar, tes 4 et 5 mai, et toat dernièrement les Bréguet- 
Ationtiqae, le 4 juin, sont intervenus sur la demande de Fétat-majar 
marocain, parce que les troupes monarchistes étaient mises en diffi- 
culté par nos combattants. Oui, il y a me guerre dans notre pays. 

La guerre de libération que mène le peuple sahraoui contre Fiayasion 
maroco-manritameane. Ma» oà sont donc ces Fronçais qu'il faudrait 
sauver ? 

Et pais, personne n'osera prétendre qu'il y a des Cubains, des 
Algériens aa des Vietnamiens, ou des ressortissants d'âne quelconque 
paissance étrangère aa Sahara : nos ennemis et toat le continent 
savent bien que c'est notre peuple qui se bat, et lui seul. 

Ce qui peut donc (en apparence} valoir pour le Shaba oa fe Tchad 
ne peat, en aucun cas. S'appliquer au Sahara : B rfy a ni ju s ti f i ca ti on 
m alibi possible pour /'intervention française dans notre pays. Ceile-d 
ne peat être qefum intervention honteuse , une intervention qui se 
cache— 

Le silence coupable des médias à ce sujet est significatif. Pour- 
tant, les 27, 22 et 23 mai dernier, plasieurs dizaines de femmes et 
d’enfants ont encore été arrêtés, enlevés à El-Ayoun. Leon noms 
S'ajoutent à des centaines d'autres que Ton tfa jamais revus. 

Qui ose en parler ? 

5 1 h peuple sahraoui se bat, c'est bien pour faire respecter son 
droit, iirternotionafèawnt reconnu, â l'a uto détermination et à l'in- 
dépendance. Car le problème da Sahara reste an problème de 
décolonisation. Faat4f rappeler que FONU, FQJUA sont toujours gehig 
de la question ? N'est-elle pas inscrite à l'ordre da jour da prochain 
sommet ordinaire de 10.1/Â à Khartoum ? Le bureau des non-ufignés 
a 1 a-t-il pas, lors de sa dernière réunion à La Havane, réitéré son soutien 
au droit da peuple sahraoui à T autodétermination et à Fmdépendaace, 
en dehors de toute ingérence étrangère ? 

- La communauté internationale a de très grandes responsabilités 
quant à la garantie des droits de notre peuple. 

Mais la France, par sa politique tfinterveatha délibérée contre 
Formée de libération populaire et fes civils sahraouis, se dédit sa» ver- 
gogne de ces engagements. Non seulement elle renie ses propres prin- 
cipes (elle a voté toutes les résolutions stipulant notre droit à Faut o- 
détermination), mais elle fait obstacle ata effor t s que pourraient dé- 
ployer les instances internationales pour contribuer à une solution juste 
et durable, conforme aa droit des peuples à disposer rFeux-mimes. 

Bien plus, la France fait peser une menace énorme sur la paix 
et la stabilité de toute la région : une intervention étrangère comme 

la tienne risque d'accélérer Fintemathnalisptioa — jusque-là évitée 

du conflit. 

Il n’est plus possible de se cacher la gravité de l'actuel comptai 
contre notre peuple, contre les peuples d'Afrique. Les farces démocra- 
tiques en France donnent se prononcer avec pfar de fermeté que jamais 
contre cette politique de la domination et du génocide. Sans oublier 
que cette même politique nuit aussi eux intérêts bien compris du peuple 
français : s'il lui faut payer le prix de la guerre , les gains da pillage 
ne seront pas pour lui ; et ses libertés, jour après jour, se dégradent. 
Tant il est vrai qu'on ne peut laisser son gouvernement opprimer impu- 
nément d'autres peuples. 

Que chacun sache que le peupla sahraoui, eue fois souverain à 
Fintérieur do ses frontières, ne saurait menacer les intérêts d’aucun 
autre pays, qu'il se propose, car tel est son idéal, de constituer ane 
future base d'amitié et de coopération entre toas les peuples. 

«Membre du bureau politique da Etant Poltacrio (responsable 
pour l’Europe). ^ ^ 


Ethiopie 

Un porte-parole érythréen confirme 
que les Cubains ne participent plus 
aux combats depuis février dernier 


République Sud-Africaine 


Le Comité de soutien b. la 
lutte révolutionnaire du peuple 
érythréen, dont le président 
est M. Claude Bouxdet U), a or- 
ganisé, mercredi 21 Juin, une 
conférence de presse. M. Nafi 
Kurdi, représentant & Paris du 
Front populaire de libération de 
UErythrée CF-P.U2.), après avoir 
fait l’ historique de dix -sept ans 
de lutte armée, a réaffirmé : 
« Après tant de décennies de 
souffrances et d’oppression, les 

seuls rapports concevables entre 
l’Erythrée et l’Ethiopie sont ceux 
de deux Etats indépendants. 
Aujourd'hui, un pouvoir popu- 
laire de fait est instauré dons nos 
zones libérées qui totalisent 
d'ores et déjà plus de 95 % de 
notre territoire national. Dans les 
vastes zones qu’a administre, le 
FEI*E. a déjà édifié aux diffé- 
rents niveaux des conseüs popu- 
laires, émanation de la volonté 
des masses érythréeimes. Il a mis 
en couvre me réforme agraire, 
créé un réseau sanitaire, liquidé 
V analphabétisme. » 

Abordant le problème de limité 
du mouvement nationaliste, 
M. Kurdi a affirmé que les deux 
fronts de libération « appli- 
quaient désormais raccord d’unité 
signé le 20 avrü dernier dans 
nôtre vULe libérée de Keren. En 
ce moment même, ils affrontent 
ensemble les forces d’occupation 
éthiopiennes - ». 

Le porte-parole du FJPJiJS. a 
conclu en lançant cet appel ; 
« Nous demandons au Derg de 
répudier son projet d*c autono- 
mie régionale » et <T accepter 
Couverture des négociations sans 
préalable avec les représentants 
légitimes de notre peuple, à sa- 
voir le FELE. et le F JL E. Enfin, 
nous disons à FONU, à YOJJjL 
et aux mouvements des pays non 
alignés que le moment est trop 
grave pour qu’ils continuent à se 
taire. » 

Interrogé sur la présence de 
soldats cubains en Eryth r é e. 
M. Kurdi a répondu : « Aujour- 
d’hui, nous déplorons Y engage- 
ment des Cubains aux côtés du 
Derg, mais Fü y a toujours des 
éléments cubains en Erythrée, 


depuis février dernier, ceux-ci ont 
arrêté toute participation aux 
combats, a 

Comme on loi demandait s! des 
contacts étaient amorcés entre 
les nationalistes èrythréens et la 
junte d’Addis-Abeba, m. Kurdi a 
affirmé : a Jusqu’à ce jour, 
aucun contact n’a été établi entre 
les dirigeants éthiopiens — que 
noos sommes près à rencontrer 
n’importe où — et notre mouve- 
ment — Mais nous h accepterons 
jamais moins , je dis bien jamais, 
que V indépendance. » 

A propos de l’intervention so- 
viétique dans la corne de l’Afrique 
et du soutien que ruJLSJS. ap- 
porte à Addls-Abeba, >L Kurdi 
a déclaré : a Notre ennemi prin- 
cipal est l’Ethiopie. Ce n’est pas 
l’Union soviétique, v — Ph. D. 

(I) Secrétaire général. Robert 
Dabezlea ; trésorier, Lucien Bltter- 
Un. 


UN APPEL DE «MÉDECINS 
SANS FRONTIÈRES» 

Dans le cadre de la conférence 
de presse, organisée mercredi 
21 Juin â Paris par le Comité 
de soutien & la lotte révolution- 
naire du peuple érythréen. Je 
docteur Kouchner, de l'association 
Médecins sans frontières, a lan- 
cé on appel en faveur d’une aide 
humanitaire et médicale aux 
Erythréens. 

Sur le terrain, s le F LE. ne 
dispose Que de quatre médecins 
confirmés . le FELE, de quatorze j 
médecins s, a-t-il dlL Après avoir 
indiqué que, « à partir du 15 juil- 
let, partiront quatre équipes chi- 
rurgicales de Médecins sans fron- 
tières ». 11 a rappelé que ces 
volontaires travaillaient bénévo- 
lement et manquaient de maté- 
riel. Pour financer l’achat de 
drogues antl - tuberculeuses, de 
films radiologie ues, de postes 
pour recueillir le plasma néces- 
saire aux t ransf usion»;, l 'asso- 
ciation a besoin d'un minimum 
de 500 000 francs (1). 

(1) Adresser la dons i USE, 
18, rua Dartel, 75013 Part*. 


Zaïre 

LES AUTORITÉS RBffORŒNT 
lï CONTROLE DE LA POPULATION 
DU SHABA 

Cinq semaines après l'attaque 
des rebeUes kataâgais contre 
Koiwesi, les autorités zaïroises 
poursuivent des opérations de 
contrôle de la population locale. 
TJh communique du général Slnga 
Boyenge, commandant de la ré- 
gion militaire de Shaba, a annoncé 
mercredi 21 Juin que l’armée gou- 
vernementale avait arrêté six 
cents « suspecta ». 

D'autre part, un recensement 
général a été organisé dans la 
région de Kolwezi où un « conseil 
de sécurité * a été créé. Cet orga- 
nisme est chargé d'assurer le 
contrôle de la population et de 
relancer l'activité économique. En 
outre, un comité de gestion co- 
ordonne la distribution des aides 
extérieures destinées aux habi- 
tante de la cité minière. 

Le président Mobutu a déclaré 
mercredi que le Zaïre ne partici- 
perait pas au sommet dés pays 
non alignés & Cuba en 1979. 
Ia Havane étant, selon lui, « trop 
alignée » pour a une rencontre 
crédible sur le non-alignement ». 
S'adressant aux commissaires du 
peuple (députés), dans le domaine 
présidentiel de la Nsele, b une 
cinquantaine de kilomètres de 
K inshas a le chef de l’Etat zaïrois 
a dénoncé le « virage que prend le 
mouvement des non-aügnés au 
sein duquel Cuba joue un rôle 
nefaste par son interventionnisme 
dans les affaires intérieures d’au- 
tres pays membres ». 


A Dar-Es-Safaam 

LE COMITÉ DE LIBÉRATION DE 
L’0.U.A. EXIGE LA DÉC0L0N1 
5ATWN DE LA RÉUNION ET DES 
CANARIES. 

Dar-Es-Salaam. (AEE.I. — le 
comité de libération de I'Orga 
nisatlon de limité africaine 
(O.ITJL) a réitéré, mercredi 
31 juin, à Dar-Es-Salaam, son 
point de vue selon lequel la Réu- 
nion et les Canaries « appartien- 
nent à F Afrique » et doivent donc 
être c décolonisées ». 

Les vingt et une délégations des 
pays membres du comité de libé- 
ration ont entendu M. Domingo 
Acosta, représentant du mouve- 
ment de libération des lies Cana- 
ries, responsable des relations 
extérieures du Mouvement pour 
l'autodétermination de l’archipel 
des Canaries (MJPAlIA-C.), de- 
mander la -reconnaissance par 
l'O.U.A- de son organisation. 

. Selon M. Labaa Oyaka (Ou- 
ganda), porte-parole du comité 
de libération, « le sentiment gé- 
néral qui s’est fait jour au sein 
du comité de libération est que 
les Ues Canaries et l’tle de la Réu- 
nion appartiennent à l’Afrique, 
au même titre que, par exemple, 
l’ile Maurice et les Seychelles. La 
seule difficulté qui se pose consiste 
à déterminer s’il existe, dans Vun 
ou l’autre cas, un mouvement de 
libération effectif auquel nous 
puissions octroyer notre recon- 
naissance » . 


CORRESPONDANCE 

L’opposition guinéenne 
et l’érolntion da régime de Con&kiy 


A la suite de la parution dans 
le Monde du 8 juin d’un article 
de M. Philippe Decraene, inti- 
tulé a Printemps politique à Co- 
nakry », M. Jammes Sownah, 
président du comité de coordina- 
tion pour la défense des libertés 
démocratiques en Guinée, mouve- 
ment d’opposition au régime de 
Conakry. nous adresse une lettre, 
dont nous extrayons les passages 
suivants .* 

Q est vrai qu’un certain nom- 
bre de prisonniers politiques qui 
.croupissent dans les seize camps 
de concentration ont été libères 
ces derniers mois. Cela ne sau- 
rait masquer le fait que plus de 
trente mille personnes sont en- 
core détenues dans les geôles de 
plusieurs villes de Guinée- 
M. Plailo Tail, ancien secré- 
taire général de l'Organisation 
de limité africaine. abSeaT mi- 
nistre de M. Sekou TourA 
M. Kelta Faldila. ancien procu- 
reur de la République, Mirtun 
ambassadeur de la Guinée à 
Moscou, HL Barry Diawadcu. 
ancien xnlinstre, mm Bmna cisse, 
■Boumab Théodore. Paul Tchi- 
dimbo. ancien archevêque de 


Guinée U> — la liste serait, 
hélas ! trop longue, — ne sont-ils 
pas toujours privés de leur liberté 
sans compter des centaines d'au- 
tres fugitifs, dont le sort demeure 
incertain ? 

Depuis que la campagne de 
charme envers le camp occidental 
est h l'ordre du Jour de la révo- 
lution de M. Sekou Touré, le res- 
ponsable dit suprême ne se sent 
plus concerné ni par le sort du 
peuple sahraoui ni par les inter- 
ventions de puissances occiden- 
tales au Tchad ou au Zaïre. 
Comme quoi le progressisme de 
M. Sekou Touré est fonction de 
ses intérêts du jour. 

» Non, rien n'a changé en Gui- 
née— Seulement le style s’est 
affiné pour donner le change à 
la bonne fol des patriotes et de 
l'opinion publique Internationale. 
Mais, pour une fois. M. Sekou 
Touré ne trompera personne, la 
fumée ne mqsquera pas le feu— 

(ti dépêche du l’Agence 

Franco- Presse, datée de Monrovia, 
avait annoncé la proche libération de 
l'archevêque de Conaby, qui. fina- 
51 * P» M beu (le Monte 

du 26 ami). i 


Le B.O.S.S. a un nouveau < patron » 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Le service 
de renseignements sud-slricain, 
te Sureau ot State Security 
(3.O.S.S.). aura, à partir du 
1 e juillet, un nouveau - patron -, 
M. Ale c Van V.’yk, qui succède 
au générai Hendrik Van den 
Bergh. Celui-ci. à soixante-trois 
ans, prend officiellement sa 
retraite. 

Souvent considéré comme 
r homme le plus puissant d'Afri- 
que du Sud, après M. John 
Vorster, le premier ministre, dont 
Il a la confiance totale, le géné- 
rai Van den Bergh. un géant 
qui passe difficilement Inaperçu, 
a une solide réputation derrière 
lui. et tout indique que ses acli- 
vltéa ne cesseront pas totale- 
ment à la fin du mois. 

Chef de la sécurité lorsque 
M. Vorster était ministre de la 
police, il est le principal respon- 
sable de Fécrasemant de rAfrl- 
can National Congress (A.N.C.) 
eu début des années 80. en 
particulier du spectaculaire 
- coup de filet - dans une terme 
de Rivonia, qui permit de cap- 
turer F état-major clandestin 
rf - Umkonto vta sir*e » (Je fer 
de lance de la nation), qui était 
la brancha militaire de fAJV.G. 
O? lui doit également r arres- 
tation. en 7965. du chef du parti 
communiste clandestin. M. Braam 
Fischer, et, en 1967. de resplon 
soviétique, M. Uri Nicholaevltch. 
échangé par la suite contre des 
Occidentaux. 

Mystère et secret 
absolus 

Les relations entre M. Vorster 
et le chef actuel du B.O.S.S. 
remontent è leur Internement au 
camp da Kotfiefonteirt. au cours 
de la seconde guerre mondiale, 
pour avoir tait partie d'une orga- 
nisation cT Afrikaners favorables 
aux puissances de fAxa. 

Lorsque M. Vorster a succédé 
à M. Verwoerd, comme premier 
ministre , après ressassinat de 
ce damier, le général Van den 
Bergh était tout désigné pour 
fonder, en 1569. le B.OE.S., dont 
la réputation a, depuis long- 
temps, dépassé /es frontières de 
F Afrique du Sud. 

Installé dans un Immeuble mo- 
derne au centre de Pretoria, ia 
Concllium Building, le B.O.S.S. 
est officiellement chargé <F* en- 
quêter sur toutes les questions 
affectant la sécurité de l'Etat-. 

Il n’a en fait aucun pouvoir exé- 
cutif officiel, et ne procède è 
aucune errestatlon. U travaille 
cependant en étroite liaison 


avec la police de sécurité dans 
la lutte contre les mouvements 
de résistance africains 6 r apar- 
theid et leurs sympathisants 
dans la communauté blanche.- 
Il ne fait toutefois aucun doute 
que las activités du B.O.S.S. ne 
se limitent pas à la mission que 
lui attribuent les textes officiels- 
Diverses révélations d’anciens 
agents de la C.tA. américaine, 
ont fait état des activités du 
B. O. S. S. dans le conflit angolais, 
par exemple, lorsque la « sécu- 
rité de F Etat - sud -africain 
n’était pas à proprement parler 
en danger. 

Nullement menacé, comme les 
services équivalents américains, 
d’avoir à révéler ses activités 
à des parlementaires curieux, le 
B.O.S.S. agit, entouré d’un mys- 
tère et d’un secret absolus. 
Même le nombre de ses em- 
ployés reste Inconnu. Le chat du 
B.O.S.S. ne doit rendre de 
comptes qu’au premier ministre 
lui-même. On sait toutefois que 
son budget e suivi une crois- 
sance prodigieuse après /as 
émeutes de 1976, passant de 
258000 rends cette année-là à 
12 millions de rends en 1977 (de 
1393000 F à 64 JB millions de 
francs). 

On a souvent prêté eu géné- 
ra/ Van den Bergh des vues 
politiques particulières. Ainsi le 
magazine Newsweek avait-/) af- 
firmé, en 1976, que le B.OSJS. 
était en faveur d’un abandon de 
l’apartheid, pour une Constitu- 
tion fédéra/e de type suisse 
dotée d’un exécutif multiracial, 
et partisan d’un accommode- 
ment avec les voisins marxistes 
de l’AIrique du Sud. Un démenti 
cinglant de Pretoria avait accueilli 
ces affirmations. 

La retraite du général Van den 
Bergh risque d'ètre purement 
théorique. Il est déjà chargé 
d’une mission épineuse : démê- 
ler fes affaires « secrètes » du 
département de l'information, 
dissous & le suite d’un scan- 
dale de corruption et d’utilisa- 
tion non contrôlée de tonds. 
Dans ce but, // souhaitait se 
rendra aux Etats-Unis, mais le- 
gouvernement américain lui a 
refusé un visa (le Monde du 
20 Juin), preuve de la détériora- 
tion des relations entre Pretoria 
et Washington depuis la colla- 
boration de la CJA. et du 
B.O.S.S. en Angola. Son succes- 
seur, M. Van Wyk, cinquante- 
huit ans, est son adlolnt depuis 
la fondation du bureau. M. Van 
Wyk est entré dans la police à 
râga de dix-neuf ans. 

(Intérim.) 


CORRESPONDANCE 

le M.R.A.P. et la Intte contre l’apartheid 

M. Albert Lévy, secrétaire général du Mouvement contre le 
racisme, l’antisémitisme et pour la paix (120, rue Sainte-Denis, 
75002, Paris), nous adresse une longue lettre consacrée à la lutte du 
MJLAJ*. contre Y apartheid sud-africain dont nous extrayons les 
passages suivants : 


Dans le cadre de l’Année Inter- 
nationale de lutte contre l’apar- 
theid proclamée par l’ONU 

(21 mars 1978 - 21 mars 1979), le 
M.R.A.P. avait demandé qu'un 
débat ait lieu au Parlement sur 
la politique française vis-à-vis de 
l'Afrique du Sud. Des députés 
appartenant à tous les groupes 
avait donné leur aocord de 
principe mais la décision dépen- 
dait du gouvernement qui n’a 
pas cru devoir s'associer â une 
telle suggestion, répondant pour- 
tant aux recommandations expli- 
cites de l’ONTJ— Un grand débat 
reste donc nécessaire sur ce pro- 
blème capital 

Du 5 au 30 juin, le MB A T», 
organise à travers la France une 
tournée de conférences et débats 
avec projections de films, exposi- 
tions, etc. 

Le samedi 17 juin, un rassem- 
blement dédié à l’anniversaire de 
Soweto a eu Lieu sur le plateau 
Beaubourg à l’initiative du 
M-R-A-P., et a réuni environ deux 
mille personnes. 

la radio et la télévision ont 
refusé, jusqu'à présent, d’utiliser 
les progra mmes spéciaux préparés 
dans le cadre de l’Année interna^ 
clonale par I’ONT7 sur l'apartheid. 
Au contraire, à deux reprises. U v 
* _ en 4. 1 3 * télévision des émissions 
du professeur Bamard reflétant 
le point de vue officiel du régime 
raciste de Pretoria sans que le 
point de vue opposé puisse s’ex- 
pnmer. malgré les demandes réi- 
térées. du et d’autres 

OT^msations. C’est pourquoi le 

' lîSîS la * libre » 

dont il dispose une fois par an 
a estimé devoir offrir la pkrole 
pendant sept minutes, la moitié 
du temps qui lui est alloué 
„ un représentant de l'A-N.c. 
M. Tha mi Slndelo (23 
19 h. 40. sur PR 3}_ 


certain nombre de municipalités 
pour leur demander de marquer 
leur solidarité avec les combat- 
tants antiracistes d'Afrique du 
Sud en attribuant à une rue le 
nom des martyrs de Soweto ou 
d'un dirigeant du Mouvement de 
libération sud-africain. Le 16 Juin, 
pour la première fois, un square 
de Soweto a été inauguré a 
MaJakoff (92). 

Four l’Année Internationale, les 
éditions Droit et Liberté, liées aü 
MJULP, ont publié trois livres 
relatifs à l’Afrique du Sud ; 
Soieüs fusillés, du poète came- 
rounais Paul Dakeyo - La Francs 
et l’apartheid (en coédition avec 
l’Harmattan) : Diviser pour ré- 
gner, de Barbara Rogers, pour 
le compte de l’International 
JDefence and Aid Fund. 

Enfla, pour l’anniversaire de 
Soweto, soulignant les responsa- 
bilités de la France flans le sou- 
tien militaire, nucléaire et écono- 
mique du régime de M. Vorster, 
le M.RAP. a rendu public un 
dossier comportant la liste 
complète des «partenaires de 
l'apartheid», c’est-à-dire des fir- 
mes, au nombre de plusieurs cen- 
taines, qui collaborent avec 
l'Afrique du Sud et tirent de ce 
fait des profits considérables de 
la surexploitation d'une main- 
d'œuvre qui est le meilleur mar- 
ché du monde un pajs 

industrialisé— 


Juin. 

I* MRA P. a'est adressé à un 


• Le Comité International de 
la . Croix-Rouge iCXCJR.) â®* 
contraint, st les conflits actuels 
persistent en Afrique, de concen- 
trer 60 % de ses activités sur ce 
continent a déclaré M. Jean - 
Pierre Hocke. directeur des opéra- 
tions pour l'Afrique, après naf 
tournée dans certains ans P*? 5 
concernés. — (ÆEJ 
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AFRIQUE 

De la Rhodésie au Zimbabwe 


(Suite de la première page.) 

Depuis le 30 avril, ils sont dlx- 
Boit à occuper neuf portefeuilles 
ministériels. Un Noir et un Blanc 
par fauteuil On les appelle les 
««ministres. Les neuf Européens 
ont été nommés par M. Smith. 

et les neuf autres par ses trois 
partenaires africains du conseil 
exécutif, organe suprême de tran- 
sition, élaboré par les quatre 
signataires de l'accord de Salis- 
bpry. Selon la Rhodestan Finan- 
cial Gazette, les nouveaux mi- 
nistres « travaillent dans le 
cadre de V administration exis- 
tante et sont servis par cette 
dernière plutôt que par de nou- 
veaux secrétariats gérés par leurs 
propres cabinets >. 

Faute de pouvoir choisir leurs 
collaborateurs les plus proches, 
ils bénéficient d’avantages iden- 
tiques a ceux de leurs parte- 
naires européens : 22000 dollars 
rhodéslens l'an (143 000 francs), 
des facilités fiscales, une voiture, 
un chauffeur, une résidence. En 
tenant compte de la suppression 
de six anciens portefeuilles, la fin 
de la c suprématie blanche s 
coûte, exactement, 11000 dollars 
(71 500 francs) par mois aux 
caisses de l’Etat rhodésien. Qui 
aurait pu croire, voilà quelques 
mois encore, que l’accession de 
la majorité africaine au pou- 
voir pouvait s’amorcer grâce & 
un si mince budget ? La guerre 
coûte chaque Jour, au bas mot, 
un demi-million de dollars rho- 
déslens à Salisbury, sans parier 
de ses effets économiques et 
sociaux.» 

Le jour de la signature, sous 
un Immense portrait de Cecli 
Rhodes, fondateur de la colonie, 
M. Smith s’est félicité du « sin- 
cère effort » déployé en commun 
« pour établir un nouveau sys- 
tème démocratique de gouverne- 
ment en Rhodésie ». Portant la 
coiffe et un boubou africains de 
circonstance, l’évêque Muzorewa, 
président de 1TJANC (Conseil 
national africain unifié), s’est 
déclaré « ravi ». Le révérend 
Sithole, qui préside l’ANC(S) 
(Conseil national africain -Si- 
thole). a évoqué le « plus grand 
bouleversement » survenu dans 
l'histoire du pays, et le che f 
Chirau, président de la ZUPO 
(Organisation du peuple uni du 
Zimbabwe), s’en est pris à 
« ceux qui continuent de com- 
mettre des actes d’agression » 
puisque l’objectif de tous 
— l’accession de la majorité 
noire au pouvoir — était désor- 
mais en vue. 

« Chaque jour 
lui soldat meurt... » 

Etrange début Personne n’a 
pavoisé. Nul n’est descendu dans 
la rue. Depuis l’attentat qui a fait 
onze morts, en juillet 1977. dans 
un grand magasin du centre, 
Salisbury s’est enrichie de quel- 
ques grilles et de gardes postés à 
l’entrée des immeubles, restau- 
rants, hôtels et magasins. Régu- 
lièrement. une douzaine de voi- 
tures de police bouclent un quar- 
tier pour opérer un rapide mais 
efficace contrôle d’identité. 
L’accord n’a pas modifié de telles 


Le 31 mars, le conseil municipal 
de Salisbury a décidé d’ajourner 
4 l’année prochaine un débat sur 
la dêségrègation raciale de la 
capitale rhodésienne. Décision 
< inexcusable », s’est indigné 
M. Tracey, un influent hnmny * 
d’affaires qui vient d’être promu à 
la direction de la Rhodesian Ban- 
king Corporation Ltd. « La crédi- 
bilité de l’accord est en jeu », 
a-t-il rappelé à d’honorables 
Rotariens» Le 2Q juin, l’ouverture 
d’une nouvelle session du Parle- 
ment européen a relancé les spé- 
culations sur l’éventualité d’une 
abrogation ■ de la ségrégation 
raciale. Près de quatre mois se 
seront écoulés, de toute façon, 
avant que la question ne soit offi- 
ciellement abordée». 

« Chaque jour, dans les secteurs 
frontaliers, chauds et désolés, un 
soldat au moins meurt. Tandis 
que ses parents en sont Informés, 
une mine terroriste explose, et six 


sein du Parlement indépendant, 
vingt-huit sièges sur cent seront 
réservés pendant au moins dix 
ans à des Blancs. Seront stricte- 
ment garantis : la propriété, les 
pensions, l’Indépendance et la 
« qualification » du pouvoir Judi- 
ciaire, l’accès à la fonction publi- 
que. a le haut degré d’efficacité 
et rapolittsme » des forces de 
sécurité, la double nationalité. 
Pour remettre en cause les dispo- 
sitions précitées, une majorité de 
soixante-dix-huit voix sur cent 
sera nécessaire. Les vingt-huit 
députés blancs n’auront pas le 
droit, en revanche, de se coaliser 
avec une minorité de collègues 
noirs pour former un gouverne- 
ment. 

Pendant la phase de transition, 
qui doit prendre fin le 31 décem- 
bre. M. Smith demeure premier 
ministre de jure tandis que le 
Parlement élu l’an dernier conti- 
nue de légiférer sur convocation 
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et de fausses notes, ails ont 
besoin de se retrouver pour répé- 
ter le grand rôle qu’as ont déjà 
joué dans le développement de 
ce pays», a dit des Européens 
le docteur Elliott Gabdlah, co- 
minlstre des affaires étrangères, 
du tourisme et de l’Information. 
Ce collaborateur du pasteur 
Sithole a sagement inauguré ses 
fonctions en se ren dan t en 
Afrique du Sud visiter le pavil- 
lon rhodéslen an «Rond Show ». 
Brandissant la pipe rassurante 
de l'homme tranquille, U y a 
exprimé le voeu de maintenir des 
relations aussi aminap*? que pos- 
sible avec le géant sud-africain. 

Rassurer les Blancs 

M« Byron Hove, un avocat noir 
de retour de Londres, n omm é 
ministre de la justice par ITT ANC 
de l'évêque Muzorewa, avait ré- 
clamé une réorganisation de 
radministratioti et de la police. 
Invité à présenter des excuses 
par le conseil exécutif, 11 s’y est 
refusé. Démis de ses fonctions, 
il a regagné, début mal, son 
étude, laissant derrière lui la 
première crise sérieuse au sein 
du régime intérimaire. Autrefois, 
M* Hove avait traité M. Smith 
de « Hitler » et suggéré la réunion 
d’un a tribunal de Nuremberg » 
pour l’Afrique australe, s La poli- 
tique est l’art du possible », 
répétait-il depuis son retour en 
Rhodésie. 


a Tant que Smith est Ià_ », 
disent les Européens. Entendez : 
tant que le premier ministre 
rhodésien demeurera encore le 
«patron», ce qui est encore le 
cas, on pourra continuer de faire 
un bout de chemin. Entre-temps, 
ils distribuent les bons points. Le, 

chef Chirau, sénateur et ministre 
de l’ancien régime, serait le mieux 
noté si on pouvait lui attribuer 
davantage d’influence. L'évêque 
Muzorewa. le héros des «towns- 
hips » africaines et le moins « po- 
litique » des dirigeants africains, 
n’est sûrement pas le plus popu- 
laire en milieu européen. Feu 
maniable, les Blancs le jugent 
« Imprévisible ». Le lus faveurs 
iraient plutôt au révérend Sithole, 
politicien actif, qui tente un re- 
tour sur le devant de la scène. 
Le président de l’ANC (S) est 
devenu l’ennemi juré de son 
ancien lieutenant. M. Robert 
Mugabe. aujourd’hui coprésident 
du Front patriotique, marxiste 
avoué, représentant de la branche 
la plus forte de la guérilla, la 
ZANU (Union nationale africaine 
du Zimbabwe). 

Pour l’instant. le premier 
ministre continue de travailler 
de douze à quatorze heures par 

J our à son bureau, alors que 
'évêque Muzorewa n’àssiste 
qu'aux réunions bihebdomadaires 
du conseil exécutif. Le comman- 
dement garde, seul, la haute 
main sur les. opérations mili- 
taires. Les coministres noirs sont 


isolés au sein des administra- 
tions blanches. La radio-télévi- 
sion. n’accorde qu'une maigre 
place au régime bîraciaL Règle 
d’or : rassurer les Blancs, leur 
prouver que rien n’a changé. En 
corollaire, cette question que tous 
se posent : les B lancs se bat- 
tront-ils, le moment venu, pour 
défendre un régime noir? 

Voilà à peine un an, l’accord 
s interne » était inconcevable. 
Intervenant si tardivement, il n’a 
pas eu tous les effets espérés. Si 
l’appui sans réserve de l'Afrique 
du Sud parait acquis, la recon- 
naissance internationale ne l’est 
pas encore, tandis que les sanc- 
tions économiques n'ont pas été 
levées. M. Smith et ses parte- 
naires africains ont désormais 
besoin de désamorcer la guerre 
pour convaincre. Jugeant cet 
accord «honteux», MM. Mugabe 
et Nkomo, coprésidents du Front 
patriotique, ont annoncé une 
escalade des combats. Elle a déjà 
eu lieu. Four le régime Intéri- 
maire de Salisbury, le test cru- 
cial d*un cessez-le-feu, même 
partiel, semble déjà manqué. 
Jusqu’où monteront les enchères ? 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Prochain article : 
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LA PLUS SAHfiLANTE 
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« Il riy a pas de quoi s'inquiéter » 



'RÉP. SUD AFRK 


des Blancs ne se sont ouverte- 
ment manifestées. Comme si le 
changement avait été, en quelque 
sorte, suspendu. 


innocents civils sont tués, deux 
autres blessés, dont Vun demeu- 
rera invalide à vie; entre-temps, 
un fermier blanc tombe dans une 
embuscade montée par des terro- 
ristes en regagnant ses terres. 

» Combien de temps cela ra-t-ü 
encore durer? », s’est interrogée 
TVTTgg Moore, de Marandellas. La 
réponse du général Peter Wells, 
commandant en chef des « opéra- 
tions combinées », a été précise. 
« En cas d'incidents, a-t-ü expli- 
qué. le 19 avril, à l’issue d’une 
séance avec le conseil exécutif, 
nous devons réagir. Nous allons 
continuer de tirer sur ceux qui 
paraissent être les ennemis de 
l'Etat. Nous allons également 
continuer de poursuivre les meur- 
triers, d'imposer des couvre-feu si 
nécessaire, de protéger les vies de 
citoyens qui respectent la loi et de 
tenter d'imposer le maintien de la 
loi et de l’ordre. Aussi . le plus 
tôt nous saurons qui est pour ïe 
gouvernement et qui est contre, le 
mieux ce sera. » 

« Le règlement interne est ficelé 
par tant de prétendues garanties 
en faveur des Blancs qu’s rend 
impossible toute réelle solution », 
a commenté M. Garfield Todd, 
ancien premier ministre de Rho- 
désie, seul adversaire de M. Smith. 
« Un mirage, le point culminant 
de l'histoire de notre perfidie », 
a-t-ü dit plus récemment de cet 
accord du 3 mais qui stipule qu'au 


du conseil exécutif, lequel est 
chargé, avec l’aide du gouverne- 
ment bi-raclal. de libérer les 
détenus politiques, d'abolir la 
discrimination raciale, de rédiger 
une nouvelle Constitution et d'or- 
ganiser des élections générales. 
Lui revient également la tâche, 
cruciale, de créer les conditions 
d’un cessez-le-feu. 

Un pas de deux incertain 

La libération de la majorité des 
Africains mi détention préventive 
a eu lieu en avril. Le 2 mai. le 
conseil exécutif a invité les ma- 
quisars à cesser le feu. Un comité 
de huit membres — comprenant 
deux représentants de chaque 
partie signataire de l'accord — 
a été chargé de rédiger une 
Constitution. Une fois ce texte 
rédigé, — l'affaire de plusieurs 
mois — un référendum consti- 
tutionnel sera organisé parmi les 
Européens. Les élections générales 
auront lieu avant l'Indépendance, 
au plus tard à la mi-novembre si 
le Zimbabwe doit naître le Jour 
de l'an. Rien n’a changé, ton: esc 
diffèrent». C’est le temps des 
ajustements à un schéma qui 

parait un peu irréel. S’ébauche 
ainsi une sorte de pas de deux 
incertain sur une musique de 
fond qui est encore loin de sonner 
Juste. 

Dés le début, il y a eu de justes 


Depuis l'accord du 3 mars, (es 
dirigeants du Front rhodésien — 
le parti de M. Smith, au pouvoir 
depule 1964 — font campagne 
auprès des Européens pour jus- 
tifier leur alliance avec i'àvêque 
Muzorewa. le révérend Sithole, 
et le chef Chirau. Le premier 
ministre s’est adressé, tour à 
tour, à des militaires et à des 
policiers. Les propos qu'l] a 
tenus n'ont pas été rapportés par 
la presse. Ouant à M. P. K. Van 
Der Byl. fidèle collaborateur de 
M. Smith, et co-minlstre euro- 
péen des affaires étrangères, du 
tourisme et de l’information, il 
s’est rendu, le 19 avril, è l'école 
secondaire de Chlsiplfe. dans 
l'est du pays, pour s'expliquer 
devant une centaine d'Européens 
rassemblés par M. Reece. élu 
local du Front, rhodésien. 

M. Van Der Byl leur a d'abord 
dit pourquoi le Front rhodésien 
avait accepté la • malortty 
rule • ; - Quelle que soit notre 
aversion, nous devons taire lace 
à la riallte. Même rAfrlque du 
Sud. dernière citadelle contre la 
marée noire, a concédé la 
majority rule au Sud-Ouest Afri- 
cain (Namibie), L’Afrique du Sud 
ne nous supporterait pas si nous 
tentions de tenir seule, car elle 
est menacée : le chah d'Iran 
lui a dit que. dans ce cas-/è, il 
lui couperait le pétrole, s'il 
apprenait qu'une partie nous 
était destinée... Nous n'avons pas 
été vaincus. La nouveau facteur, 
c'est que r Alrique du Sud de- 
meure notre seul débouché. La 
récession économique nous fait 
également mal. Des mines fer- 
ment dans rensemble du pays. 
Il y a eu plusieurs effondrements 
financiers. Lg chômage, noir et 


blanc, augmente. Nous avons 
plus de difficultés à trouver des 
soldats pour continuer la 
guerre. » 

Voilà pour les raisons d'un 
règlement que M. Van Der Byl 
a qualifié, tour à tour, de 

- modus vivendi -, de - méca- 
nisme pour mettre fin à la 
guerre « et de - chef-d'œuvre 
politico-diplomatique ». • Il est 
vrai, a-t-il dit que nous voulions 
trente-quatre députés (sur cent), 
er que nous n’en avons obtenu 
que vingt-huit. - Mais, a-t-il sou- 
ligné. « jamais personne n'aurait 
cru que les dirigeants noirs de 
Hntérfeur en auraient accepté 
autant », et surtout, • nos for- 
ces de sécurité demeureront 
Intactes et nous défendront tou- 
jours contre toute action illé- 
gaie ». A une exception près : 
celle, -malfaisante-, de M* Hove. 
le régime Intérimaire fonctionne 
m extrêmement bien » ; « Nous 
avons désormais ravantage de 
voir d'authentiques nationalistes 
noirs détendre notre politique, 

— ef ce ne sont pas des Noirs 
de service ». Bref, - ni pessi- 
misme ni euphorie déplacée », 
selon M. Van Der Byl. qui a 
alors comparé le Front rhodésien 
à « Vas co de Game ou Christo- 
phe Colomb voguant vers des 
eaux Inconnues ». 

M. Van Der Byl définit les trois 
objectifs de l’accord : cessez-le- 
feu, levée des sanctions écono- 
miques (• des hommes d'allalres 
du continent sont déjà en Rhodé- 
sie -) et constitution garantissant 
que les Européens pourront « vi- 
vre de façon acceptable » ; « Il 
nous serait Impossible de vivra 
dans un nouveau Mozambique, 


mais ii y a d’autres pays afri- 
cains. Il y a cinquante mille 
Français en Côte-d’IvoIre — où 
je me suis souvent rendu — et 
Ils sont là-bas parce qu'ils la 
veulent. Il y a également vingt- 
cinq mille Français au Gabon. 
Les conditions de vie sont bon- 
nes au Swaziland, au Botswana. » 
Le ministre rhodésien a alors 
cité l'exemple d'un certain 
M. Swanepoel — nom européen 
commun en Afrique du Sud. 

- Installé au Zaïre et qui paie 
ses vingt employés blancs Infi- 
niment mieux que ses huit cents 
employés noirs et envoie ses en- 
tants à F école de Durban ». 

En conclusion, a-HI dît à son 
auditoire exclusivement euro- 
péen. rn n n'y a pas de quoi 
s'inquiéter et. de toute façon, ce 
sont les électeurs européens qui 
décideront en dernier ressort ». 
Il a ajouté deux remarques : 

- Le succès de raccord dépen- 
dra du nombre de Blancs qui 
resteront » et « nos partenaires 
noirs veulent que nous disci- 
plinions les éléments noirs ». 

M. Van 'Der Byl a dû répondre 
ensuite à quelques questions. 
Pourquoi la Rhodésie prendrait- 
elle le nom de Zimbabwe 7 Ré- 
ponse : • Rien n'est encore 
décidé. La Rhodésie peut avoir 
deux noms comme, par exemple, 
l'Angleterre qui s'appelle aussi 
le Royaume-Un! ou la Grande- 
Bretagne, ou encore les USA., 
connus aussi comme the Statés 
ou rAmérlque »— Dans ce genre 
de discours, destiné à rassurer 
une salle inquiète, il faut, de 
toute évidence, faire la part des 
choses. 

J.-C. P. 


Ousqtâ^ffloi) 


JOHN RAPAI 
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AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIEIMT 



DEVANT L'O.EA. JUGEANT 'INSUFFISANTES» LES RÉPONSES DE JÉRUSALEM 

M. Carter propose des actions «multilatérales» ^ es États-Unis sont déterminés . 
contre les pays qui violent les droits de l'homme à relancer le dialogue israélo-égyptien 


Washington (U J* J.. A JF J*.). — groupes de nations du continent. 
Le président Jimzny Carter a qui pourraient prendre la forme 


Washington ( AS J ?.). — L'admi- officieusement au département 


déclaré, mercredi 21 Juin, cü 
son discours d’ouverture dev: 
rassemblée générale de l’Orga 
sation des Etats américains. 


LES P* 

les prniffl* i 
, « se lüissw I 


méf&ror^^rendre^^s ^mesures du C °?^ rès L j première fois, rendu public le Ions d'une telle mission pourraient 

po&ttoes! mais, là où des pays £3îL 0 ,^: *** - et libellé exact des deux questions être posés durant la visite que 

555 St tîuSr °sérUnLsernent SS&éSSSSS^A ^ Washington i tors de ta doit entrepreuto. à bfl a% 


persistent à violer sérieusement nfatiaue èmner& amêriêniT,* nasnuiaiuu ws ou 

! ■SSMi'Ssft-MSfc fe« t s t sr î ï ESn-iSBa S! êwffïSÆ 


Santîago-du -Chili (AF F.). — 
Le gouvernement militaire vient 
d’annuler, le 19 juin. les princi- 
pales dispositions légales autori- 
sant les expropriations publiques 
dans le cadre de la réforme 
agraire. Par le même décret, le 
gouvernement a supprimé l’inter- 
diction de constituer des sociétés 
anonymes agricoles, ce qui. selon 
les observateurs, permettra à des 
groupes privés de racheter les 
terres expropriées pendant les 


devant leurs citoyens, mais devant défaut. 
la conscience mondiale ». a ajouté 
M. Carter. 


X. Carter * B Pans un message pour la pré- 

Tj n»i *****011 de 11 fêt* 111300901 

, "B president américain, qui américaine du 4 Juillet, rendu pa- 


s’adressait aux vingt-cinq reprè- b lic mercredi. M. Carter a ég£e- 


P® 5 ! soudre cette question .” r> 

Les Etats-Unis, a ajouté le 
tré- porte-parole américain. « ont 
ia!e engagé des discussions eues 
pu- le gouvernement égyptiens sur sa 
î’-fi- position â propos de la Cisjorda- 


Si leurs bons offices échouent 
les Etats-Unis n’aurent d'autre 
recours que de soumettre leurs pro- 
pres suggestions sur le statut âe 
la Cisjordanie et de Gaza. Mais, 
de source autorisée, ou souligne 
qu’ils n’ont pas. pour l’instant, 
adopté un tel pian de rechange. 


“'‘SS ÏÏs ïïFffi que cehe-ci n était ^SVSSaSs luZi&des • I* «NM de JT Chine «. 

I Cuba ne Participe _ pas aux reu l'occasion de nous cnnsnerer a CAB ton nbp rï/J<ï TTlfint fl 11 S Ifi (lfi fllt 


rtirtne rfoi-ni? A 2» îfrarioHû^ Voccasion dt nous consacrer à réponses israéliennes et des rues ment que le maire de Parts ait 

terres expropriées pendant les Le gouvernement militaire a raons de 1 et le Canada n a. nouveau à la défense, partout, des égyptiennes ils entreprendront demandé, dans son interview au 

onze ans d application de la ré- observé le mutisme complet sur droits & ^omme auxquels noire dès maintenant d’actives consul- quotidien de Damas Techrine (le 

forme mise en route en 1967 par 1 Issue des élections. D demeure /ÏÏL-î!? nation a toujours été attachée ». tafious arec ces deux aoureme - Monde du 20 juin;, à M. Teddy 

le president Eduardo Prei Cdémo- que les forces politiques qui l’ont mUltalreo. a reconnu que « l evo- irenfa nl-n. de déterminer auelles Kollek. maire de Jérusalem, « de 

cra te-chretlen) et reprise et activement soutenu Jusqu'à pré- lùtion dun règpne autoritaire [L* président américain n’a pas ZJJJSlJ'J 1 étavS^ennettmient ne pas participer aS /Sâotf* 
amplifiée par le gouvernement sent sont minoritaires. D n'est vers le système démocratique peut précisé queues sanctions les Etats- ^nider les deux varties à reoren- marquant le 20* anniversaire de 

d'unité populaire de Salvador pas exclu par conséouent ou’ll difjicüe et exigeante. Dans Unis, on ro.tA.. ponrraient être f repren nrnS™, 


mente, a/tn de déterminer quelles 


d'unité populaire de Salvador pas exclu par conséquent qu’il ' tre difficile et exigeante. Dans Unis, on ro.E^.. pourraient être 

Allende. soit obligé de tenir compte des cette phase de transition, et en amenés à prendre contre les pays 

Selon les statistiques officielles, succès de la gauche. particulier au cours des procès- coupable* de violations des droits de 

près de 10 millions d’hectares ont sus électoraux, mon gouvernement l’homme, ce qui enlève on pen de 

été expropriés depuis l’entrée en • A WASHINGTON, un com- s’efforce de ne pas intervenir ni force à son propos généreux. Les 
vigueur de la réforme. Celle- munlqué publié par le dépar- de manifester ses préférences en- seuls rapports présentés pour nns- 


particulier au cours des procès- coupables de violations des droits de I 
nu électoraux, mon gouvernement l’homme, ce qtd enlève an pen de . 


dre leurs négociations. » 

Pour l’instant. Indique - 1 - on 


Kollek. maire de Jérusalem. « de 
ne pas participer aux festivités 
marquant le 20* anniversaire de 
la création d'Israël organisées par 
la communauté juive de France ». 


ci avait coûté, selon des esti- 


munlqué publié par le dépar- de manifester ses préférences en- seuls rapports présentés pour iins- 
tement d'Etat précise que le vers des individus ou des partis, tant â rassemblée générale concer- 


znations gouvernementales, plus gouvernement amé ricain et c heu- Mais nous soutiendrons et encou - nent le Paraguay, rcraguay et le 
de 500 millions de dollars, et reux » que les élections péru- ragerons les systèmes qui permet- Chili, ce qui semble nue liste bien 


avait pends de redistribuer entre viennes, les premières sur le plan lent aux peuples de participer courte. 


Egypte 


cent mille familles de paysans national depuis quinez ans, aient librement ci. démocratiquement 
des terres appartenant à quelque été largement suivies. Le cammu- aux décisions qui affectent leur 


Le discoare de SL Carter n’a reçu I 
A l’OXA. qu’au accueil réservé, j 


cinq mille grands propriétaires, niqué, qui fait état des a inquié- existence ». a précisé M. Carter. Pour des raisons souvent très dir- 
Bien que les expropriations aient " 


Bien que les expropriations aient tudes » initiales américaines Le président a fait état de férentes, de nombreux paya du 

cessé dès le lendemain du coup provoquées par la situation pré- progrès constatés sur ces ques- continent estiment que les Etats- 

d*Etat de 1973, qui renversa le électorale, ajoute que les Etats- rions en Amérique latine : « Dans Unis devraient ne pas limiter leurs 1 

gouvernement Allende. les auto- Unis « suivront avec intérêt les de nombreux pays des prisonniers interventions aux leçons de morale. 1 


Le président 


irovoquées par la situation pré- progrès constatés sur ces ques- 
lectorale, ajoute que les Etats- rions en Amérique latine : « Dans 


rites militaires ont accordé des travaux de l'Assemblée consti- politiques ont été libérés, l’état de tis sont davantage intéressés par . 


titres de propriété Individuelle tuante qui doit préparer le ter - siège levé, les entraves à la liberté des mesures telles que rassoupiis- 
à trent-eïnq mille familles de rain pour Vèlection d'un goûter- de la presse réduites. » M. Carter sement des entraves à leurs expor- 


S aysans vivant sur des terres nement représentatif élu ». — 
éjà expropriées. (AF F.) 


& fait allusion a des « actions tâtions vers le puissant pays du 
multilatérales *. lancées par des NordJ 


Le général Chazii estime que le président Sadate 
a commis une «grave erreur» 
en rompant avec Moscou 


--Î . 3* 
■K'Jl.njf 


Lisbonne (AFF.J. — L'ambas- 


Proche - Orient en 


ASIE 


sadeur d’Egypte à Lisbonne, le c ignorant les deux super-puis- 
général Saad Eddine Chazii, qui sances. alors qü'eües-mémes ns 


vient d’être rappelé au Caire s’ipnorenl pas l'une l'autre ». 


pour avoir critiqué publiquement Sur le problème des fournitures 


le régime du président Anouar d'armes, le général Chazll a qua- 
E1 5ada:e, a révélé, mercredi lifïé de « beaucoup plus faoara- 


21 juin au cours d’une conférence blés » les conditions posées i 
de presse, qu’il avait terminé l'Union soviétique. Selon lui. 


Vietnam 


Hanoï souhaite que I évacuation 
des ressortissants chinois 
soit terminée d'ici trois mois 


Hongkong 

tes autorités s'inquiètent 
de l'afflux d'immigrants chinois et vietnamiens 

Correspondance I 


d'écrire ses Mémoires qui seront conditions imposées par les Etats- 
« automatiquement publiées » s’il Unis ne permettront jamais à 


‘ '.Y • VÂ’iflî 
***•:•■ 
• -*-■*£*. 1 

. y**;-* 

«5 V 


venait à être assassiné ou arrêté. l'Egypte de se battre à égalité 
H a précisé que ses Mémoires avec Israël. 


■■if*? : 

v: ; v* ; 


conteraient quelques -« secrets » Le général Chazii a précisé qu’il 


sur le conflit, et ses relations pensait quitter le Portugal dans 
avec certains officiers égyptiens une semaine et prendre la na- 


qui ont joué plus tard un rôle tionalltè de n’importe quel pays 
important dans ia vie politique arabe qui voudrait bien l'accu eü- 


de l’Egypte. 


lir. U a démenti avoir eu des 


Le général a estimé que le contacts avec le colonel Kadhafi 
président égyptien avait commis et a nié que ce dernier lui ait 


Si un tel exode devait se pour- egjynun ^ V e T 

suivra le gouvernement de Hong- ' grave erreur » en remu a- offert un quelconque poste de 
koaz verrait toute sa ooütinue m S™* l’Union soviétique par _ les commandement dans les forces 


Hongkong. — Une centaine de Si un tel exode devait se pour- Président égyptien avau commis et a nie que ce ai 

L'agence Chine nouvelle a pu- la Chine. Les Vietnamiens veu- ayant fui le Vietnam suivra le gouvernement de Hong- 5^,. “iffiSJ, C ° hÏÏ 

1 bllé, mercredi 21 juin, la note lent que cette évacuation soit embarcations de fortune • kong verrait toute sa politique en i ^ 

officielle chinoise remise le ter miné e dans un délai de trois ont recueillies récemment matière de logement d’équipe- ^ 

16 Juin au Vietnam Ce texte mois et que chaque navire chinois des vedettes de la Royal Navy ments sociaux et de limitation ÏL^Î^JS,’ 1 “iftiSÏÏÎ? {ïïl fï, 

explique la décision de Pékin de ne reste à quai que trois Jouis au 5“ patrouillaient au sud des eaux des n ais sa nces vouée à l’échec. A (retenir des relations avec les demande. 

fermer les trois consulats gêné- maximum. territoriales de la colonie. Recon- titre d’indication. l’Immigration deux super-puissances, ou tout a. t sances a la dispositi 

raux vietnamiens en Chine par i, - nu “ comme « réfugiés » par le légale a représenté, en 1977, le moins ne pas provoquer lammo- arabe. Mais je n 

l’attitude de Hanoï, qui « a fait mSu ^ ” H an ° I autorités de Hongkong, et, â tiers de l’accroissement demoera- site de lune dJentre elles s. a-t-il jamais une guerre 


.î- tmir 
iTir • -'ri 


T-n . 


mois et que chaque navire chinois 
ne reste a quai que trois Jours au 


Etats-Unis comme allié principal armées libyennes. « Je pour- 
de 'Egypte, c II aurait fallu en- rais éventuellement, si on me te 
t retenir des relations avec les demande, mettre mes connais- 


î’attltude de Hanot qiü * a /S *>'*$%* part u£- P f esse * ‘ o rïtïï de BDÔgtamv. et, à 

obstruction à Vouverture d'une ÎLÏtïp hSIp 'SI.? 1 . STOSSÎ" 5 e autorisées à séjourner 

mission consulaire chinoise à Ho- 1 SSS^ 5“°* 14 °° lonie attendant que 

Chi-Mtnh-Vüle*. Selon la note, ^ organisations internationales 

i/iBfcnnm b hier, s7 d etrangers dans plusieurs .sec- les prennent en charge, ces per- 


le Vietnam a bien — comme il 
l’a affirmé (le Monde du 2Q juin) 
— donné un accord de principe 
en décembre 1976 à la demande 
chinoise d’ouvrir un consulat dans 
l’ancienne capitale du Vietnam du 
Sud, ainsi qu’à Haïphong et à 
Danang. M ate il a fallu attendre 
novembre 1977 pour que la Chine 


titre d’indication. l’Immigration ^eux super-puissances, ou touz an sances a uz aisposuum a un paga 
l'gale a représenté, en 1977 le moins ne pas provoquer VanXmo- arabe. Mais je n'encauTagcm 
tiers de l’accroissement demogra- sf-c de l'une d'entre elles ». a-t-U jamais une guerre entre deux 
phlqne k naturel > de la colonie, ajouté. Pour l’ancien chef d’état- pays arabes et je ne lutterai ja- 

major de l’armée égyptienne, il mais contre l'Ëgypte », a-t-H 
HENRI LEUWEN. est impossible de résoudre le conclu. 


s proches du prMN 
Prennent le é 


conclu. 


ï 5îL e ' S 0 IUW 6 , toutes d’origine chinoise. i 
ro resüfere. Va répa- ont déclaré être parties pour 


Ato des .postes de^radlo et’de Hw» mS' Um I 


t^évlslon.^ la conduite de vehl- | « lutte contre les éléments bour- 


Twrt 5 dp 08013 9 qul ^ Particulièrement 

?° j . voyageurs, 1 Imprimerie, ies Chinois de Choion. depuis la 
angiogra phie et la photo- nationalisation du commerce de 


A TRAVERS LE MONDE 


soit Invita» 4 «Tivnmr im« *ï. bicuciutait 1 ta, omnuis, qui repre- 

s tawrt “ te °° 10 - 

cofnnoKpp ri’im mnmii vAnini b * étrangère. 


«mie. Cette m^mre touche essen- grc; dans Tanclen Vteto^ do 


2S5“‘ Chinois, qui repré- sud et la détérioration des rela- 
sentmt la plus Importante oolo- tions entre Hanoï et Pékin. 


W;- 

- 1 

” - i 

/ • J -i 


composée d'un consul général et 
de deux adjoints, n’a pu se ren- 


« étrangère. La presse de Hongkong est una- 

M. Nguyen Duy Trlnh. ministre nlme à approuver le gouvernement 


Angola 


dre à Ho-Chi-Mlnb-Ville. et elle vietnamien des affaires étran- en raison de son attitude buma- 
est restée bloquée à Hanoi pen- gères, a envoyé un message au al taire ; mais elle exprime aussi 
dant trois mois, sous prétexte sénateur américain Edward Ken- son angoisse. Cette nouvelle vague 
que. selon les Vietnamiens, « la nedy l'informant que Hanoï avait de réfugiés est-elle J'annonce 
situation était défavorable ». « Le P*is des dispositions pour que les d'une marée ? SI oui. Hongkong 
ministère vietnamien des affaires enfants de citoyens américains devra-t-il absorber une partie de 
étrangères, poursuit la note crû- titulaires d’un passeport améri- ces réfugiés, dont aucun pays 


noise, est 


jusqu'à demander ca l n et résidant au Vietnam ) n’aura voulu ? 


au consul général de quitter Poissent rejoindre leur famille. Le problème est d'autant plus 


Hanoi et de regagner la Chine ». , a- ^Z° n a PP ris mercredi & Wash- grave que Hongkong doit faire 


Pékin a donc décidé d’annuler la ington. Cette mesure toucherait I face à un autre exode, en prove- 


nomination de son diplomate. 


Restrictions à remploi 
d'étrangers 


vingt-cinq 
enfants et 


personnes — quinze nanee de la Chine celui-là. Les i 
leur mère— et le ra- services de J Immigration Départ - 1 


patriement aurait lieu « à une ment viennent, en effet, de révéler 
date encore indéterminée ». que treize mille cinq cents * 1m- 


ate encore mdetermtnée ». que treize mille cinq cents * 1m- 
Pnfin BarHft.uor.nl « ., r ., , migrants légaux ». dûment munis 
J5Î&, E ^S°:SKl'iH a L. dl£ ^ d’autorisations .de sortie, sont 


• UNE DELEGATION AMERI- 
CAINE conduite par M. Donald 
Mac Henry, ambassadeur ad- 
joint des Etats-Unis à L’ONU, 
est arrivée, mercredi 21 juin, 
à Luanda, pour y avoir des 
conversations avec le gouver- 
nement angolais. H s'agit de 
la première visite de ce genre 
en Angola depuis l’indépen- 
dance du pays. Le 20 juin. 
M. Van ce, secrétaire d’Etat 
américain, avait annoncé l'ou- 
verture a diplomatique » de 
Washington en direction de 
Luanda (le Monde du 22 juin). 


«ors que les des* paquebots SfcbS * £Z *** 
ohinois chargés d'évacuer la pre- bodgten, M. Run Dun, qui aurait SmÆ» J?? 13 , de . p 

mier contingent de Chinois du f»r m n «SS, année. Soit le double de l’année 


Guatemala 


mier contingent de Chinois du fui son oavs en mal °° tb ie “ouoje ae 1 année 

v^essssyjiyspjp MÏWS.afyaS wsLjreAj-ajeift 


ports de Haïphong et de Ho-Chi- a invité ses comnàî-rlotes *T wT I * " 4 uctucwe, a oeciare un 
“nhrVme tes^Vletnamle^St 5e££ le^o?”SnemeSt^ 


« A l'heure actuelle, a déclaré on 


• LE PRESIDENT KJELL LAU- 
GERUD a annoncé, mercredi 
21 Juin, que son gouvernement 


la bombe, ainsi qu’à l’assas- 
sinat d'un agent de police à 
Porto. Fondé en 1970 pour 
« aider le prolétariat à pren- 
dre, par les armes, le pouvoir 
à la bourgeoisie », le P.R.P. 
est à l’origine de plusieurs 
actes de violence commis 
pendant le régi m e de M. Cae- 
tano, dont l’explosion, en 
1971. d’une section de la 
base de l’OTAN située à douze 
kilomètres de la capitale. Son 
Influence s’est élargie après 
le 25 avril 1974 à certains sec- 
teurs de la gauche militaire. 
Au cours de I’ « été chaud » de 
1975, le P-R.P. avait main- 
tenu des liens très étroits 
avec le Copcon et. en parti- 
culier avec le commandant 
Otelo de Carvalho. — 
(Correspj 


Timor 


LES INDONESIENS ont 
lancé une nouvelle offensive 
contre les nationalistes du 
Front révolutionnaire pour la 
libération de Timor oriental 
(Frétillni. après l’arrivée dans 
l’ile de quinze mille soldats en 
renfort, a annoncé, mardi 
20 juin, M. AJarico Fernan- 
des, secrétaire pour l’informa- 
tion du FrétUln. 


:■£* Z I 

- -r. ■ 


io%«à 


préparatifs de cette Phnmn-Penh et a condamné la 
évacuation. Selon un responsable politique chinoise. Radio-HannT 


Chinois arrivent quotidiennement 


vietnamien, trente mille per- 


poiitique chinoise. Radio-Hanoï r ■ ce * mo g veTnen *- 

avait déjà appâé, le 3 avril, les 


avait déjoué un «complot ter- 
roriste » prévoyant de Kidnap- 
per des ambassadeurs étran- 
gers et d’assassiner le ministre 
de la défense, le général Otto 
Spfegeler Noriega, ainsi que 
d’autres membres des forces 
années. Selon le président gua- 
témaltèque, ce complot est 
organisé par des « terroristes 
internationaux, embauchés par 
des groupes de droite et de 
gauche qui veulent perturber 
le processus de passation des 
pouvoirs présidentiels le 
1*’ juillet » 


soldats khmers à se soulever (le 


Ville ont demandé officiellement, 
entre le 15 et le 19 juin, à regagner 


Monde du 8 avril). — (AF F.. 
Reuter, U FJ.) 
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suicants. on arriverait à un total 
d'« immigrants légaux » sensi- 
blement égal à celui de 1973. 
année oû Londres avait demandé 
à Pékin de limiter les sortie* 
légales de ses ressortissants. » 
Interrogé sur les raisons de ce 
nouvel afflux, le porte-parole 
a Invoqué « la simplification des 
procédures de sortie entreprise 
par la gouvernement chinois ». 11 
aurait été peu diplomatique de sa 
part de donner une autre raison, 
que mentionnent généralement la 
presse et les voyageurs retour de 
Canton : de sérieuses difficultés 
d'approvisionnement, dues aux 
mauvaises récoltes, dans la pro- 
vince de Canton. Quant aux for- 
malités qui permettent de sortir 
de Chine, elles varient, serable- 
-t-il, selon les cas : beaucoup de 
Chinois d’outre-mer, ayant pour 
la plupart un niveau d’instruction 
arsez élevé, attendent toujours 
leur laissez-p asser . 


Seychelles 




1 g iUc k e ~ 

,litTI °N COUMTif^t 


h.. Lll:: C'Jî'ppr 


(Îf-Vr 


ce 


M. FRANCE-ALBERT RENE, 
chef de l’Etat seycheliols. a 
annoncé, mardi 20 juin, que 
désormais seuls les membres 




de son propre parti pourraient 
se présenter aux élections 


Portugal 


LES DEUX LEADERS du 
parti révolutionnaire du pro- 
létariat (PJLP.), Mme Isa bel 
do Carmo, et M. Carlos An- 
tunes, ainsi que treize autres 
dirigeants de cette orga- 
nisation politique d’extrême 
gauche, ont été arrêtés 
le mardi 20 juin. 113 sont 
accusés d’avoir participé & 
des hold-up, à des attentats à 


législatives ries prochaines 
élections doivent, en principe, 
avoir lieu avant un an). Le 
parti uni du peuple des Sey- 
chelles (S-P.U-P. ) , parti gou- 
vernemental, rebaptisé Front 
progressiste du peuple sev- 
chellois, deviendra l’organe su- 
prême de l’archipel, a indiqué 
M. René, ajoutant que le parti 
serait ouvert A chaque Sey- 
che Ilots seulement après une 
période probatoire « destinée à 
mettre a l'épreuve son enga- 
gement socialiste et sa disci- 
pline militante ». — (Reuter ) 
[Jusqu’à présent, l’archipel vit 
sous le régime du bipartisme, la 
aKODde formation étant le parti 
Îs“iTp .« ÛeS Seychelles 

le en 2963 et dont 

t L 04 , **>cien président 
James Mancbam.] 
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LIS PROBLÈMES INTERNES PU P. S. 

Les proches de M. François Mitterrand invitent les socialistes 
à ne pas se laisser détourner « par des rivalités de personnes ou de clans » 


Trente dirigeants du parti 
socialiste, dont sept membres du 
secrétariat national (Mmes Edith 
Cresson. Marie-Thérèse Eyquem. 
Yvette Roudy et MM . Gérard 
Delfau, Claude Estier, Lionel 
Jospin, Louis Mermaz! et quatre 
députés (MM. Georges FUlioud. 
Charles Hemu, Pierre Joxe et 
Louis Mezandeauj, ont rendu 
publique, mercredi 21 juin, une 
« contribution pour le renforce- 
ment du parti socialiste et la vic- 
toire du socialisme en France ». 

Les autres signataires sont 
MM. Jean -Paul Bacby, Maurice 
Bennassayag. Roland Bernard, 
André Blllardon, Jean-Claude 
Colliard. Marcel Debarge, Ber- 
trand Delanoé. Jacques Delors, 
Henri EmmanueDl, Claude Ger- 
mon, Christian Goux, André 
Laignel, Jean-Marie Le Guen, 
Je an -François Lemettre, Daniel 
Mayer. Jean Pronteau. Paul Qui- 
lès, Mme Françoise Seligmann et 
M. André Vlanès. 

Dans ce texte Os affirment r 
c Après mars, Fanion de la gau- 
che est-eUe encore possible ? 
Cette question est au cœur des 
préoccupations de tous les socia- 
listes. Et, malgré Tes apparences, 
le-' controverses dont la presse se 
fait l’écho relèvent de ce préa- 
lable politique, décisif pour 
Vavenfr de notre pays. 

» En effet, après la volte-face 
des dirigeants communistes, qui a 
sauvé la droite d’une défaite 
certaine , on peut se demander si 
le parti communiste va continuer 
à repousser les chances de vie- 
to’re de la gauche chaque fois 
que celle-ci sera en passe de 
l’emporter. Mais on peut aussi 
considérer que l’aggravation de la 
crise, l’amplification des luttes 
sociales et de nouveaux reculs 
de Ta droite Tendraient impossible 
un tel comportement C’est dans 
ces conditions que se pose au- 
jourd’hui la question dé l'union 
de la gauche, et donc de la vali- 
dité des grandes options adoptées 
en 1971 par le parti socialiste, 
lors de sa constitution au congrès 
d’Eptnay. (~) 

» La première de ces condi- 
tions est le renforcement du 
parti socialiste, qui Remploiera à 
maintenir la netteté de sa ligne 
politique, à améliorer son orga- 
nisation. à accentuer son carac- 
tère démocratique, à affermir sa 
présence dans les entreprises. 
C'est à cette tâche prioritaire 
qu’ont à se consacrer les respon- 
sables et les militants socialis- 
tes, sans se laisser détourner par 


des rivalités de personnes ou de 
(dans. » 

Les signataires condamnent 
ensuite la politique économique 
de U. Raymond Barre, qu'ils qua- 
lifient de s purgatoire des travail- 
leurs ». Us accusent la egrarde 
bourgeoisie française b de s s’ali- 
gner sur la stratégie mondiale de 
l’impérialisme » et d’accepter non 
seulement une nouvelle division 
internationale du travail, mais 
encore s une répartition des tâches 
sur le plan politique et militaire ». 
La France, expliquent-ils, s’ac- 
quitte «avec zèle » du rôle «peu 
glorieux et périlleux de gendarme 
de l’Afrique». 

La c contribution », après avoir 
relevé les maux dont souffre 
ÎTT-RB-S., reproche aux régimes 
sociaux-démocrates d'agir a trop 
souvent dans le cadre de l’ordre 
établi». Elle dresse an historique 
rapide de la IV* République, dans 
lequel elle reproche notamment 
au P.C. de s s’aligner sur les 
positions staliniennes » tout en 
déplorant que les socialistes aient 
participé & des gouvernements de 
coalition avec le centre et la 
droite. La campagne présiden- 
tielle de M. François Mitterrand, 
en 1965. est présentée comme 
ayant « jeté les bases » du renou- 
veau. 

Les signataires exposent ensuite 
la s responsabilité historique du 
parti communiste ». Ils notent 
que le P.C. F, s à l’occasion 
de l’actualisation du programme 
commun, a engagé contre le parti 
socialiste un combat sans merci, 
pour lequel il a bénéficié de la 
complaisance empressée de la 
droite, qui a mis à sa disposition 
les moyens immenses des mass 
media ». « .lors que des bases 
existaient pour conclure un accord 
d’actualisation, le bureau politique 
du parti communiste choisissait 
froidement de déclencher une po- 
lémique qui devait entraîner le 
maintien de la droite au pouvoir, 
ajoutent-ils. Les raisons de cette 
attitude suicidaire pour la gauche 
doivent être recherchées, éluci- 
dées et présentées à Vopinion 
publique. Car l'union de la gauche 
ne pourra être rétablie que dans 
la clarté et la vérité. 

» Le parti communiste r£a pas 
accepté de venir au pouvoir avec 
le parti social i ste, dès . trustant 
que celui-ci était devenu la pre- 
mière force de gauche. Mais 
cette hypothèse est insuffisante 
pour entreprendre une explication 
approfondie de ce qui s’est passé. 
En fait, le parti communiste n’a 
pas voulu renoncer au rôle domi- 


Les proches du premier secrétaire 
prennent le devant 


(Suite de la première page.) 

La « contribution » a un 
caractère plus général et n’est 
destinée en principe ni à. la 
convention qui, en février 1978, 
discutera du * projet socialiste » 
ni au congrès du printemps pro- 
chain. Elle a pour objectif d'ame- 
ner les autres courants a se situer 
par rapport & elle. SI M. Mauroy 
a été informé de l'existence de ce 
document, il n’a pas été Invité à 
le signer. Mais U peut s’y rallier. 
Et les déclarations faites mercredi 
au micro de France-Inter par le 
maire de Lille montrent qu il 
développe une analyse proche. 

Quant à. M. Michel Rocard, qui 


A l'extrême gauche 

« L'ACTION COMMUNISTE » 
S DÉFINIT 

COraS UNE TENDANCE 
AU SM DE « LUTTE OUVRIÈRE » 

Dans un texte publié Jeudi 
22 juin par le quotidien Rouge. 
organe de la Ligue communiste 
révolutionnaire (trotskiste), plu- 
sieurs militants de l’Organisation 
trotskiste Lutte ouvrière 1L.O.) 

annoncent leur décision de se 
constituer en tendance au sein 
de Lutte ouvrière. A l’appui de 
leur démarche, ils indiquent 
notamment : 

« Nous refusons d’envisager de 
mm organiser d’une façon indé- 
pendante de cette organisation, 
d’abord parce que nous n'en awj»ts 
ni les forces militantes m les 
moyens matériels, ensuite parce 
que nous ne voulons pas ajouter 
à Pétât d’émiettement et de divi- 
sion de l’extrême gauche en 
France et des organisations trot- 
skistes en particulier. 

» Ce que nous tenons a impo- 
ser, c’est que nous i *°V} Tne8 *? 1 
courant d’une organisation troi- 
skgste et nous désirons être re- 
connus wmme te L Four cela, tou 
avons décidé de nous appeler 
« L'Action communiste ». f-J 

» Nous ne sommes pas des tn- 
teHectuela (les), petits (tes), bour- 
geois (es) sortant des théories 
fumantes, mais des travailleurs 
et des trabafUeuses, militants (es) 
syndicalistes de base ~ » 


n’est pas critiqué par !a a contri- 
bution », bien que les signataires 
mettent en garde contre le 
a langage moderniste », il devra, 
lui aussi, ou accepter le document 
ou lui opposer un autre texte et 
donc c se découvrir a. en présen- 
tant sa propre motion lois du 
prochain congrès sans savoir s’il 
bénéficiera d’alliés ou s’il sera 
isolé. 

Les signataires de la s contri- 
bution », qui récusent farouche- 
ment les appellations de « proches 
du premier secrétaire » ou de 

« conventionnels » et qui affir- 
ment agir de manière totalement 
autonome par rapport à IL Fran- 

S jis Mitterrand, ont replacé le 
ébat sur un terrain qui leur est 
nettement plus favorabla Cepen- 
dant, ils ont dû prendre le risque 
de se distinguer en tant que 
a sous-courant », de faire appa- 
raître — quoi qu’ils en disent — 
im « sous-courant 9 Mitterrand 
au sein de la majorité du PS. 

L’un des plus farouches défen- 
seurs du premier secrétaire, 
M. Jean Poperen, député du 
Rhône et membre du secrétariat 
national, les avait mis en garde 
sur ce point dans le dernier 
numéro de Synthèse flash, le 
bulletin des clubs qu’il anime. Il 
écrivait en effet, à propos de 
M. Mitterrand : a Etant l'homme 
du partt. il ne lui sied pas d'être, 
en quelque façon, l'homme d'un 
clan. » H ajoutai: : « Cette 
démarche est sans doufe sage. On 
peut penser qu’elle est un élément 
de réflexion pour ceux, y compris 
parmi les plus fidèles compagnons 
de Mitterrand, qui pourraient être 
tentés de se compter à part. » 
Cet avertissaient n’a pas été 
entendu. Il y a tout lieu de penser 
que si le premier secrétaire n’avait 
pas souhaité une telle initiative, 
elle ne se serait pas développée. 
M. Mitterrand est donc disposé à 
régler dès à présent le problème 
de ses e dauphins ». Ou ils 
acceptent le document qui vient 
d’être publié et, ce faisant, ils 
reconstituent la majorité du P JS. 
et reconnaissent implicitement Je 
rôle dirigeant du premier secré- 
taire et de ses amis, ou iis enga- 
gent, un an avant l’ê c hèance du 
prochain congrès, un affronte- 
ment politique qui ne manquera 
pas d’apparaître aussi comme une 
lutte pour la direction du parti et 
donc pour la succession de son 
actuel leader. 

THIERRY PFlgTER. 


nant qu’il a coutume de s’attri- 
buer dans les coalitions auxquelles 
a participe. Dans la période 
récente, la main tendue aux gaul- 
listes, aux nationalistes et aux 
chrétiens, comme les alliances 
électorales conclues avec le P JS. U. 
ou les gaullistes de gauche, relè- 
vent de la pratique de Fit union 
du peuple de France ». selon 
laquelle le parti communiste est 
conçu comme le « parti de la 
classe ouvrière » et donc comme 
l’élément moteur de la coalition. 
Cette pratique est en contradic- 
tion avec la stratégie de l’union 
de la gauche. » 

Le recours 

« Au müieu des dégâts ainsi 
accumulés par notre partenaire, 
poursuit la « contribution », le 
parti socialiste apparaît aujour- 
d’hui comme le recours. Pour 
reprendre sa marche en avant, ü 
doit continuer ce qu'i Z a entrepris 
pour faire gagner toute la gauche. 
Parce qu’ ü est le seul désormais 
capable d’y parvenir, ü voit se 
concentrer sur lui tous les assauts. 
Le parti socialiste abattu ou affai- 
bli, la droite serait sûre de conser- 
ver le pouvoir pour longtemps. » 

Les signataires poursuivent : 

« Les courants et les diverses 
sensibilités qui existent dans notre 
parti contribuent à sa richesse et 
à sa force d'attraction, mais ils 
lui feraient courir un péril mortel 
s’ils perdaient de vue ce qui leur 
est commun : combat contre la 
droite, pour l'union de la gauche, 
pour la conquête du pouvoir, pour 
le socialisme. (-) 

» La réaffirmation de notre 
ligne politique et la prise de 
conscience de ce qui nous est 
commun ne suffisent pas. Pour 
renforcer notre cohésion, nous 
devons aussi reconnaître collecti- 
vement nos lacunes et les com- 
bler. C’est notamment le cas de 
rorgantsation du parti socialiste, 
qui doit être perfectionnée, spé- 
cialement par des niveaux de 
responsabilité mieux définis, la 
coordination et la communication 
entre les sections et les fédéra- 
tions améliorées. » 

Dans ce domaine. Ils préco- 
nisent : 

a La désignation décentralisée 
des dirigeants et des responsables, 
qui doivent être élus à tous les 
niveaux du parti, sur des bases 
et sur une ligne politique nette, 
pour appliquer un programme et 
une stratégie clairement annon- 
cés. 

» La réaffirmation de la néces- 
sité des courants de pensée, qui 


ne peuvent cependant continuer à 
apparaître et à agir comme des 
groupes de pression destinés à 
défendre des positions acquises au 
sein du partt Nous ferons, à cet 
égard, des propositions pour per- 
mettre aux courants de pensée de 
retrouver leur véritable place au 
sein du parti, gui a adopte la règle 
de la représentation proportion- 
nelle. 

» Le développement de l’infor- 
mation, ascendante, descendante 
et horizontale, et de la formation, 
conditions d'efficacité du parti, et 
d'une meilleure expression des 
militants. 

» Une présence accrue, dans les 
différences instances, de ceux 
dont la représentation risquerait 
d’être minorée : femmes, mili- 
tants de sections d 'entreprises, 
militants originaires de petites 
fédérations. » 

La « contribution » plaide enfin 
en faveur d’un redéploiement des 
activités du PJ3. dans les entre- 
prises, le secteur associatif, au- 
près des femmes, des jeunes, au 
niveau des municipalités. Les au- 
teurs concluent : 

c Tout langage, tant comporte- 
ment qui donnerait l'impression 
qu'une outre option est possible, 
toute recherche de solutions pré- 
tendument techniques ou mo- 
dernistes. feraient courir à notre 
parti et à ses chances de victoire 
un danger mortel. Un comporte- 
ment ambigu des socialistes 
aboutirait à neutraliser la capa- 
cité d’intervention de notre parti 
dans la vie politique française. 
Nous laisserions le champ libre 
au parti communiste, trop heu- 
reux de récupérer le terrain 
perdu. C.J • 

» Au contraire, A V heure où la 
crise s’aggrave, nous devons, en 
priorité, nous donner les moyens 
de parler à Vensemble de la 
gauche, donc aux communistes, 
et d’appeler à l’union, à la base 
comme au sommet- Cet engage- 
ment suppose le respect mutuel 
des partenaires. H faudra bien 
que les dirigeants communistes 
finissent par comprendre que la 
poursuite de la polémique affai- 
blit leur propre parti, tout en 
frappant Vensemble de la gauche. 

» (~) Devant la situation de 
blocage actuelle, il nous appar- 
tient donc de créer les conditions 
de l’union. Nous le ferons, en dé- 
passant les divisions qui pour- 
raient surgir au sein de notre 
parti, en confortant tout ce qui 
unit les socialistes, enfin en nous 
tournant vers V extérieur. » 


M. Mauroy : nous ne devons pas remettre en cause 
l'union de la gauche 


M. Pierre Mauroy, député, 
membre du secrétariat du PA, a 
déclaré mercredi 21 juin au mi- 
cro de France-Inter : 

«Le parti socialiste exi la for- 
mation la plus démocratique de 
toutes, par conséquent, la forma- 
tion ait l’on discute le plus. Ce 
n’est pas chez nous que l’on dis- 
cute à guichet fermé, ce n’est 
pr ■ chez nous, s'ü y a des 
contestataires, qu'on va leur dire 
d'aller plus loin. (.-) Non. au 
parti socialiste, nous ne pensons 
pas du tout que la direction a 
toujours raison. („) 

i A quelques mois de notre 
congrès ordinaire, il est bien na- 
turel que Ton puisse S’interroger. 
Les militante s’interrogent, les 
responsables peuvent aussi s'inter- 
roger. S'interroger sur quoi ? Pas 
sur des problèmes de personnages. 
q_-i sont complètement seconds. 
Sur deux grandes questions, qui 
sont capitales pour nous. La pre- 
mier-, c’est la question du règle- 
ment intérieur. f-> Il faut nous 
organiser, non pas dans la voie de 
donner l’avantage de pouvoirs à 
la direction, au contraire, d’as- 
surer Za participation de nos mi- 
litants.* 

La seconde question concerne 
l’élaboration d’un «projet socia- 
liste ». 

M. Mauroy ajoute: c Avec 
François Mitterrand, nous avons 
entrepris un travail de rénovation 
en profondeur. Nous avons établi 
la ligne tFEpinay. La question qui 
se pose, fondamentale celle-là. 
est-ce qu’ ü faut remettre en cause 
la ligne d’Epinay, c’est-à-dire 
est-ce que le parti socialiste doit 
remettre en cause l’union de la 
gauche? Voüà la véritable ques- 
tion à laquelle ü faut répondre. 
Nous, nous disons non. (~) 

» Nous n’avons absolument pas 
changé vis-à-vis de la ligne d’Epi- 
nay. Par conséquent notre congrès 
ordinaire, en tout cas en ce gui 
me concerne, et en ce qui concerne 
de nombreux militants socialistes, 
c’est d’être sur la ligne d’Epinay. 
être avec, autour de François Mit- 
terrand et, en plus, être pour 
l'union de la gauche étant en- 
te 'u que la pratique de Vunian 
de la gauche, on doit y apporter 
un certain nombre de modifi- 
cations. » 

Le mair e de Lille explique qu’un 
abandon de l’union de la gauche 
aurait notamment pour consé- 
quence de permettre au P-C.F. 
de rattraper le PS. n précise : 
s On aurait, en France, un parti 
communiste qui redeviendrait do- 
minant, sans Qu'ü soit contraint 


à une évolution à laquelle 0 est 
condamné en dépit des décisions 
qu'i l peut prendre dans son 
comité central. » 

Inter rogé sur ses relations avec 
la minorité du RS. — le GERES, 
— M. Pierre Mauroy rappelle que 
lors du dernier congrès de sa for- 
mation, & Hantes, il était favo- 
rable au retour de ce courant au 
sein du secrétariat du PB. n 
ajoute : « Mes camarades ont 
pensé autrement, c’est tout, je me 
suis incliné. Encore maintenant, 
on sait que je souhaite le plus 
grand rassemblement, à une 
condition, c’est que sur le plan 
politique, bien sûr, nous puissions 
nous mettre d'accord sur un texte 
gui nous soit commun. Si le 
CE RES. sur ce plan-là. restait 
sur des positions qui ne sont pas 
l es nôtres, ü ne serait pas question 
de l'associer à la direction du 
parti. » 


M. MARCHAIS : nous n'avons 
besoin ni de l'aide ni des 
conseils du maire de Lille. 

m Georges Marchais, qui était 
jeudi 22 Juin l’invité du « petit 
déjeuner » de France-Inter, a 
répondu à M. Mauroy. D a dé- 
claré : 

« S’il s’agit de faire évoluer 
notre parti afin d’avancer dans 
lu voie du vingt-deuxième congrès 
et du socialisme aux couleurs de 
la France, c’est ce que nous 
faisons et nous n’avons besoin 
tï* de Faide ni des conseils de 
Pierre Mauroy. Mais ce qu’il vou- 
drait. en fait, c'est faire évoluer 
le parti communiste vers la social - 
démocratie, vers la gestion ~s 
affaires de la France à la ScJimidf 
et à la CaHaghan. Il ne faut pas 
compter sur le parti communiste 
pour aller dans cette voie. » 

Revenant sur le débat en cours 
au «».in de sa formation, le secré- 
taire général du P.C J. a ajouté : 

« Jean EUeinsteh* et Louis 
Althusser ont choisi une voie gui 
n’est pas la vote du parti. Si on 
adhère au P.CS^ alors on accepte 
ses règles. (-J Louis Althusser 
est contre le vingt-deuxième 
congrès et pour la metature du 
prolétariat. Je suis étonné que des 
journalistes bourgeois se rangent 
de son côté. Quant A Jean Eüeins- 
tein, ü dit être d’accord avec le 
vingt-deuxième congrès,- mats C 
le combat sous tous ses aspects. 
En tout cas , tout cela est très 
marginal. » 


M. Marchais affirme la vitalité du P.C.F. 
et repousse les projets d’oavertnre 
do chef de l’Etat 


M- Marchais affirme la vitalité 
du P-C.F. et repousse les projets 
d'ouverture du chef de l'Etat 

M. Georges Marchais a d onné , 
mercredi 21 juin, une conférence 
de presse au cours de laquelle il a 
fait le bilan de la réunion du 
comité central du parti commu- 
niste (le Monde du 22 juin]. Le 
secrétaire général du P.CJ?. a 
d’abord décrit la situation écono- 
mique et sociale. 

er Dans tous les domatnes, a-t-il 
dit, la tendance est aujourd’hui à 
la régression, au mieux à la sta- 
gnation. Tout le reste, comme on 
dit, est bavardage. De ce point 
de vue, le président de la Répu- 
blique comme le premier ministre 
sont particulièrement prolixes. Us 
dissertent sur l’avenir meilleur, 
discourent sur le « libéralisme », 
philosophent sur a Couverture ». 
Mais au-delà des mots, que cons- 
tate-t-on ? Les atteintes répétées 
aux libertés syndicales et démo- 
cratiques ; la monopolisation de 
Vtnformation ; les interventions 
policières qui se multiplient contre 
les travailleurs en lutte. En fait 
d* « ouverture et de « libéra- 
lisme », c'est bien à la poursuite 
et à l’aggravation de la même 
politique autoritaire, réactionnaire, 
hostile à tout ce qui pense et qui 
lutte à laquelle notre peuple a 
affaire. 

M. Marchais a rappelé que le 
comité central du P.C.F., lors de 
sa réunion des 26, 27 et 28 avril, 
« avait montré que le parti socia- 
liste, en abandonnant V union et le 
programme commun, portait l’en- 
tière responsabilité de la défaite 
de la gauche». Il a poursuivi : 
«Depuis, la conclusion à laquelle 
nous avions abouti a été abon- 
damment critiquée, déformée par 
tous les moyens d’information. 
Mais nous n’avons toujours pas lu 
une ligne ou entendu un mot met- 
tant en cause la relation des faits 
qui servait de fondement à notre 
appréciation. Autrement dit, avec 
l’appui des grands moyens d’in- 
formation, François Mitterrand se 
dérobe A un véritable débat public 
qui ne pourrait que mettre en 
lumière la responsabilité du parti 
socialiste. » 

M. Marchais a ajouté : « Le 
comité central a relevé que les 
travailleurs socialistes, des hom- 
mes et des femmes de gauche 
manifestent aujourd’hui leur 
opposition A V orientation à 
droite de la direction du parti 
socialiste. Tout montre que des 
liens plus étroits et plus forts 
peuvent être tissés « A la base », 
dans chaque lutte, entre ceux et 
celles qui veulent l’union -et le 
changement ; tout montre que 
l’ intervention des traoaiHeurs, 
des démocrates peut ainsi per- 
mettre A l’union de se re cons- 
truire. 

» Pour notre part, c’est à cet 
objectif qu’inlassablement nous 
travaillons et travaillerons avec 
patience et persévérance. Nous ne 
nous résignons pas A la division, 
et nous ne nous y résignerons 
jamais. f~J 

Un petit groupe 
de meneurs 

Le secrétaire général du 
P .CF. a ensuite évoqué la dis- 
cussion en cours au sein du 
parti. « L’immense majorité des 
communistes, a-t-il dit, est ac- 
tueüemeni en accord — un ac- 
cord réfléchi et serein — avec 
l’analyse et les décisions du der- 
nier comité central Evidem- 
ment. ce constat, que nous ne 
sommes pas seuls à faire, consti- 
tue une cruelle déception pour 
la droite giscardienne, pour le 
parti" socialiste, pour les moyens 
d’information qui ont tout fait 
pour tenter de diviser notre 
parti et de paralyser son action 
en intervenant sur le déroule- 
ment de la discussion. 

» Cette entreprise fractionnelle 
que mènent quelques membres du 
perti en lutte ouverte contre la 
politique, les règles de fonction- 
nement. la direction de notre 
parti issues de notre vingt- 
deuxième congrès entraîne ac- 
tueüement. à juste titre, une 
ferme riposte politique de notre 
parti Cette riposte est indispen- 
sable. Cela dit, la discussion se 
poursuit et c’est bien, c’est 
même très bien. En repoussant 
résolument toute pratique de 
Famalgame, les communistes 
continuent le débat fraternel. 
argumenté, libre de toute pres- 
sion, qu’üs ont engagé. » 

Invité à préciser son analyse 
de « l’entreprise fractionnelle » 
apparue au sein du parti, fit Mar- 
chais a déclaré : * Tl est évident 
maintenant qitü V a au petit 
groupe de meneurs, qui est a l’ori- 
gine de cette entreprise fraction- 
nelle et qui la conduit. Et Ü v a, 
parmi ceux qui ont signé la péti- 
tion élaborée par la cellule d’Aix- 
en-Provence, au jour même de 
la publication du rapport du der- 
nier comité central — ü y a 
parmi ces signataires des gens 
qui manifestent, n’entendent 
pas, eux. mener ta lutte contre 
la politique définie par le comité 
central. Nom faisons une dis- 
tinction très nette entre les 
deux. » La « riposte politique » 
engagée par la direction du parti 
consiste, a précisé M Marchais, 
A « repousser d’une manière ca- 
tégorique ce que veulent les 
auteurs de cette tendance frac- 
ticr mile, c’est-à-dire implanter 
des tendances, des fractions dans 
le parti ». 


Le secrétaire général du P.C F. 
estime que « les moyens d’infor- 
mation ont participé d l’agression 
menée contre notre parti ». « Je 
ne vois pas pourquoi, a-t-il dit» 
en s’adressant aux journalistes, 
vous exigez du parti communiste 
ce que vous n’exigez de personne 
d’autre. D'abord, le parti commu- 
niste est le seul qui ouvre une 
tribune de discussion dans sa 
presse à la veille de' chaque 
congrès. D’autre part, lorsque le 
PJt-, le R-PJt. ou le parti socia- 
liste réunissent leurs instances, 
vous n’exigez pas d’eux qu’üs 
publient le texte de leurs discus- 
sions. J’ajoute que, par cotre atti- 
tude à notre égard, vous vous 
ingérez gravement dans les affai- 
res de notre parti » 

Faisant allusion aux articles 
de deux militants communistes, 
animateurs de la revue Dialec- 
tiques, que le M<mdb a pu- 
bliés fl). M. Marc hais a dénoncé 
la « méthode inqualifiable digne 
des bas-fonds, qui consiste à 
envoyer des communistes dans les 
réunions de membres du parti, 
pour enregistrer leurs propos et 
les publier ». D a toutefois pré- 
cisé : « Nous ne prendrons pas 
de sanctions contre ceux qui 
favorisent votre travail. » 

Désaccord 

avec les prépositions 
de M. Giscard d’Estaing 

Le secrétaire général du P.C-F. 
a passé en revue les quatre su- 
jets sur lesquels M Valéry Gis- 
card d'Estaing. au cours de sa 
conférence de presse du 14 juin, 
avait Invité le premier ministre 
à consulter l’opposition : 

• LA PROPORTION- 
NELLE MUNICIPALE. 

« Nous sommes en total désac- 
cord avec le président de la Ré- 
publique. a déclaré M Marchais. 
Nous exigeons que la représen- 
tation proportionnelle serve de 
base pour toutes les élections. 
Deuxièmement, nous sommes 
pour que la proportionnelle s’ap- 
plique à toutes les communes, 
quelle que soit leur population. 
Sans doute, on peut envisager 
un certain assouplissement pour 
les communes de moins de deux 
mille cinq cents habitants. Troi- 
sièmement, nous sommes résolu- 
ment opposés au panachage ou 
au vote préférentiel, qui, contrai- 
rement à V apparence, est profon- 
dément antidémocratique. » 

m LE FINANCEMENT DES 
PARTIS. 

« Nous sommes en désaccord 
avec le président de la Républi- 
que sur la façon dont fl conçoit 
la solution de cette question, a 
déclaré M Marchais. 71 est fon- 
damental pour la démocratie et 
pour son développement de sau- 
vegarder rindépendance des par- 
tis politiques inscrite dans 
l’article 4 de la Constitution. » 

Le PCF. n’est « pas hostile à 
toute intervention de VEtat, en 
particulier en période électorale ». 
mais l’essenrieL estime M. Mar- 
chais. est « l’aide à la presse non 
dépendante des puissances finan- 
cières » et « la place des partis 
politiques sur les antennes de la 
radio et de la télévision ». a Pour 
le reste, a-t-il dit. c’est-à-dire 
les locaux, le personnel et le ma- 
tériel administratif, ü serait 
scandaleux que cela soit financé 
par des fonds publics. Les oartis 
ont des adhérents, des élus, des 
sympathisants, et il appartient 
à ceux-ci d'assurer leur finan- 
cement ». 

• LE CUMUL DES MANDATS. 

Pour M Marchais, les cumuls 
de mandate découlent de s l’éta- 
tisme, C autoritarisme, la bureau- 
cratie, la paperasserie » qui carac- 
térisent le « pouvoir giscardien ». 
Il a rappelé que les conseils régio- 
naux sont composés de parlemen- 
taires et de représentants des 
conseils généraux et des conseils 
municipaux des grandes villes. 
« Le système giscardien et le 
scrutin d 'arrondissement poussent 
précisément dans cette voie », a 
déclaré le secrétaire général du 
P.CJ, et fl a souligné que son 
parti « est celui où le cumul des 
mandats est le moindre ». 

• LE DROIT DE REPONSE. 

a Le fait que le président de la 
République admette le droit de 
réponse manifeste la difficulté, 
pour le pouvoir, de s’en tenir à ce 
qui est la règle aujourd’hui », a 
déclaré M. Marchais. H a ajouté : 
« Tel que M. Giscard d’Estaing 
le conçoit, je crois que le droit de 
réponse ne nous aurait jamais été 
accordé depuis que M. Barre est 
là. » 

En conclusion, M. Marchais s’est 
déclaré « très étonné de voir que 
François Mitterrand trouve quel- 
que chose d’intéressant dans ces 
propositions »- Quant à l’annonce, 
par le président de la République, 
qu'il inviterait de nouveau des 
représentants de l’opposition & 
s’entretenir avec lui avant les 
conférences Internationales du 
mois de juillet, te secrétaire géné- 
rai du P.CJ 1 . a Indiqué que son 
parti se déterminera quand les 
invitations auront été lancées. . 


Cl) « Ca qui m dit dans les cel- 
lules », par Marc Abeléa et David 
Ealsexgniber, Zs Monde des 21 et 
22 Juin. 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le gouvernement accepte d’étendre aux SAR.L. les mesures de détaxation 


Les députés examinent, mer- 
credi 21 juin, sous la présidence 
de M. BROCARD (UD-F.). après 
déclaration d’urgence (une seule 
lecture dans chacune des deux 
assemblées) le projet de loi relatif 
à l'orientation de l'épargne vers 
le financement des entreprises. 
Ce texte comporte cinq points 
fondamentaux (le Monde du 
2 juin). H prévoit : 

1) La détaxation du revenu in- 
vesti en actions ; 

2) L’aménagement de la fis- 
calité des fonds propres ; 

3) La création d'actions à divi- 
dende prioritaire ; 

4) La création de prêts partici- 
patifs : 

5) La réduction de certains 
avantages fiscaux en faveur des 
placements à court ou moyen 
terme. 

Ce n'est pas la première fois, 
observe M. ICART (UDF.), rap- 
porteur général, que notre légis- 
lation fiscale tente, par voie d'in- 
citation. d’encourager les épar- 
gnants à affecter une part de 
leurs disponibilités à des place- 
ments & risque. Le rapporteur 
reconnaît toutefois que les pré- 
cédentes tentatives n’ont pas été 
couronnées d’éclatants succès si 
l’an en Juge par l’état dépressif 
de la Bourse et par la dégrada- 
tion de la structure de finance- 
ment des entreprises : l'investis- 
sement est en baisse, l’autofinan- 
cement se dégrade, la marge de 
profit s'amenuise et l’endettement 


à l'égard des banques s’accroît. 

A son avis, la situation présente 
se caractérise par la mauvaise 
orientation de l'épargne des mé- 
nages vers les entreprises. B 
relève en effet que les Français 
épargnent beaucoup, de plus en 
plus même, et indique que la 
part disponible de cette épargne 
est de l’ordre de 70 milliards de 
francs, chiffre qu'il compare aux 
besoins de financement des entre- 
prises qui n'excède pas. lui, 
50 milliar ds. Or actuellement ces 
dernières, constate le rapporteur 
général, ne trouvent auprès des 
ménages que 8 à 3 % de leurs 
ressources totales. 

S'interrogeant sur les raisons 
du divorce entre les Français et 
les industries, M. Icart observe 
notamment que l'habitude d’in- 
vestir dans la pierre est soli- 
dement enracinée dans leur esprit, 
que la situation de la Bourse 
n’est pas alléchante et que l’ac- 
tion des pouvoirs publics n'a pas 
encouragé l’Investissement à long 
terme. Ainsi, note-t-il. est apparu 
l'Idée d’une nouvelle politique 
fondée sur l’économie de marché. 

-Pour terminer M. Icart présente 
les principales décisions prises par 
sa commission lie Monde daté 
18-19 juin) et il conclut : « La 
maladie gui affecte l’entreprise 
s'appelle réduction des marges 
par accumulation des charges. Il 
en résulte un risque de décou- 
rager l 'initiative qui constitue la. 
nature de la société libérale. » 


M. MONORY: modifier 
le comportement des épargnants 


taux d’imposition de son revenu. 
Déduire 5000 francs da revenu 
C'tt accorder 250 francs de 
déduction d'impôts à celui qui est 
taxé à la tranche des 5% et 
3 000 francs à celui gui est imposé 
à 60 % ». 

Tout autre est l’opinion de 
M. MILLON (UDF., Ain) qui re- 
marque que « depuis maintenant 
■plusieurs années nos investisse- 
ments sont marqués par une fai- 
blesse durable » ce qui constitue 
c un facteur inflationniste im- 
portant ». Aussi estime-t-il que 
je train de mesures proposées par 
le gouvernement c et notamment 
les déductions fiscales en faveur 
de T épargne, investie en actions 
constituent une première réponse 
et une action de bon sens s. 

Il estime que les dispositions 
fiscales favorisant 1 Investisse- 
ment de l’épargne répondent & 
trois objectifs distincts : a Le 
premier, politique, consiste à ren- 
forc - * les liens existants entre les 
Français et leur régime écono- 
mique ; le second traduit des 
préoccupations économiques : le 
gouvernement espère manifeste - 
mer. * que V afflux des capitaux 
drainés vers les entreprises don- 
nera à ceaes-ci les fonds propres 
qui leur sont tant nécessaires ; 
le troisième, social, se traduit par 
la limitation à 5 000 francs par 
foyer fiscal les avantages de r exo- 
nération, et le souci de favoriser 
la diffusion du capital des entre- 
prises ». 


ML RENE MONORY, ministre 
de l'économie, rappelle les deux 
objectifs majeurs de la politique 
économique : attaquer les causes 
profondes de l’inflation et revi- 
taliser l'appareil productif. Evo- 
quant le retour irréversible & la 
liberté des prix industriels, il 
souhaite que les chefs d'entreprise 
n'appliquent pas de hausses trop 
fartes et trop rapides, évitent un 
excès d'endettement, modèrent 
l’évolution de leur masse sala- 
riale et exercent pleinement 
toutes les responsabilités qui leur 
sont rendues, l’Etat exerçant, de 
son côté, les siennes en renforçant 
les conditions de la concurrence 
et en rétablissant les conditions 
d'une pins grande vérité des prix. 
Encore faut-il. reconnaît le mi- 
nistre, que les chefs d’entreprise 
poissent exercer pleinement leurs 
responsabilités et, pour ce faire, 
ne souffrent pas du handicap 
constitué par l'insuffisance de 
leurs fonds propres. Il précise à 
ce sujet : « Cette insuffisance 
est incontestable, s 

Leur taux d'autofinancement 
qui, de 1969 à 1973, avait été en 
moyenne de 74 % ne s’est élevé 
qu’a 57,7 % en 1977. Le compor- 
tement d’épargne des Français est 
largement responsable de cette 
insuffisance. la plupart d'entre 
eux ne considérant pas comme 
normal d'investir une fraction de 
leur épargne en valeurs & revenu 
variable (actuellement, moins de 
5 % du patrimoine financier). 
Ainsi, le nombre des actionnaires 
ne s’élève qu’à L2 million, 
soit seulement un Français sur 
quarante-quatre, contre environ 
un Allemand sur douze et un 
Américain sur huit. 

«H importe, insiste le ministre 
de l'économie, si Von veut inciter 
les Français à réorienter leur épar- 
gne, que les entreprises puissent 
servir à leurs actionnaires une 
rémunération globale satisfai- 
sante . Aussi le gouvernement 
vient-ü, afin d’encourager l’inves- 
tissement en valeurs mobilières . 
d' adopter deux autres textes 
irisant a favoriser les formules 


de gestion collectine des porte- 
feuilles : l’un améliore et simpli- 
fie le fonctionnement des sociétés 
d'investissement à capital varia- 
ble (SICAV). Vautre généralise la 
formule des fonds communs de 
placement. Par ailleurs, une action 
est entreprise pour favoriser le 
développement de Vaetionnartat 
des salariés. En/in. la bonne tenue 
du franc et la baisse des taux du 
marché monétaire français per- 
mettent, selon lui, d’espérer une 
prochaine réduction du taux de 
base des banques.» 

« Pour permettre aux entrepri- 
ses de renforcer leurs fonds pro- 
pres, précise M. Monory, le projet 
cherche, d’une part, à agir sur les 
habitudes d’épargne des Français 
et. d'autre part, à permettre aux 
sociétés de réaliser dans de bannes 
conditions des augmentations de 
capital. En ce qui concerne 
Torientation de l’épargne des par- 
ticuliers, U contient à la fois des 
mesures fiscales fortement inci- 
tatives en faveur de certains 
placements et une réduction de 
l’avantage dont bénéficient 
actuellement d’autres types de 
placements. » 

En conclusion. M. Monory re- 
connaît que la modification des 
comportements recherchée, essen- 
tielle pour l’avenir de notre éco- 
nomie. ne sera possible que ri des 
efforts très importants sont dé- 
ployés pour expliquer aux Fran- 
çais la portée de ce texte. Aussi 
invlte-t-il les députés à faire 
comprendre à leurs électeurs l'im- 
portance qui s’attache à ce qu’ils 
deviennent actionnaires. 

M. Monory ee déclare opposé & 
l’amendement de la commission 
des finances instituant, jusqu’en 
2981, un prélèvement de 0,50 % 
sur les ressources de banques. H 
s’est au contraire prononcé pour 
l’élévation, prévue dans le projet 
de 33,33 % à 40 % du prélève- 
ment libératoire sur l'épargne 
semi-liquide. 33 a surtout annoncé 
que le gouvernement proposerait 
un amendement étendant aux 
SJLRD. les avantages fiscaux que 
le texte Initial limitait aux socié- 
tés anonymes. 


M. DUCOLONÉ (P.C.) s ce projet 
tend à développer l'Injustice fiscale 


Selon M. DUCOLONE (P.C, 
Hauts-de-Seine) le projet de loi 
c tend tout à la fois à développer 
le chômage et l’injustice fiscale 
et à porter atteinte à l’épargne 
populaire ». En effet, souligne- 
t-il. « fl n'y a aucun lien auto- 
matique entre le fait d’apporter 
des moyens financiers accrus aux 
entreprises et la création d’em- 
ploi = ». Le député communiste 
affirme que « V augmentation des 
fonds propres dont les grandes 
sotr-elés bénéficieraient au titre 
des nouvelles actions émises et 
des fonds participatifs leur per- 
mettraient d'obtenir des crédits 
supplémentaires des banques non 
d’abord pour investir mais pour 
exporter leurs capitaux et instal- 
ler de nouvelles usines à l’étran- 
ger dans les endroits où le capital 
est le plus rentable ». 

« Avec votre projet, dlt-fi. si 
les petits et moyens épargnants 
salariés se laissaient séduire par 
une propagande à sens unique ils 
risqueraient fort de faire un 
marché de dupes. Ils croiraient 
que les achats d'actions effectués 
par eux contribueraient à relancer 
l'activité économique et à créer 
des emplois en France. Tout au 
contraire, cet argent frais servi- 


déduciion du revenu de l'epargne 
investie 60nt très restrictives. Ii 
annonce que son attitude au mo- 
ment du vote sera déterminée par 
celle du gouvernement sur ce 
point particulier. 

IL VOISIN (app. R F JR- Indre- 
et-Loire) approuve l'idée d’orienter 
l’épargne vers l'industrie : a Si 
nous souhaitons une relance des 
investissements et de l’exporta- 
tion, dit-fi. il faut en donner les 
moyens. » Il observe cependant 
que « le texte décourage ceux qui 
bénéficiaient dit préièrement libé- 
ratoire c’est-à-dire les petites 
entreprises, en que « ce projet 
concerne à 90 % les entreprises 
les plus impartantes ». Or, remar- 
que-t-il. dans son département 
c les emplois sont répartis à 55 fi 
des entreprises de moins de cent 
employés ». Zi convient donc de 
soutenir ces entreprises. C’est 
pourquoi il présentera un amen- 
dement adopté par la commission 
des lois et visant à remplacer le 
relèvement du taux de prélève- 
ment libératoire par une taxe de 
0.50 Te sur tes dépôts bancaires. 

M. 3MMANUELLI (P.S. 
Lardes) reproche au ministre de 
l’économie de a ne pas avoir dit 
les raisons pro/ondes, psycholo- 
giques. politiques, du manque de 
fonds propres dont souffrent les 
entreprises ». H remarque qu’en 
France les détenteurs de capitaux 
ont peu tendance à investir ceux- 
ci dans l’industrie. E se demande 
s: le projet de loi propose des 
mesures suffisantes pour modifier 
cette situation, cr Vous savez fort 
bien, dit-il. que tous vous adres- 
sez à une catégorie particulière de 
Français dont je crains qu'ils ne 
soient pas assez alléchés, compte 
tenu de la tendance baissière de 
la bourse dépuis plusieurs an- 
nées. z 

M. MESMnr (UDF, Paris) 
approuve les mesures d’incitation 
fiscales proposées par le gouver- 
nement mais considère qu’il ne 
peut s’agir c que d’une première 
étape ». Certaines réformes de 
structures sont en effet, selon lui. 
indispensables. «/I faudra 
coattre, dit-il. les barrières qui 
existent entre les différentes 
sources de financement présentes 
sur le marché. » 

IL GOLDBERG (P.C, Allier) 
critique un projet qui. à son avis. 
u vise à défendre les profits des 
entreprises capitalistes les mieux 
placées ». « Les actions à divi- 
dende prioritaire, déclare-t-il. les 
prêts participatifs réclamés dès 
longtemps par le patronat servi- 
ront les seuls intérêts des multi- 
nationales, cependant oue le 
relèvement du prélèvement libé- 
ratoire va diminuer les ressources 
de collectivités locales. » 

M GRUSSENMEYER (RFF, 
Bas-Rh!n.> craint que le projet ne 
«oit pas assez incitatif et soit trop 
M. DELPRAT (non-insent. complioué. « M. Giscard d'Estaing. 
Yonne) estime que les conditions dit-il, 'avait parlé de faire du 
mises par le projet de loi à la Français un Japonais de 


Le député avance cependant un 
certain nombre de critiques et de 
suggestions. « Pourquoi exclure 
de ces avantages, dsœande-î-ii. 
les titulaires actuels de comptes 
courants ? Plus généralement, 
pourquoi entretenir cet esnrit dis- 
crétionnaire à l’égard des entre- 
prises non cotées alors que tout 
le monde s'accorde à reconnaître 
que ce sont elles qui éprouvent 
le plus de difficultés en matière 
de trésorerie et que ce sont elles 
encore qui sont manifestement les 
plus incapables d’assurer le ren- 
forcement de leurs fonds propres. > 
Quant à la déduction du revenu 
de l’épargne investie fixée à 
5 000 francs par le projet de loi. 
le député estime que « c’est soit 
trop, soit trop peu ». U explique : 
« Trop, car vous trouverez rela- 
tivement peu de salariés qui puis- 
sent, sans un effort financier 
notable, investir de façon durable 
pendant plusieurs années. Trov 
peu, car l’exonération fiscale que 
t o. nous proposez ne sera pas 
suffisamment effective en cas 
d’événement extraordinaire ( dé- 
port à la retraite, assurance-vie 
ou licenciement) et ne détournera 
pas des habitudes traditionnelles 
qui consistent à recourir aux for- 
mules de placements à court ou 
moyen terme. » Aussi pense-t-il 
qu'il serait « plus judicieux d’en- 
visager un plafond des déductions 
autorisées sur plusieurs années. » 
En conclusion, l’orateur indique 
que son groupe votera le texte 
e sans réticences. 


r ~ dans de nombreux cas. à la 
réalisation de plans de Tesiructu- 
rjtion des grandes entreprises 
impliquant des licenciements et 
des fermetures d’usines en 
France. » 

U souligne aussi que les dispo- 
sitions proposées par le gouver- 
nement « prévoient de donner 
des avantages supplémentaires 
aux détenteurs de hauts revenus 
qui cumuleraient le bénéfice de 
la détaxation des achats d'actions 
nouvelles et l’avoir fiscal sur ces 
mêmes actions », ce qui e tend c 
amplifier Vinjustice fiscale t. II 
ajoute : « Orienter Vépargne vers 
l'industrie en créant des actions 
de préférence pourrait avoir des 
conséquences négatives pour les 
épargnants modestes. Rien ne 
leur garantit des dividendes com- 
pensant la détérioration de cette 
épargne investie en actions par 
la hausse des prix. L’inflation 
finance les entreprises et dété- 
riore le pouvoir d’achat de l'épar- 
gne populaire. » D réaffirma que 
« le maintien du pouvoir d'achat 
de Vépargne populaire est une 
exigence démocratique ». 


Il remarque que c globalement la 
collecte de Vépargne a régressé a, 
« Le projet , dit-ü, aura pour prin- 
cipal effet de pénaliser les coï- 
lectivités locales dont la situation 
est déjà désastreuse .» 

Pour M. DE BRANCHE (UDF, 
Mayenne) le texte proposé par le 
gouvernement est c utile ». c De- 
puis 2970, déclare-t-il, le tau® 
d’épargne a augmenté parallèle- 
ment à la hausse des prix, alors 
que selon la doctrine classique, 
il aurait dû baisser .> «Mais, 
ajoute-t-il, on peut dire que la 
mauvaise épargne chasse la bonne 
et que cette mauvaise épargne 
est celle qui s’est orientée vers les 
placements financiers. » H ap- 
prouve donc l’intention de réo- 
rienter cette épargne vers l 'Indus- 
trie, mais il souligne que cette 
mesure doit être accompagnée 
d’une baisse des taux d'intérêt. 

VL HAGE rp.C. Nord) estime 
que le projet de loi risque de 
détourner une épargne <qui ac- 
tuellement se porte pour Fesse n- 
tiel vers le logement». Or, dit-il, 
les Français sont loin d’être tous 
bien logés et les entreprises de 
bâtiment ont elle aussi besoin 
de capitaux. 

M. MADELIN (UDF, Ute-et- 
VI laine) déclare : ail vous faudra 
accompagner toutes ces msmres 
de développement de l’action- 
nariat populaire par des mesures 
de revalorisation de l'actionnariat 
tout court. » Il propose le ver- 
sement. sous forme de « salaires 
capitalisés » du supplément de 
salaires dégagé par les négocia- 
tions contractuelles et la création 
par conventions collectives d’or- 
ganismes de gestion en commun 
de cette « épargne collective ». 

M. VIZET tP.C, Essonne) 
estime que <c la situation catas- 
trophique des PAIE, justifierait 
que des mesures soient prises en 
leur faveur ». s Celles-ci, ajoute- 
t-il. ne manquent pas tant (Tail- 
leurs d'investissements que de 
commandes. » Il se prononce 
pour la création d'un fonds spè- 
cial de soutien de l’activité et de 
l'emploi Industriel financé par les 
réserves de compagnies d’assu- 
rances et les ressources des 
banques. 

M. BEREST (UDF., Finistère) 
souligne que « l'autofinancement 
et le recours à l’emprunt panas- 
sent souvent les seules possibi- 
lités aux chefs d’entreprise ». 
En ce sens il estime que le projet 
devrait faire une plus large place 
aux SJLRD: . 

M. PORCU (P.C, Meurthe-et- 
Moselle) évoque longuement le 
((démantèlement de la sidérur- 
gie ». 

La séance est levée à 1 h. 55- 
P. Fr. et F. J. 


M. TADDÉI (P.S.) : un cadeau aux entreprises 


Opposant, au nom de son 
groupe, la question préalable (11 
n’y a pas lieu à délibérer), dont 
l’adoption entraînerait le rejet du 
texte en atecunstan, M. TADDEI 
(P.S.) craint que ce projet 
« incohérent » dont les effets se- 
ront, & son avis, négligeables, 
n’empêche en rien l’augmentation 
du chômage au cours des cinq 
prochaines années, a L’investisse- 
ment privé, affirme-t-il, ne peut 
être relancé sans un effort d'in- 
vestissement public. Avec ce 
texte, ajoute-t-il, le gouvernement 
fait un cadeau aux entreprises 
afin (t'honorer ses promesses pré- 
électorales. » « En revanche, 

observe-t-il. 2a majorité n’a pas 
tenu ses engagements en matière 
d’indexation de l’épargne popu- 
laire.» 

S'exprimant contre la question 
préalable. VL D'AUBERT (UDF.) 
reproche an groupe soefetiste de 
vouloir empêcher le Parlement de 
travailler et se fait l'avocat d’un 
texte qui permettra, à son avis, 
la relance de l’activité boursière 
et constituera un pas décisif vers 
la justice fiscale. 

Le ministre regrette de Bon côté 
de voir l'opposition se cantonner 
une nouvelle fois dans la critique 
systématique. 

A la majorité de 385 voix 
contre 196, l’Assemblée décide de 
ne pas opposer la question 
préalable. 

En séance de nuit, sous la 
présidence de M. HUGUET (P&), 
ML LAURIOL (RPR.), rappor- 
teur poux avis de la commlawon 
des lois sur les titres 3 et 4 du 
projet, déclare que * les actions 
à dividende prioritaire ne boule- 


verseront pas la composition des 
assemblées générales et l’attrait 
financier du placement sera 
renforcé par la création de ces 
actions». B remarque cependant 
que les mécanismes d’actions spé- 
ciales n'ont pas jusqu’ici connu 
on véritable succès. Aussi est-il 
nécessaire, estime-t-ll, «de pré- 
ciser le statut juridique du déten- 
teur d’actions sans droit de vote ». 

« Le problème est encore plus 
grave a l’égard de l’assemblée 
générale extraordinaire ». dit - IL 
C’est pourquoi la commission des 
lois propose que la société puisse 
imposer aux actionnaires priori- 
taires le rachat de leurs titres. 
En dépit des mérites qu'elle re- 
connaît au projet et des amélio- 
rations qu’elle suggère, la commis- 
sion des lois est cependant k scep- 
tique sur l’efficacité du dispositif 
du gouvernement ». 

M- PIERRET (PA, Vosges) 
déclare que la politique menée 
par le gouvernement vise « à limi- 
ter Vendettement structurel crois- 
3Q7i t des entreprises et à leur per- 
mettre de retrouver des marges de 
profits suffisantes pour investir». 
Et pourtant, ajoute-il, a comment 
voulez-vous intéresser Vépargne 
publique aux valeurs mobilières 
françaises à revenu variable 
quand on sait que l'indice de 
capitalisation des valeurs bour- 
sières a perdu 40% depuis 1961 
tandis que la capitalisation 
immobilière a plus que triplé ? » 

Enfin, Il estime que « la détaxa- 
tion. du revenu investi en actions 
porte atteinte d la progressivité 
de rimpàt sur le revenu ». En 
efie . « l’avantage àonsentl à 
l épargnant est proportionnel au 


L'épargne et les P.M.E. 


A la veille du scrutin sur la projet 
gouvernemental d’orientation da 
l’épargne vers le financement des 
entreprises, une vigoureuse offensive 
est partie des rangs de la majorité, 
toutes tendances confondues, pour 
défendre les P.M.E Les autorités 
consulaires, notamment la chambra 
de commerce de Paris et les milieux 
patronaux, ont largement contribué à 
alimenter cette offensive. De quoi 
s’agit-ll 7 

Il est, pour l’essentiel, reproché 
au projet du gouvernement de trop 
favoriser les sociétés cotées en 
Bourse, en leur réservant le béné- 
fice da la détaxation sur l’achat da 
leurs actions h hauteur de 5 000 F 
par an par acquéreur. Cette aide 
fiscale, qui devrait conduire à 
l’accroissement de fonds propres des 
sociétés en facilitant les augmenta- 
tions de capital, aurait dû être éten- 
due à ('ensemble des entreprises, 
quelle que soit leur forme juridique 
(SARL, sociétés de personnes, 
etc.), cotées ou non. M. Monory a 
été sensible à ce reproche, puis- 
qu’il a accepté d'étendra la détaxa- 
tion aux S.A.R.L 

Reste un - point dur -, celui des 
mesures fiscales destinées & com- 
penser le coût du dispositif ainsi 
étendu, qui devrait dépasser 2 mil- 
liards da francs (au Heu de 1,2 ou 
1,5 milliard dans le projet Initial). 

La relèvement de 33,3 % à 40 % 
du prélèvement forfaitaire sur les 
revenus de l'épargne liquide ou eeml- 
Ilqufde (bons du Trésor, bons de 
caisse, compte sur livrets de ban- 
que, bons à cinq ans, etc.) provo- 
que de très vives réactions. Au 
niveau des P.M.E d'abord, dont les 
dirigeants se trouvent directement 
touchés. Très fréquemment. Ils prê- 
tent à leur propre entreprise des 
sommes qui peuvent être assez consi- 
dérables. A ce titre, ils perçoivent 
des Intérêts déductibles des béné- 
fices de la société, à plusieurs condi- 
tions : que la taux d'intérôt ne dé- 
passe pas le taux des avancée sur 
titres de la Banque de France 
majoré de deux pointa (soit 12.50% 
actuellement) ; que le total des 
sommes prêtées n'excède pas une 
fols et demie le capital de la société. 
En outre, les préteurs, assujettis nor- 


malement à J'I.FLP.P., peuvent opter 
pour le prélèvement libératoire de 
33,33 % si leur prêt n’est pas supé- 
rieur à 300 000 francs. 

Une telle disposition est assez 
favorable aux titulaires de revenus 
éJevés. taxés & plus de 35 %. Y 
toucher est considéré par les P.M.E 
comme une entorse au - programme 
de Blois, qui prévoyait une pause 
fiscale, et comme une brimade tout 
à fait nocive. 

Ajoutons, sur un plan générât, 
que tous les circuits de collecte 
de l'épargne, y compris la Caisse 
d’épargne, se déclarent alarmés par 
le relèvement du prélèvement fortal 
taire, susceptible, selon eux, de dé- 
tourner les flux de capitaux vers 
d’autres formes de placement, moins 
utiles à l’économie. Il est proposé, 
on le sait, de remplacer l’élévation 
de ce prélèvement par un taux de 
0,50% sur les dépôts de banque. 

M. Monory paraît décidé à 
battre sur ce polnL Dirigeant d’une 
moyenne entreprise lui-même. U en- 
tend précisément Inciter les diri- 
geants de P.M.E. à incorporer au 
capital leurs prêts en comptes cou- 
rants (signalons, au passage, que 
la rémunération de ces prêts est 
assurée même en cas d’absence de 
bénéfices taxables et que, parfois, 
elle y contribue). 

En ce cas, on se demande pour- 
quoi son projet de loi interdit aux 
titulaires de comptes courants de 9e 
voir octroyer la détaxe pour Investis- 
sement s’ils Incorporent au capital 
te montent de cas comptes. 

Ensuite, M. Monory est partisan de 
moins privilégier l'épargne « courte -, 
-et sa range à l'avis de la direction 
générale des Impôts qui voudrait 
pénaliser l'épargne anonyme, notam- 
ment les bons de caisse, qui, la 
chose est connue, servent souvent 
à légitimer f- argent noir »» Enfin, 
le ministre volt mai comment on 
pourrait è la fols taxer les banques, 
déjà redevables de 1 milliard de 
francs en 1978. par prélèvement sur 
leurs frais généraux, et demander 
un abaissement du coCrt du crédit, 
comme le font les chefs d'entre- 
prise. 

FRANÇOIS RENARD. 


l’épargne, mais on n’a pas mené 
une politique de l’épargne : les 
épargnants perdent chaque an- 
née S % de leur capital. » Le 
député regrette « que l'on n’ait 
pas parié de la participation pro- 
mise par le général de Gaulle ». 

M. AUROUX (PiL Loire) 
affirme que s l'actionnariat ou- 
vrier demeurera insignifiant et 
jouera le rôle cCun alibi social ». 


• L’Assemblée nationale a 
adopté sans débat, mercredi 
21 juin, quatre projets autorisant 
l’approbation d'accords interna- 
tionaux entre la France, d'une 
part, et, d'autre part, les Sey- 
chelles (coopération culturelle, 
scientifique, technique, écono- 
mique), la Libye (accord mari- 
time) , le Portugal (sécurité 
sociale) et la Syrie (encourage- 
ment et protection des Investis- 
sements). - 


AU SENAT 


Régularisations budgétaires 
Feu vert à l’augmentation de l'essence 


Le Sénat a voté mercredi 
21 juin, par 184 voix contre 100, 
le projet de loi portant réglement 
définitif du budget de 1976. 

Cette «loi de règlement» enté- 
rine. a souligné le rapporteur 
général, M. MAURICE BLIN 
(Union cent- Ardennes), un défi- 
cit de 17700 mfilions de francs. 
Elle consacre aussi, a-t-il dit. une 
série de réajustements qui ne 
représente pas moins de 7,1 % 
des crédits initialement prévus. 
Le rapporteur général s’interroge 
sur les aléas de la prévision 
budgétaire et sur la valeur du 
principe de l'annualité. 

MM. DUFFAUT iPJ3., Vf - 
cluse) et LE PORS (P.c„ Hauts- 
de-Seine) récusent ce texte, qui 
démontre le caractère * déri- 
soire » des débats budgétaires, 
M. Le Fors insistant sur le cba- 

g ÎT 6 . de„ l’aide aux entreprises 
dustneues et dénonçant le gas- 
pillage des fonds publics. 

M. PAPON, ministre du budget, 
s’est notamment réjoui de trou- 
ver d ans la condamnation des 
aide publiques à l'industrie pri- 
vée par le sénateur communiste 
s quelques résonances libérales ». 


Fuis la loi de règlement a été 
adoptée 

Le Sénat avait adopté en début 
de séance, dans les mêmes termes 
que l'Assemblée nationale le pro- 
jet de loi réglementant l'ouver- 
ture et l'exploitation des travaux 
de grande voirie en vue. notam- 
ment, de protéger les installations 
du réseau souterrain des télécom- 
munications. II avait aussi adopté 
par 188 voix contre 101 la conclu- 
sion de la commission mixte pari- 
taire sur le projet de loi de fi- 
nances rectificative pour 1978. 
Ites deux Assemblées s’étant pro- 
noncées sur ce texte (voir Is 
Monde du 21 Juin), les augmen- 
tations du prix de l'essence, 
incluses dans ce collectif budgk- 
taire, prennent donc force de WL- 
et seront applicables dès leur pu- 
blication au Journal offideL - :■ 

A.G. ' 


. • M. Adolphe Chauvin, séna- 
teur du Val-d’Oise (Union cen- 
“sjgi-Prtsldent de l’intergroupe 
ITJ-UF. au Sénat, a souligné, 
a 1 issue d un déjeuner offert an 
premier ministre, la communauté 
de vues qui unissait les membres 
de son intergroupe et Indiqué les 
bonnes relations qui existaient an 
Intergroupe et le 

groupe RFjt. 


DfltfS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

• M. Hubert Forqnenot de la 
Fortelie, conseiller des affaires 
étrangères au cabinet de Ml Ray- 
mond Barre, premier ministre, 
est nommé chargé de mission en 
remplacement de ML Michel de 
Bonnecorse, appelé à d’autres 
fonctions. 

• M. Bernard Manceau, an4<* 
député indépendant de Mft j u a-gy’ 
Loire, directeur de TlntérSt 

f êen. sera candidat à la procha^" 
leetion au Parlement eaa/pMa- 


._ L 
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Pau. — M. Raymond Barre a commencé sa 
visite dans les Pyrénées-Atlantiques ce Jeudi 
22 juin, en présidant le matin à Pau une réunion 
de travail consacrée aux problèmes économi- 
ques du département C> le Monde » du 22 juin), 
n devait répondre à différents exposés avant 
de s’entretenir avec les représentants des orga- 
nisations syndicales IC.G.T., CJ.D.T., F.O., 
CJ.T.C, C-G.C. FEN), pois accorder une 
audience privée & M. André Labarrfere, député 
P.S_ maire de Pau. Dans l'après-midi, le pre- 
mier ministre devait se rendre à Orthez et à 
Hasparren. 

Seul parlementaire de gauche du départe- 
ment des Pyrénées-Atlantiques, M André 
Labarrère avait déclaré qu'il accueillerait 
M. Raymond Barre > avec courtoisie -, et il l'a 
fait en allant l'attendre mercredi soir & l'aéro- 
port de Pau-Uzein où le premier ministre était 
également attendu par M. Maurice Plantier 
ÜLPJLJ, secrétaire d’Etat aux anciens combat- 
tants, maire d’Artix, qui avait été réélu député 
de la deuxième circonscription en mars dernier. 

Le maire de Pan se plaint de n'avoir pas 
été averti de cette visite officielle et regrette 
«la conception de la séancB de travail prévue 
an Parlement de Navarre -, dont le déroule- 
ment devait laisser peu de temps & l’examen 
approfondi des problèmes départementaux. 


Dans l’entourage du premier ministre on 
s'est quelque peu étonné que le maire de Pau 
s'estime ainsi ignoré par le premier ministre, 
alors qu'il devait être reçu par celui-ci en fin 
de matinée. 

Ouvrant la séance de travail organisée au 
palais du Parlement de Navarre, M. Raymond 
Barre, en réponse à l’allocution de bienvenue 
prononcée par M. Duboscq (RJJL1, président 
du conseil générai, a expliqué qu’il voulait 
se mettre « à l'écoute des aspirations et. dans 
certains cas. des légitimes revendications de 
ceux qui travaillent, parfois souffrent et déses- 
pèrent -. 

M. Raymond Barre a également souligné 
qu'il était venu à Pau ■ sans aucune arrière- 
pensée ni aucune préoccupation politique d'au- 
cune sorte ». Et, répondant & M. André Labar- 
rère, il a souhaité que la réunion de travail 
- soit utile, bien qu'on ait pu en douter ». 

Avant de répondre à leurs questions, le chef 
du gouvernement a invité ses interlocuteurs à 
« regarder en face les réalités * s ■ Ne pratiquons 
pas la morosité que certains entretiennent pour 
des raisons qui n'ont rien a avoir avec l'intérêt 
national », dit-iL 

ALAIN ROLLAT. 


L'inauguration à Hasparren d'une usine de pompes à chaleur 


M. Raymond Barre inaugure 
ce jeudi 22 juin l’urine de 
pompes à chaleur de la SO- 
MEPA (groupe Leroy-Somer). 
à Hasparren, dans les Pyré- 
nées- A ilantigues. 

S'être hissé au premier rang 
français et européen en moteur 
électrique de basse et moyenne 
puissance et s'y maintenir mal- 
gré une concurrence féroce, puis 
être parvenu & faire passer son 
bénéfice de 24 mimnna de francs 
en 1974 & 36,7 millions de francs 
en 1977, malgré la crise, et tout 
en créant des emplois : le phêno- 
mè~ ? n'est pas très commun en 
ces jours difficiles et justifie sans 
doute la visite de M. Barre & 
l’usine d’Hasp arreu. Première 
unité industrielle européenne 
exclusivement consacrée à la 
production en grande série des 
pompes à chaleur, cette usine 
doit fabriquer 10 000 pompes par 
an en 1981-1982. 

La pompe & chaleur, qu’est-ce 
que c’est ? Une idée neuve avec 
un vieux principe exprimé en 1877 
par Lord Kelvin, et développé en 
1920 par Georges Claude, & savoir 
transférer des calories d'un milieu 
dans un autre. L’instrument ? Le 
bon vieux compresseur de réfri- 
gérateur. 

Tout le processus repose sur le 
cycle d’un gaz, le fréon, qui, après 
avoir été comprimé, avec déga- 
gement de chaleur, se détend en 
empruntant des calories, donc en 
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produisant du froid. Une pompe 
à chaleur, c’est un réfrigérateur 
à l’envers, avec emprunt de calo- 
ries gratuites et inépuisables, pré- 
levées dans le milieu extérieur 
(l’air, l’eau, voire la terre), et 
transfert de ces calories dans une 
enceinte fermée que l'on chauffe 
ainsi. Compte tenu de l'énergie 
employée pour ce transfert, géné- 
ralement électrique, le rendement 
global de l'inst alla tion est supé- 
rieur à 1, avec un coefficient mul- 
tiplicateur. 

Si, en France, la diffusion de 
pompes à chaleur est encore ré- 
duite (12 000 installées depuis 
trois ans), aux Etats-Unis, elle se 
développe à grande allure (50 000 
en 1970, 300 000 en 1977, plus d*un 
million en 1980J. Outre Atlanti- 
que, les esprits lucides estiment 
que c'est une véritable révolu- 
tion, celle du passage de l’énergie 
« gâchée » à l'énergie « conservée 
et gérée* : on ne peut plus se 
permettre de chauffer l'atmo- 
sphère et de gaspiller les calo- 
ries. Les Etats-Unis sont donc 
en train de prendre une formi- 
dable avance, tous les grands 
constructeurs de matériaux fri- 
gorifiques et de conditionneurs 
d’air se précipitent sur ce cré- 
neau (Carrier, Westinghouse}. 

Leroy-Somer, jugeant qu’il y 
avait une place à prendre sur le 
marché français, où une cinquan- 
taine de constructeurs sont déjà 
présents, a décidé de se lancer 
dans cette technique nouvelle en 
prenant 40 % de la société Tre- 
peau à Marennes (Charente- 
Maritime), qui a fait breveté un 
procédé d’inversion des flux d’une 
grande simplicité. ] 


L'usine à la campagne 

L’usine d’ Hasparren marque le 
passage à la fabrication indus- 
trielle de pompes à chaleur pour 
pavillons individuels. On retrouve 
là une des préoccupations essen- 
tielles du président de Leroy- 
Somer. M. Georges Chavanes. 
celle de la décentralisation et de 
k l’usine à la campagne n. Le 
groupe compte près de sept mille 
personnes, réparties en quinze 
unités, dont six autour d’Angou- 
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leme où se trouve I’usfne-mère, 
une dans l’Indre, l'une rians j -Ar- 
dèche. d'où M. Chavanes est ori- 
ginaire. et la dernière en date, 
celle d ’Hasparren, bourgade de 
cinq mille habi tanta au Pays 
basque, éprouvée par la crise du 
meuble et de la chaussure. 

Cette décentralisation des res- 
sources humaines et des respon- 
sabilités, M. Chavanes, fort de sa 
conviction religieuse de patron 
chrétien, s'acharne à la réaliser, 
bien que les syndicats reprochent 
& ce fractionnement des unités 
de diviser le s front des travail- 
leurs ». 

Faut-il ajouter que, poussant sa 
logique interne jusqu’au bout. 
AL Chavanes aurait, dit-on, ré- 
duit à six l’écart entre les dix 
plus fortes rémunérations et les 
dix moins fortes, ce qui lui vau- 
drait quelques difficultés au sein 
du C-NJLF-, où, la plupart du 
temps, on ne pousse pas aussi 
loin la mise en application de ses 
convictions personnelles. — F. R. 

• Un attentat au plastic a par- 1 
tieliement détruit, lundi 19 juin, 
dans la nuit, le syndicat d'ini- 
tiative de Hasparren (Pyrénées- 
Atf&n tiques;. 

• M. Raymond Barre recevra 
le prix Coudenhove-Kalergi pour 
ses efforts en faveur de l'unité 
européenne, & Lausanne, le 
30 juin. Le orix. décerné par 
l'Union pan-européenne, porte 
le nom de son fondateur, le 
comte Richard Coudenhove-Ka- 
lergi. — (Reuter J 


Le voyage de M. Chirac 
dans le Pacifique 

UN DÉMENTI DE FR 3 i 

A la suite des Informations ^ 
données par M. Gaston Fiasse, 
député RJ?JL de Polynésie, sur 
la préparation du voyage que 
M. Chirac doit effectuer dans le 
Pacifique (le Monde du 22 Juin), 
la direction de FR 3 affirme 
dans un communiqué qu’ « aucune 
consigne n’a été donnée à FR 3 \ 
par qui que ce soif, ef que ce. 
voyage fera l’objet d’une infor- 
mation normale de la part de 
FR 3 Tahiti. » 

De son côté, M. Jean Juventin, 
maire de Papeete et député appa- 
renté Dhy, de la première cir- 
conscription dé Polynésie, a 
déclaré qu'il n’a reçu aucune 
Instruction concernant la visite de 
M. Chirac et il a assuré que 
a r attitude des autorités locales 
sera semblable â celle qui fut la 
leur lors des visites en Polynésie 
d’autres chefs de partis politi- 
ques B. 

Enfin JJ- Alain Vivien, député 
P -S. de Seine -et -Marne, précise 
qu' « aucun moyen officiel n’a 
été mis ù sa disposition lors de 
son voyage en Polynésie et que 
c’est à son initiative personnelle 
qu'il a eu un bref entretien de 
courtoisie avec le haut commis- 
saire a. 
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Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 21 juin 1978, au 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié : 

• MINIMUM VIEILLESSE 

La ministre de la sont* et de la 
famille m présente an conseil des 

ministres nne communication sm le 
relèvement dn minimum vieillesse. 

□ a été décidé de procéder à ce 
relèvement à compter dn 1 *» Juillet. 

Le montant do min imam, actuel- 
lement rué à tl OOO P par an. sera 
porté h 12 000 F par an, soit 1 000 F 
par mois. 

Commentant cette décision, le pré- 
sident de la République a déclaré: 
«£n quatre ans, le minimum vieil- 
lesse, qui concerne deux millions 
deux cent mille personnes, dont une 
forte proportion de remmes isolées, 
a plus qne doublé depuir le début 
de l'année 1*74, et son i o a v o l r 
d'acbat a augmenté de plus de 45 %. 
Cette politique est l'expression d*une 
solidarité active de la commuuanté 
nationale envers les plus âgés et 
[es plus démunis des Français, a 

• POLITIQUE DU MÉDICAMENT 

Le ministre de la Santé et de la 

famille a rendu compte an conseil 
des ministres des premiers résultats 
des mesures prises eu matière de 
médicament. La ministre a montré 
l'intérêt dn développement en France 
de l’ensemble des activités liées an 
médicament. Elles contribuent forte- 
ment au progrès médical; leur loca- 
lisation en France met le pays à 
l’abri d'une dépendance excessive à 
l’égard des producteurs installés A 
l'étranger et elle est. de ce fait, 
sur une longue période, un facteur 
de modération dn prix des produits ; 
elles constituent, enfin, nne des 
voies dn développement Industriel 
et scientifique. 

La polltlqne du médicament se 
poursuit suivant trois orientations 
complémentaires : 

— l'amélioration constante dn 
contrôle technique portant sur les 
produits et leur utilisation. A cette 
fin, nne nouvelle commission des 
auto ri salions de mise sur le marché 
des produits pharmaceutiques vient 
d'être constituée, l'organisation dn 
contrôle pharmacologique a pris son 
plein effet au cours des derniers 
mois. Eu outre, un contrôle appro- 
fondi de la publicité et de l'Infor- 
mation médicales a été institué 
depuis 1977. Ces mesures encouragent 
l'amélioration constante des capa- 
cités techniques et scientifiques de 
ce secteur; 

— la limitation de la progression 
de la consommation- Si la consom- 
mation, en France, resta Importante 
par rapport à celle observée à 
l'étranger, sa progression s’est ra- 
lentie en 1978 et 1977 ; 

— nne adaptation constante de la 
politique de» prix : les prix fran- 
çais sont maintenant parmi les pins 
bas des grands pays industrialisés, 
U y aura lien, dans l’avenir, de faci- 
liter les efforts de recherche. D'antre 
pare, l« médicamenta de grande 
qualité, mais dont les prix sont peu 
élevés, seront encouragés. 

Les progrès future dans la décou- 
verte de nouveaux médicaments 
seront obtenus par une bonne nUll- 
sacioa des moyens consacrés A la 
recherche publique et privée, et no 
développement de la pharmacologie. 
Us permettront également de déve- 
lopper notre Industrie pharmaceu- 
tique sur les marchés extérieurs, et 
notamment ceux dn tiers-monde, 
dont les besoins sont considérables. 

• CONCURRENCE 

ET CONSOMMATION 

Le ministre de l’éeonomis a pré- 
senté an conseil nne communica- 
tion sur la politique da la concur- 
rence et de la consommation. 


M. MÉDECIN DÉMENT 
AVOIR EU L'INTENTION 
DE RENONCER 

a ses activitCs politiques 

M. Jacques Médecin, député 
UJDJF. des Alpes-Maritimes et 
maire de Nice, a faK publier, 
mardi 20 juin, une mise au point 
consécutive à des rumeurs sur 
son éventuelle décision de renon- 
cer A son activité politique 
M. Médecin, qui est actuellement 
en voyage en Amérique latine, 
affirme : * J’apprends qu’à, la 
faveur de rumeurs aussi variées 
que fantaisistes, mes ennemis 
politiques, apparemment très 
persévérants, tentent de jeter le 
doute sur rattachement que je 
porte à ma vüle. La promptitude 
que fai tenu à mettre dans ma 
réponse prouve que loin d’ètre 
parti sans laisser d'adresse, je ne 
cesse de demeurer en contact 
avec mon cabinet, s 

» Tous ceux qui me connais- 
sent savent que le maire de Nice 
n'a pas le caractère à abandonner 
quelque charge que ce soit, â 
négliger quelque mission qui lui 
a été confiée, à oublier un seul 
ami en une vü le avec laquelle 
a conserve un attachement pres- 
que charnel- » M_ Médecin sou- 
ligne qui! est « informé chaque 
jour de façon précise des princi- 
pales affaires de la vü le», qu’il 
« continue (Le suivre et de diriger 
quel que soit son éloignement ». 

Précisant qu’U a « souhaité 
prendre quelques jours de re- 
pos s, il poursuit : « Ma oie poti- 
ttqae m'a enseigné qu'i l ne faut 
jamais cesser de se battre et que 
le bonheur de mes concitoyens 
est à ce prix. L’amertume, au 
contraire de ce que pensent cer- 
tains de nos détracteurs, n’est 
pas un sentiment que f éprouve 
facilement f_;. b 


La libération des prix industriels 
doit avoir pour corollaire le déve- 
loppement de la concurrence, une 
metllepro Information ainsi qu’une 
protection plus efficace du consom- 
mateur. 

Grèce notamment aux diverses 
lois qui ont été récemment votées 
par le Parlement, la France est 
mal a tenant ■ dotée d'un dispositif 
législatif moderne, qui iul permet 
de faire pleinement prévaloir les 
avantages de la concurrence effec- 
tive et d'assurer la détenu des 
consommateurs ainsi que la protec- 
tion de leurs Intérêts. 

Le gonveTnemeot est décidé A ren- 
ier à la stricte application de ces 
dispositions; c’est en fonction de 
cet objectif qne la nouvelle direc- 
tion générale de la concurrence et 
de ht consommation sera réorgani- 
sée et qne «m action sera réorien- 
tée. 

Cette nouvelle direction générale 
engagera notamment des enquêtes 
systématiques sur la situation de la 
concur r ence dans les différents sec- 
teurs de l'activité économique : les 
ententes seront recherchées et sévè- 
rement réprimées en cas de besoin ; 
les concentrations seront soigneuse- 
ment contrôlées. 

Elle veillera d'autre part au 
renforcement da la protection dn 
consommateur, notamment par la re- 
cherche d'une plus grande probité 
de la publicité ainsi que par l'amé- 
lioration des sci v i ces après-vente et 
de la durée d'utilisation dn produit; 
des maures adéquates sur ce* deux 
sujets seront proposées d'iei la fin 
de l'année. 

L'amélioration de {"Information des 


consommateurs sera parallèlement 
poursuivie et développée. La création 
au ministère de l’économie d'une 
x mission consommation s, dont 
l'action complétera celle do Plnstl- 
tnt national de la consommation, 
per m e tt ra de réaliser dans ce do- 
maine les progrès nécessaires, et no- 
tamment de proposer de nouvelles 
modalités do concertation entre 
professions et organisations do 
consommateurs. 

La représentation des consomma- 
teurs au Conseil économique et so- 
cial sera assurée A l’occasion dn 
prochain renouvellement des mem- 
bres de cette assemblée. 

r CONSEIL 

DES COMMUNAUTES 

Le ministre des l'économie a rendu 
compte de la réunion du conseil 
des ministres de la Communauté 
tenue A Luxembourg le 19 Juin. 

Ce enuseU a poursuivi la prèpara- 
tloo d’une action concertée destinée 
A soutenir la croissance dans In 
Commuuanté ; l’objectif recherché 
est nne amélioration de U % A 
2 % du rythme de croissance en 
1979. 

• FINANCEMENT DES PARTIS 
ET CUMUL DES MANDATS 

Le président de la Képubllqae a 
demandé an premier ministre d’en- 
treprendre la préparation d'un texte 
sur le financement des partis poli- 
tiques. et sur la limitation des 
co mois de mandata électifs. 

En raison de la nature de ces 
sujets, n l'a invité à conduire des 
consultations s'étendant A la fols 
aux représentants de la majorité et 
A ceux de l'opposition. 


LV 


LINDA 

V BLANDFORD 

p Les 
r cheiks 

IF du 
Çpétrole 

Æ un témoignage insolite. 

A très vivant 
^ et remarquablement 
documenté 

Buchet/Chastel 

18, rue de Condé - 75006 Paris 


I I PUBLICITE ) 


S’ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 


AUSSI 


L’EXPERIENCE 


Les spécialistes EUR. OC AF du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des millier» an cuirs che- 
velus au cours de leur carrière. Us 
savent ce qu'est un cheveu sain et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

Si vous aves des pellicules, -des 
démangeaisons, on cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras ou tria secs, ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense du système capillaire. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
sllë a mis au point des produite 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant aima le Crois- 
sance naturelle du cheveu. * 


LA DIFFÉRENGE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le suc- I 
eès des méthodes de IINSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. S 1 n O n I 
leur sérieux et leur efflcomiè 
Pour en bénéficier. 11 sufni de i 
prendre rendez-vous par téléphone 
ou d'écrire Un SPECIALISTE voua 
conseillera et vous informera sur 1 
l'état de vos cheveux, sur les pos- 




Et blutés d'amélioration, ainsi que 
sur le durée et le coût du traite- 
ment A suivre. Des traitements 
•ont préparé* pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi au vendr edi , de IX b. A 
U tu et le samedi, de 10 h. A 17 b. 

EUROCAP 1 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4« rue de Cosriglione 
Paris 11") - Tel. 260-38-84 

LILLE : 1& nie Paldberbe. 

Ta : 31-24-18. 

BORDEAUX : 34. place Gambetta. 
Ta: 48-06-34. 

TOULOUSE : 42. nie de la Pomma. 

Tél. : 23-29-84. 

METZ : 21*. en Cbaptena. 

Ta: 75-00- IL 

NICE : L Prum a es Anglais, 

Lmm La RuhL Tél. : 23-25-44. 


I 
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SU Bîîcmde 



Insémination et paternité Comment pent-on rééditer <Mein Eampf ? ? 


Un homme atteint de stérilité 
peut désavouer son épouse 
ayant donné le Jour à un en- 
fant après insémination artifi- 
cielle : telle est la décision prise 
par le tribunal de grande Ins- 
tance de Nice en 1876. qui fut 
l'objet d'une discussion de la 
part du professeur R Merger. 
lors de la dernière séance de 
l'Académie de médecine. 

Pour Je professeur Merger, 
a ['insémination artificielle est 
aujourd'hui un fait, non seule- 
ment toléré ou admis, mats c'est 
un mode de reproduction humaine 
gui se développe, et se trouve 
consacré par la création à Paris 
de deux centres officiels d'étude 
et de conservation du sperme 
humain (CJS.C.OJSJ ». 

Mais ]a loi Foyer du 3 Janvier 
1972. qui reconnaît la filiation 
« biologique », permet au conjoint 
mêle de dénoncer une paternité 


qui! trouve Illégitime, s'il peut 
en apporter la preuve Dans le 
cas de 1 Insémination artificielle, 
cette lot peut être interprétée à 
l’encontre de l'intérêt des en- 
fants : car si le père désavoue 
l'enfant né par Insémination 
artificielle, la demi -filiation est 
définitive, le donneur de sperme 
étant légalement Inconnu. 

Deux solutions sont discutées 
par le professeur Merger : 

— L’une, qui se fonde sur le 
caractère irrecevable du désaveu 
s'il peut être démontré que l'in- 
sémination artificielle a pu être 
faite avec le consentement du 
mari ; 

— L’autre, consiste à faire 
procéder & une véritable adop- 
tion par le mari de l'enfant né à 
la suite d’une insémination arti- 
ficielle. Dans ce cas, cependant, 
la mention de l'adoption devrait 
figurer sur l'acte de naissance. 


LES AQUEDUCS 
ROMAINS: 

DES OUVRAGES 
LONGTEMPS INÉGALES 

Les systèmes de distribution de l'eau autour de Rome 
prouvent que les Romains 
étaient de remarquables Ingénieurs. 

LA MER NOIRE: 

SON ÉVOLUTION 
GEOLOGIQUE 

H y a moins de six millions d'années, les rivières qui 
alimentaient la mer Noire allèrent se jeter Hans la Médi- 
terranée. La mer Noire fût ensuite, jusqu'à une période 
relativement récente, un lac d'eau douce 

Et des articles sur la théorie des nœuds, les ultrasons 
dans le diagnostic médical, la pariade en arène chez 
la gélinottedes sauges, le rayonnement thermique cos- 
mologique, le principe de proximité dans la perception 
visuelle, les jonctions entré cellules vivantes, les jeux 
mathématiques de Martin Gaidner, les expériences 
d'amateur, etc_ 

POUR LA 

SCIENCE 

édition française de 

SCIENTIFIC 

AMERICAN 

JUILLET- n° 9-en vente chez les marchands de journaux 


Pour rééditer aujourd’hui 
« Mein Kampf -, l'ouvrage 
d'AdoIf Hitler, doit-on prendre 
la précaution de (oindre au 
texte des documents de 
nature & éclairer la religion 
do lecteur, tels que des 
extraits du jugement de Nu- 
remberg et du jugement de 
Jérusalem qui a condamné 
Adolf Eichmann ? La Ligne 
Internationale contre l'antisé- 
mitisme fLICAl et le Comité 
d'action de la Résistance le 
pensent Ils ont donc engagé 
contre les Nouvelles Editions 
latines un procès qui a été 
plaidé mercredi 21 juin à la 
première chambre civile du 
tribunal de Paris, présidée 
par Mme Simone Rozès. 

Cette firme, qui a succédé 2 
l'éditeur Sorlot, a publié en Jan- 
vier 1977 une reproduction par 
procédé photographique de la 
traduction française originale de 
1934 avec l' avertisse men t rédigé à 
l'époque. Les lecteurs pouvaient 
croire qull s'agissait effective- 
ment d'un livre paru & cette date. 

Successivement, M" Marc Lévy, 
Robert Badinter, Louis Pettlti, 
bâtonnier du barreau de Puis, 
et Boitard ont Insisté sur les 
manifestations récentes d'une 


renaissance du nazisme et de 
l'antisémitisme en France et dans 
le monde. Or. Mein Kampf îu: 
a un bréviaire devenu cciiar. a. 
H existe a un lien fcsfaràrae 
intfissoczcWe entre cetie bible de 
V Allemagne hitlérienne » et le 
génocide qui a suivi 

Pour les Nouvelles Editions 
latines. M* de Gsouf!'r& de '.a 
PradeJle a rappelé que l'édition 
de 1934 fut réalisée — à la suite 
de la prise du pouvoir de Hifer 
et de la c nuit des lor.cs cou- 
teaux » — à ïa demande d'une 
poignée de Français antinazis, â 
l’Instigation précisément de a 
LIC A Car il était urgent de mon- 
trer aux Français quelle étal: la 
réelle pensée délirante du Führer. 
Ce dernier avait aussitôt sais: la 
justice française et avait réussi 
à faire Interdire la publication de 
l'ouvrage en France L’avocat a 
affirmé’ l'utilité de présenter ce 1 
texte dans son intégralité arec : 
toute son absurdité interne. 

M* de Geouffre de !a Pr? delle a 
demandé aux juges de débouter 
la LICA et le Comité d’action de 
la Résistance au nom de la liberté 
d'expression E a toutefois admis 
la possibilité pour les NouveHes 
Editions latines d'insérer dans le 
livre un encart contenant ta 
texte rédigé par le tribunal 

Jugement le 12 juillet. 


La fédération C.G.T. de la police estime 
qu'aucune circonstance atténuante 
I ne saurait plaider en faveur des gardiens violeurs 


Après l'inculpation de trois gar- 
diens de la paix de Saint-Denis 
(Seine - Saint - Denis), accusés 
d'avoir violé une adolescente de 
treize ans fie Monde du 22 juin i, 
la Fédération de police C.G. T. 
estime qu'c aucune circonstance 
atténuante ne saurait plaider en 
faveur d’un ta crime ». 

Elle « s'élève énergiquement 
contre l'attitude de Padministra- 
tion gui. par son silence, a tenté 
d'étouffer les faits », et constate 
que celle-ci met peu d’empresse- 
ment â « faire éclater les scan- 
dales, dont les auteurs, dans la 
plupart des cas. bénéficient d’une 
indulgence honteuse ». « Cette 
affaire . ajoute la fédération, 
rejaillit sur tout un corps regrou- 
pant dans sa grande majorité des 



du 23 
au 

30 juin 



AUX TROIS 
QUARTIERS 

BOULEVARD DE LA MADELEINE 

Retrouvez le plaisir d’acheter 




A Paris 

TRENTE ET UNI PERSONNES 
SONT INTERPELLÉES 
APRÈS UNE MANIFESTATION 
CONTRE LA «MARÉE 
AUTOMOBILE» 

Trente et nne personnes, précise- 
t-on A 1* préfecture de police, ont 
été Interpellées, mercredi 31 Jnltu 
place Cllchy. à Paris, A la suite 
d’une manifestation an coors de 
laqoüUe plusieurs groupes d’èeolo- 
glsxes s’étalent rassemblés, notam- 
ment A l’appol de Combat-Trans- 
ports, pour bloquer la circulation et 
protester contre s la marée auto- 
mobile qui envahit la capitale 
Les manifestant réclament une 
priorité absolue ans transports en 
commun. 

D’autres s grèves du zèle de la 
circulation a avalent déjà été orga- 
nisées par les -Dèmes associations, 
le 36 avril, plaça d’Italie US») et 
L* 10 mal. place tTAJfcrta 04'), mais 
la police n’était pas intervenue. 


LE MONDE 

mer chenue jour a ta, disphsifion’- 
' de ses lecïèuîh des rubriques ‘ 
' d’Anpohces îmrnobTièrës:. • 
Vous V îtbuveiei peut-Atie.- • 

LES BUREAUX v 
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policiers honnêtes et augmente le 
discrédit, auprès de Poprnzar. 
publique, dans une période où. les ' 
forces de police sont détournées j 
de leur rôle de service public au 
profit des intérêts de classe du ■ 
pat~onct et du gouvernement, » j 
La fédération autonome des ; 
syndicats de police a également I 
« condamné un acte gui relève de | 
la crapulerie pure et Simple, un ! 
crime qui écœure, qui déshonore ! 
la police comme elle l’a rarement \ 
été. » ; 

Le directeur départemental des ■ 
polices urbaines de Seine-Saint- ; 
Denis. M. Bailly, a loi aussi mer- : 
credi 21 Juin, b dénoncé c e ; 
crime ». « Je ne couvrirais ismais, ; 
a-t-il déclaré, des gens qui se j 
livrent à des gestes aussi détesta - : 
blés et aussi monstrueux. Ce sont , 
mes services qui ont immédiate- ; 
ment satsi le Parquet et Plnspec- j 
tion générale des serrures j 
(I.GJS.). » ! 

Les responsables de la police I 
. semblent avoir voulu que ce cas S 
fût exemplaire. La justice a été 
saisie très rapidement. H ne 
semble pas en avoir été de même 
pour les autres affaires dans les- 
quelles. au cours des dernières 
années, des policiers ont été Impli- 
qués. On ignore toujours dans 
quelles circonstances une leune 
allemande. Mlle Seide Kernoe 
Bâttcher, a été grièvement brûlée, 
le 21 mars dernier, avant ou pen- 
dant son transport par police- 
secours â l'hôpital Claude-Bernard 
& Paris (le Monde des 1" et 
9-1'J avril). 

Le 9 avril 1977. une touriste 
danoise a porté plainte contre des 
policiers de la gare du Nord, 
qu’elle a accusés de l'avoir violée 
(le Monde des 12 et 14 avril 1977). 
Les policiers ont nié. LTGJS. est 
chargée de l'affaire. 

Seule la plainte d’une Institu- 
trice, âgée de quarante- trois ans. 
qui accusaient deux gardiens de 
la paix de l’avoir violée à Paris, 
au mois de septembre 1977, a 
abouti à l'Inculpation de l’un 
d’eux qui a reconnu ce viol (le 
Monde des 14 janvier et l ,r avril). 


Jo. a 


• Huit ans de réclusion crtmi- 
neüe pour mol. — Un jeune maçon 
portugais, Ramiro de Mo rais, 
vingt-quatre ans. qui a comparu, 
mardi 20 juin, devant la cour 
d’assises de la Vendée pour un 
viol commis dans la nuit du 17 
au 18 août 1977 près de Saint- 
Michel -en -L'Herm (Vendée), a 
été condamné à huit ans de réclu- 
sion criminelle. 


Une deuxième < affaire Carpentier > 

Le certificat du bon docteur 


Oui se sourient de l'affaire du 
« fracr Carpentier m, ce texte, inti- 
tulé - Apprenons à taire Pamour *, 
distribué en 1372 à la sortie du 
lycée de Corbeil-Essonnes et qui 
aveii valu à son auteur, le doc- 
teur jean CarpentlBr. médecin 
généra lisse installé depuis 1968 
dans cette ville. d'être suspendu 
pour un an per le conseil natio- 
nal de l'ordre des médecins 7 
f/e Monde des 29 juin 1972 et 
11-12 février 1973) « Oui s'en 

souvient ? L'ordre des médecins 
et la fustice, affirme l'un des pa- 
tents du docteur Carpentier, car 
si la justice lui tait des ennuis 
pour une affaire de certificat vé- 
dica!, c 'es; uniquement à cause 
du tract. *• 

Ce qui est en passB de devenir 
- la deuxième b II aire Carpentier » 
est. ii est vrai, d'une absolue 
banalité : - Un soir de futi- 
le! 1377 . raconte le docteur Car- 
pentier. deux leune s tilles que fe 
connais viennent au cabinet avec 
un faune homme. Celui-ci 
condamné à huit mois de prison, 
est détenu sous le régime de la 
semi-liberté il n’ose plus re- 
tourner à la prison, car II n’est 
pas rentré la nuit précédente ; 
il'a seulement téléphoné pour 
dire que sa femme avait dû être 
fiosaüaiisêe et qu'if était resté 
avec elle. On lui a demandé un 
certificat médical. Je ne pouvais 
pas leire de certificat affasranr 
une maladie dont le n'avais pas 
connaissance. J’ai donc tait une 
azestafJon libellée ainsi - l'état 
de santé de Mme X.- a néces- 
sité la nuit dernière la présence 
dB son mari h ses côtés. - Ce 
papier, d’uns extrême discrétion, 
permettait aux autorités de la 
prison, soit d'éponger rallslre 
soit de demander la lendemain 
une véritable attestation. » 

A la prison. Te jeune détenu 
avoue avoir menti : il avait passé 
la nuit avec une jeune femme. 
«Il doit payer : huit lour» de 
mitard et le reste de sa peine 
ferme — pour fut c'esi mainte- 
nant de r histoire ancienne , il 
est sorti de prison et travaille 
régulièrement • Quant au doc- 
teur. il se retrouve le 9 mal 1978 
devanl le tribunal d'Evry. Dana 
un réquisitoire très modéré, 
M. Daniel Le Bras, substitut ré- 
clame une peine de principe. Le 
tribunal reconnaît le docteur 
Carpentier coupable d'avoir fait 
une attestation contenant des 
informations fausses, mais le 
dispense de peine. 

Une affaire classée ; une dé- 
cision de justice qui semble 
faire l’unanimité. Pourtant, quel- 


ques jours plus tard, le procu- 
reur de la République. d’Evry, 
M. Guy Cristoptie fait appei.de 
ce jugement ■ trop dément », 
sans même en parler avec la 
magistrat de l’affaire. SI le doc- 
teur Carpentier est condamné 
en appel, il risque d'ôtre de nou- 
veau sanctionné par l'ordre des 
médecins. 

Ses patients ne sont « pas 
disposés cette tofs-cl • à se 
laisser priver de leur médecin. 
Le mercredi soir 21 juin, (la as 
sont r ô u n I a A la Maison des 
jeunes Bt de la culture de Cor- 
beil, avec le docteur Carpentier 
-t d'autres médecins de la ville 
pour « élaborer une stratégie». 
• Tu estpoursuM pour un »r*t 
que nous faisons tous, a dit l'un 
des confrères du docteur Carpen- 
tier. Nous sommes donc fous me- 
nacés. Un médecin de Montbé- 
liard vient d'être décemventfomé 
pour cinq ans à cause d'un cer- 
tificat enridaté de deux joura. 
Les luges qui jugent «au nom 
du peuple fronçais » ne font pas 
condamné. D’où vient cette dis- 
proportion entre la hargne Que 
met le parquet à te poursuivra 
et te bénignité de ce délit, dont, 
de plus, noue sommes tous 
coupables Noua demandons tous 
à être poursuivis. « 

- Dens le dossier II n’y e rien, 
ajoute M* Frank Natali, le défen- 
seur du docteur Carpentier. Pour 
un autre médecin an aurait 
classé l'affaire dés le début. - 

- La dernière fois. A propos du 
tract, affirment ces médecins de 
Corbeil. noua avons été un peu 
« légers » sur ia défense de Jean. 
Cette fois, il faut agir. Ça tait 
partie de notre boulot d'essayer 
d’aider les gens, tf • arranger - 
une date pour leur éviter de 
gravas tracas ; et II faut réagir 
contra cette répression d’Etat 
qui s’étend contre les avocats, 
contre nous, contre tous : * 

Des patients, en tant qu* « usa- 
gers de taux certificats ». veulent 
demander â fifre inculpés eux 
aussi. Ils ont créé, le 2Î juin, 
avec les médecins présents, un 
comité de défense et de sou- 
tien (1). 

A Corbeil, même les plus 
timides, ceux qui avaient peut 
de parier en public 8e disent 
«bien décidés t défendre Jean 
Carpentier -, A ne pas se laisser 
■ confisquer » leur « bon doc- 
teur ». 

JOS VANNE SA VIGNEAU. 


(1> Chez 
77, rue du 
91100 aalntry. 


M- Cberradvne, 
Général -Leclerc, 


CATASTROPHES 


APRÈS LE TREMBLEMENT DE TERRE 
QUI A PROVOQ UÉ LA MORT D E 19 PERSONNES 

Trente cinq immeubles se sont effondrés, mais 
l'ensemble des bâtiments a résisté an séisme 

De notre correspondant 


Athènes. — Bien que la ville 
n'alt pas été évacuée, près de 
cinq cent mille personnes ont 
campé autour de Salon! que, après 
la très violente secousse qui a 
secoué la ville, le 20 juin (le 
Monde du 22 juin). 

Désemparés, encore mal remis 
de leur frayeur, ceux qui sont 
restés se sont Installés sur le 
front de mer. sur les places pu- 
bliques. dans les parcs. Les Im- 
meubles et maisons ayant subi 



L’alimentation 
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par le Docteur HENRI DUPIN 

Professeur au Conservatoire 
National des Arts et Métiers, 
successeur du Professeur Jean Trêmolières 

Il appartient à chacun de prendre fa responsabilité 
de sa santé. 
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des dégâts, même légers, ont été 
isolés. 

lie bilan actuel s’élève officiel- 
lement a 19 morts, 24 disparas 
et 134 blessés, sans compter des 
dizaines de personnes soignées 
dans les hôpitaux pour accidents 
cardiaques ou chocs nerveux. 

Matériellement, les dégâts sont 
moins importants que ne le lais- 
saient entendre les premières in- 
formations parvenues à Athènes. 
Modernes et solidement cons- 
truits. selon les nonnes antisis- 
miques Imposées depuis 1955, les 
bâtiments et immeubles de Sata- 
nique ont bien résisté â un séisme 
dont la violence aurait pu raser 
cette ville. 

Cependant, trente-cinq grandi 
Immeubles se sont effondrés et 
cinq sont sur le point de s’écrou- 
ler, alors que deux cent trente 
autres sont plus ou moins en- 
dommagés. 

Four les autorités, qui ont mis 
en place un rapide et efficace 
système d’aide et assistants aux 
sinistrés. 1 e problème est avant 
tout d'ordre psychologique. De- 
puis le tremblement de terre an 
24 mal dernier, les habitants de 
Salonique vivent sur les nerfs, car 
d’autres secousses bien plus fai- 
bles n'ont cessé de se produire- 
La presse, la radio et la télévi- 
sion avaient largement repris tes 
déclarations des sismologues, 
affirmaient après le 24 mai qo* 
tout danger se trouvait désormais 
écarté et qu’il n^y avait quune 
chance sur mille de voir an nou- 
veau et Tort séisme frapper SaK£ 
nique. Un sur mille, et pourtant, 
le 20 juin— . An 

Du coup, les habitants ont û“ 
mal â croira que même si ° ° 
nouvelles et faibles æcou®* 
pouvaient se reproduire. 
seraient absolument pas dans*- 
reuses. 

MARC -MARCEAU. 
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JUSTICE 


FAITS ET JUGEMENTS 


Saisies de drogue. 

Les policiers d'Anvers (Bel- 
gique) ont annoncé lundi 19 juin 
l'arrestation de trois trafiquants 
internationaux de stupéfiants, 
Omar Topai, trente-sept ans. In ce 
Kusmour, tous deux de nationa- 
lité torque, et l'épouse de ce 
dernier, Léna Delaoour, âgée de 
trente-sept ans, de nationalité 
néerlandaise ; Us ont saisi 6.8 kilo- 
grammes d'héroïne d'une valeur 
marchande de près de 15 mil- 
lions de francs. 

Di- kilogrammes d’héroïne ont 
également été saisis, vendredi 
16 Juin, a l’aéroport de Heathrow, 
près de Londres, dans les bagages 
de deux Chinois de Hongkong 
arrivant de Singapour. La drogue, 
tTune valeur de 19 millions de 
francs, était dissimulée dans des 
valises & double fond. Un autre 
trafiquant de nationalité fran- 
çaise, Raymond Lan dira u, avait 
été arrêté le même jour à, Rome : 
il avait tenté de revendre 3 kilo- 
grammes d'héroïne pure. 

Enfin, les douaniers de l’aéro- 
port Chaxles-de -Gaulle, à Roissy. 

ont appréhendé on électricien 
portugais. M. Ramon Manuel 
Silva, âgé de trente-cinq ans, gui 


s'apprêtait à retirer, en- zone de 
fret, quatre colis contenant 
88 kilos de ca nn abis. 

Durant les six premiers mois 
de l’année 1978, les douaniers 
de Roissy ont arrêté soixante- 
trois trafiquants et saisi 601 kilos 
de drogue (486 kilos d'c herbe ». 
77 kilos de résine de cannabis, 
23.3 kilos de cocaïne et 15.5 kilos 
d’héroïne). Ce chiffre dépasse, 
de 73 kilos, la quantité de stu- 
péfiants saisie durant toute l'an- 
née 1977 a l'aéroport Charles- 
de-Gaulle 


Une protestation 
de la Ligne nationale 
contre le crime 
et pour l’application 
de la peine de mort. 

Après Pannonce du dépôt & 
l'Assemblée nationale, par plu- 
sieurs députés de la majorité et 
de l'oppoGition. d’une proposition 
de loi tendant à abolir La peine 
de mort, la Ligue nationale 
contre le crime et pour l'applica- 
tion de la peine de mort, que pré- 


side M. Yves Taron, père de Luc 
T&ron. assassiné par Lucien Léger, 
nous écrit : 

s II est surprenant et regret- 
table de voir un nouveau projet 
d'abolition de la peine de mort 
porter les signatures de députés 
élus — très récemment — 
au bénéfice de la campagne élec- 
torale faite par leur président sous 

le thème de la sécurité des Fran- 
çais et alors qu’ils n’ont pas fait 
part de leur projet à leurs élec- 
teurs. 

» La victime ne pouvant trouver 
une réparation, l’élimination du 
coupable n’est pas celle-ci, mais 
la peine de mort est la légitime et 
nécessaire punition, ainsi que le 

cfi&timent du criminel. D’ailleurs 
la prison n’étant pas plus une 
réparation, on peut conclure qu’au 
même prétexte fi serait demandé 
d’ici peu de laisser les assassins en 
liberté / Déjà M. Stasi abandonne 
la peine perpétuelle, pour une 
quelconque période de détention. 
(_J Ajoutons que nulle victime 
n’entend tolérer que la vie d’un 
tueur soft estimée à un prix supé- 
rieur à la sienne et que soit créée 


une caste privilégiée trouvant 
dans la loi la garantie écrite préa- 
lable de conserver la vie , après 
avoir pris celles d’honnêtes petits 
Français ou vieillards.- » 


Catastrophe de Liévin : 

assignation 

en citation directe. 

Le syndicat C.FD.T. des mi- 
neurs annonce, dans un commu- 
niqué publié mercredi 21 Juin, 
qu’il avait décidé d’assigner en 
citation directe MM. Max Hec- 
quet et Lacoste, respectivement 
directeur général des Houillères 
et Ingénieur en chef des mines 
au moment de la catastrophe de 
Llèvin qui fit quarante-deux 
morts le 27 décembre 1974. 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Douai avait ren- 
du, le 20 Juki, un arrêt renvoyant 
M. Augustin Coquidé, chef du 
siège de Lens, devant le tribunal 
correctionnel de Béthune lie 


Monde ûa 22 Juin). Dans son 
communiqué, la C JJ3.T. précise 
qu'elle agira pour que les trois 
hnmmpg comparaissent ensemble 
devant cette juridiction. 

La CJjD.T. estime que les faits 
c indiscutablement graves et 
anormaux -a qui ont conduit & la 
catastrophe ésont imputables, non 
pas à de simples agents d 'exécu- 
tion, mais à la direction générale 
des Houillères du Woni-Pas-de- 
Calafs et au service des mines ». 


Onze toiles de maîtres 
volées à Marseille. 

Un camion transportant onze 
toiles de maître a été volé, mardi 
soir 20 juin, k Marseille (Bou- 
ches-du-Rhône). Le véhicule, 
appartenant à la société des 
transports Lemolne-Pérlgnon de 
Paris, était stationné boulevard 
de Dunkerque. Ces onze toiles 
avalent été prêtées par divers 
musées des beaux-arts de France 
pour figurer dans des expositions 
organisées k Pékin et Changhaï 
en Chine, ainsi que Séoul, en 
Corée du Nord, sous ce titre : 
a Paysages et paysans français. 


1820-1905 » (le Monde des 8 fé- 
vrier et 14 mars). Ces expositions 
comportaient quatre-vingt-dix- 
huit tableaux. 

Les onze toiles dérobées devaient 
être restituées & leurs musées 
respectifs de Nice, Marseille, 
Saint-Tropez, Besançon. Dijon et 
Grenoble. Le chauffeur du camion 
avait pour consigne de s’arrêter 
dans la cour de gendarmerie lors- 
qu'il devait faire halte dans une 
ville, au cours de son Itinéraire. 
Selon ses déclarations, c’est alors 
qu’il demandait dans un bar, où 
se trouvait la gendarmerie la 
plus proche que le véhicule a 
disparu. Le camion a été 
retrouvé jeudi 22 juin sur un 
parking de l’autoroute Aix-en- 
Provence - Marseille, vers Gar- 
danne. A l’Intérieur, il ne restait 
qu’un seul tableau, une tofle de 
Loubon. 

Parmi ces onze œuvres figu- 
raient un Gauguin estimé à 
10 millions de francs, « le Por- 
trait de Madeleine Bernard », un 
Courbet. « Paysage sous la 
neige ». un Slsley, « Allée des 
peupliers près de Maret », un 
Signac, « la Voile jaune », ainsi 
que des œuvres de Valoton. Bras- 
cassa t. Français, Harpignles, Dau- 
bigny, Valtat. 
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Réflexions sur un exercice 

par Philppe Thomas 
Président de Pechiney Ugine Kuhlmann 


Lors d’une allocution prononcée le 
21 juin, M. Philippe Thomas a déclaré : 

Nos actionnaires suivent avec 
attention la vie du Groupa Ils s'inté- 
ressent à nos résultats financiers et 
à nos perspectives d’avenir. Ils ne 
sont pas indifférents au rôle que 
Pechiney Ugine Kuhlmann joue, au 
service de la communauté nationale, 
par son action en France et à Tétran- 
ger. Mais le montant du dividende 
est pour eux un souci prioritaire, 
c'est bien légitime, et je n’ignore pas 
que la distribution qui vous est pro- 
posée risque de paraître un peu 
austère: Cest pourquoi je tiens à 
vous expliquer clairement les consi- 
dérations qui ont amené le Conseil 
d'Administration à vous faire cette 
proposition. 

Les comptes de l’exercice 1977 
constituent évidemment un élément 
de décision. Ils marquent la pour- 
suite du redressement amorcé en 
1976. Le résultat net a augmenté 
d’un quart dans les comptes de la 
société-mère et a beaucoup plus que 
doublé au niveau consolidé. Cette 
constatation pouvait plaider en fa- 
veur d’une certaine augmentation 
du dividende. 

Mais la décision à prendre pour 
Fexercice 1977 ne peut être isolée 
de celles qui ont été adoptées pour 
les exercices précédents. La poli- 
tique de distribution doit viser, sur 
un nombre d’années suffisant, à 
opérer un partage bien équilibré du 
résultat consolidé entre la rémuné- 
ration des actionnaires et les fonds 
propres de l'entreprise. La pratique 
des grands groupes français et 
étrangers permet de considérer 
comme une norme raisonnable l'af- 
fectation aux actionnaires de la 
moitié du résultat consolidé. Or, si 
vous décidez, ainsi que le Conseil 
d’Administration vous (e propose, 
de maintenir le dividende pour l'exer- 
cice 1977 au niveau de l'intérêt sta- 
tutaire de 5 %, comme pour 1975 et 
1976, Pechiney Ugine Kuhlmann 
aura distribué à ses actionnaires, 
pour l'ensemble de ces trois exerci- 
ces, la totalité du résultat consolidé 
gagné de 1975 à 1977. Si même 
nous remontons à l’exercice 1974, 
qui avait dégagé un résultat satisfai- 
sant, le calcul montre que, pour les 
quatre derniers exercices, le Groupe 
aura distribué 55 % du résultat 
consolidé total de cette période. 
J’ajoute que, dans la conjoncture 
économique actuelle, un assouplis- 


i 


sement de notre politique de distri- 
bution n'aurait été qu’une solution 
de facilité. Le Groupe, comme toute 
l'industrie lourde, est soumis depuis 
1975 à un choc d'une rudesse sans 
précédent qui le frappe principale- 
ment dans le domaine des aciers 
mais également dans celui de la 
transformation du cuivre et de la 
chimia 

Un întense effort d’adapta- 
tion 

Pour rétablir notre situation, nous 
avons entrepris d nous poursuivrons 
sans relâche un intense effort d'adap- 
tation à la profonde mutation que 
l’économie mondiale est en train de 
subir. Les mesures que nous avons 
déjà prises et celles que nous pré- 
parons auront sur les résultats du 
Groupe un effet qui ne peut être 
que progressif. Notre devoir vis-à- 
vis de nos actionnaires, comme vis- 
à-vis de notre personnel, c'est de 
travailler activement et efficacement 
à surmonter ou contourner les 
obstacles qui ont surgi devant nous. 
Ce n'est pas de donner à penser, 
par des encouragements préma- 
turés, que notre route est com- 
plètement dégagée. 

Pour le moment nous ne consta- 
tons pas la nette amélioration de 
conjoncture que certains escomp- 
taient pour le printemps. Le secteur 
des métaux est en palier, avec une 
situation toujours très contrastée 
entre les points faibles que sont les 
aciers spéciaux, la transformation 
du cuivre et l'électrométallurgïe et 
le point fort que reste l'aluminium. 
La chimie est en léger progrès. Le 
secteur des industries légères et 
celui des techniques françaises à 
l'étranger continuent à bien marcher. 

Au total, nous prévoyons pour 
fexercice 1978 un chiffre d'affaires 
consolidé en légère hausse. Le ré- 
sultat des filiales étrangères se 
maintiendra à un niveau satisfaisant 
Mais nous risquons d’avoir une cer- 
taine baisse de résultat du côté de 
nos sociétés françaises qui, pour 
la plupart subissent une conjoncture 
plus défavorable qu'il y a un an et 
ne tireront dans l'immédiat aucun 
avantage de la nouvelle politique 
gouvernementale en matièredeprix. 

En effet, dans la situation concur- 
rentielle présente, la liberté des prix 
ne permettra une hausse, d’ailleurs 
modeste, que pour une très faible 
proportion de nos produits. De 


rfapportera au Groupe qu’un sup- 
plément minime de recettes, sans 
commune mesure avec l’accroisse- 
ment de nos dépenses dû au re- 
lèvement des tarifs des services 
publics. 

Ce relèvement a été parfois cri- 
tiqué parce qu'il précède de quelques 
mois la libération annoncée des 
prix industriels. Pour notre Groupe, 
ce n’est pas ce décalage qui împorte- 
puisque, vous le savez, la libération 
des prix ne nous apportera pratique- 
ment aucune souplesse. Nous ferons 
toutefois observer qu’avant les 
hausses récentes, les tarifs d’éner- 
gie électrique que nous payions en 
France, pour des puissances impor- 
tantes et ininterrompues, étaient 
déjà sensiblement plus élevés que 
ceux qui s'appliquent à l’étranger 
pour des fournitures comparables. 

A notre avis, il n’est pas de bonne 
politique que les services publics 
répercutent automatiquement sur 
les tarifs l'augmentation de leurs 
coûts, de manière à se ménager 
en toute sécurité une marge déter- 
minée d’autofinancement La vérité 
des prix, c’est de rechercher une 
harmonisation avec les tarifs pra- 
tiqués dans les autres pays euro- 
péens afin que la concurrence ne 
soit pas biaisée entre les entreprises 
de la Communauté. 

La libre concurrence est aujour- 
d'hui remise à fhonneur et nous 
nous en réjouissons. Nous appré- 
cions hautement (a détermination 
avec laquelle le Gouvernement 
s’engage sur la voie d’une nette 
libéralisation de l'économie. De 
multiples entraves retardaient fadap- 
tation des entreprises aux brusques 
changements de décor auxquels 
nous assistons sur le théâtre de 
l’économie mondiale. 

Le moment semble particulière- 
ment bien choisi pour supprimer 
les contrôles inefficaces et souvent 
nuisibles. Dans la conjoncture ac- 
tuelle, les hausses pouvant théori- 
quement résulter de la libération 
des prix industriels seront em- 
pêchées ou étroitement limitées 
dans tous les secteurs exposés de 
plein fouet à la pression des impor- 
tations. 

Les néophytes de la concur- 
rence 

It n’y a pas lieu pour autant de 
verser dans la naiveté des zélateurs 
inconditionnels de la concurrence 


internationale. Dans certains cas, 
celleci sort de son rôle de stimulant 
et de régulateur pour engendrer les 
pires désordres. Ces cas se mul- 
tiplient par suite de l’incapacité de 
la Communauté Européenne à 
prendre les choses en main quand 
son marché est abusivement atta- 
qué: 

- dumping des pays à commerce 
d’état dont aucune considération 
de prix de revient ne tempère les 
offensives commerciales, 

-- ventes à vil. prix provenant des 
ilôts de productivité qui émergent 
de f économie encore archaïque 
des pays à bas salaires, 

- braderie pratiquée par les indus- 
tries lourdes, largement suréqui- 
pées à ïécnelle mondiale, pour 
écouler leurs tonnages excéden- 
taires. 

Face à de tels dérèglements, le 
Gouvernement ne peut adopter une 
attitude de "laisser-faïre". (I est 
nécessaire qu’il intervienne énergi- 
quement auprès de la CEE, comme 
il l’a fait pour l’acier à la fin de l’année 
dernière, .et, le cas échéant, qu'il 
défende le marché français si l’Eu- 
rope reste à découvert, tandis que 
les États-Unis et ie Japon sont très 
efficacement protégés. L'enjeu n’est 
pas de sauver artificiellement des 
“canards boiteux", mais d’assurer 
la pérennité d’industries qui repré- 
sentent un vrai potentiel pour l'éco- 
nomie de ce pays. 

Un problème majeur 

L'expression “braderie" que fai 
utilisée s'applique particulièrement 
à la sidérurgie. Cest ainsi que, dans 
le domaine d'Ugine Aciers, de 1975 
à 1977, les prix de vente, exprimés 
en monnaie constante, ont perdu 
20 % de leur valeur pour les produits 
longs en aciers spéciaux et 40 % 
pour le ferro -chrome. 

Cette situation a considérable- 
ment détérioré les résultats de la 
profession et tout particulièrement 
ceux d'Ugine Aciers. 

D’une part, notre nouvelle usine 
de Fbs, qui a maintenant d’excel- 
lentes performances pour sa pro- 
duction de demi-produits, ne peut, 
dans la situation actuelle, étaler ses 
frais fixes sur un tonnage suffisant 
il est certain que cette usine, dont 
la construction anticipait hardiment 
la croissance du marché à un mo- 
ment où fexpansion battait son 
plein, est une lourde charge dans la 


période de profonde dépression que 
nous traversons. 

D'autre part Ugine Aciers, qui est 
le seul producteur français et le 
troisième producteur mondial de 
ferro-chrome, a vu s’effondrer le 
marché de ce produit en 1977 par 
suite de la mise en service, notam- 
ment en Afrique du Sud, de nouvelles 
capacités de production. 

La situation est heureusement 
beaucoup plus favorable pour la 
tôle en acier inoxydable, spécialité 
pour laquelle notre filiale commune 
avec les Forges de Gueugnon est au 
tout premier rang des exportateurs 
mondiaux. L’activité d’Ugine Aciers 
dans ce domaine est fondamentale- 
ment saine et; malgré les difficultés 
qu'elle a pu connaître dans les pé- 
riodes de basse conjoncture, ses 
perspectives d’avenir sont excel- 
lentes. 

La mauvaise situation des autres 
activités d'Ugine Aciers nécessite 
une action vigoureuse de compres- 
sion des prix de revient Notre filiale 
a décidé d’arrêter progressivement 
les fabrications de ferro-chrome et 
cTacier inoxydable de son usine de 
Moutiers et a engagé à son usine 
tfUgine un important programme 
d'amélioration de la productivité et 
de réduction des dépenses. 

Une crédibilité retrouvée 

Libéré de la menace de nationa- 
lisation, notre Groupe a retrouvé 
auprès de ses confrères une crédi- 
bilité qui lui permet de négocier 
maintenant des accords qu’il n’était 
pas possible d'envisager avant les 
élections. Un premier pas, de portée 
limitée, vient d’être fait avecCreusot- 
Loïre pour rationaliser la production 
de certaines catégories de produits 
longs et de fils en acier inoxydable. 
Nous rechercherons et susciterons 
d'autres opportunités. 

Nous espérons que les interven- 
tions faites auprès des autorités 
compétentes de Paris et de Bruxelles 
finiront par empêcher le marché 
européen de servir d’exutoire pri- 
vilégié aux surplus de la sidérurgie 
.mondiale. 

Mais, qu’il s’agisse des aciers ou 
d'autres secteurs, nous comptons 
d'abord sur nos propres efforts pour 
venir à bout de nos difficultés. 
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MEDECINE 
I Pharmacie 

Septembre ' ' .. ' : 

• Recyclage scientifique 

.Octobre- Juin; '• • 

• Préparation PGEftï‘0’ 

• Soutien au PCEM l 

IPBC ‘ ' ’ 

•ÎG.Bd St Michel, 75006 Paria 
033 45 8? 633 SI 23 32903 ?1 
flnseigrJ*ïcrmi'.t s.uiêriéuv privé 

doonmontation sur demande 


Comment choisir 
une école en Suisse S 

Notre conseiller en éducation. 
M. Paul Mayor. vous donnera 
««is frais toutes les informations 
utiles sur lee Internats conve- 
nant le mieux aux besoins sco- 
laires. au caractère et aux goûts 
de votre Ois ou de votre lUle. 

Service 

de renseignements scolaires ? 
TRANSWOBLDIA 

Z. nn do Vicaire-Savoyard. 
Genève - T«- : X941/Z2/44-13-S5. 



Depuis 1953 

BSITIOT PBTÉ DES SOBICES 
ET TECHNIQUES HUMAMES 

CBfTHES PLDBffitSCinJMSCS 

HEC 

ESSEC-ESCP-ESCAE 


■ Section PILOTE : 
HEC-ESiaXSCMecBetl 

■ Section ESCAE : «a w» «Mit 
l3G-ISC-E3CAE-Bac C ri D (mita) me 
ndn » ahno MIHÊMITOUa h 

■ CONCOURS rE NIB E E ftRlB H 

rasés us. 

■ Bacs Tscftiiciea :2m s 


AuiEütL 

6. avenue 
-éon -Heüzey 
75316 Paris 
2a3.52.09 
37Ù.46. W 


70LBJAC 

33.87, a v 
d'Ilalrs 
75013 Paris 
566.63.25 
536.63 6 


SI VOTRE APPAREIL 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 


IL EST GARANTI 6 MOIS 
DEPLUS. 



Le label Photo hall porte 
gratuitement 
à un an et demi 
la garantie de un an 
proposée par le fabricant. 


PHOTO HALL: DE SERIEUX AVANTAGES 


SI VOTRE APPAREIL 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 
NOUS ASSURONS LA REUSSITE 
DE VOIRE PREMIER FILM. 



Le résultat technique de 
votre premier film 
n’est pas satisfaisant 
Vos épreuves ne vous 
seront pas facturées. 

En plus vous recevrez 
gratuitement un film 135, 
20 poses, négatif couleur. 


PHOTO HALL: DE SEREUX AVANTAGES 


SI VOTRE APPAREIL 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 


IL VOUS DONNE LES DROITS 
D'UNE CARTE DE FIDELITE. 



Suivant le montant de 
vos travaux photo, 
votre carte de fidélité 
vous donnera droit à 
des agrandissements 
18x24 gratuits. 


PHOTO HALL: DE SEREUX ANANTAGES 


23 MAGASINS VOUS 
PROPOSENT 
PHOTO HALL: 



Photo Hall-Canon 

63, Champs-Elysées ■ Paris 8e - 225.0524 
Centres Cammer riaux : Party 2 - 9542952 
VSizy 2 - 94629.64. Les Ufe 2 - 907.4476 
ROsny 2 ■ 854.68.08. Parinor - 93136.45 
8e - Photo Hall-Darty- Pt 'de la Madeteüne-07329.47 
14e ■ Photo HaJI-Odiovox ■ 124, ave du Gai.. Leclerc - 54ZQ&17 
Paris 17e ■ Photo Hall-Odiévox -8, au des Ternes - 380.6214 
Paris 20e * Photo Hall-Darty - Porte de Montreuil - 3451422 
78. St-Germain-en-Laye - 41, rue de Paris - 9631L35 
78- Orgeval - Photo Hall-Darty - Centre Art de Vivre - 975.7627 

91. Morsang-sur-Orge - Photo Hall-Darty - 51, rue de Monthlêry - 0153329 

92. Asnières - Photo Hafl-Oarty - Carrefourdes 4 routes - 79U2.66 

92. CHatillon - Photo Hafl-Darty ‘151, au Marcel Cachin - 253.0013 

93. Bagnotet - Photo Hall-Darty - Centre GaDiéni - 858.9L16 
93. Bondy - Photo Hall-Darty. -123, ave Galliéni - 84820.99 
Aéroports Orly - 5875141 - Ouest poste 43-22 -Sud [poste 32-75 
En Province : Brest - Dijon - Le Mans - Lorient 


PHOTO HALL: DE SEREUX AVANTAGES 


ÉDUCATION 


LES ÉTUDIANTS SANS MÉMOIRE 

III. — Le diplôme avant toute chose 


La maint ko universitaire a 
trouvé son rythme de croi- 
sière et se développe dans 
l’indifférence générale. Les 
étudiants semblent, eux aussi, 
avoir changé de méthode- 
Après l'échec du mouvement 
de grève de 1970 et enfin de 
la contestation ouverte, ils 
s’accommodent tant bien que 
mal de leur situation, s’ab- 
sentent de pins en plus des 
campus cherchant aille ara 
des compensations (• le 
Monde - des 21 et 22 Juin). 

On les ennuie. A tant parler 
de mal 68. La référence à l’explo- 
sion soixanfce-hui tarde et à ses 
retombées secondaires provoque 
des réactions inattendues chez les 
étudiants de 1978. Ce n’est plus 
l'agacement poli des novices, priés 
de mettre chapeau bas devant les 
anciens combattants de Nanterre 
au de la Sorbonne. Cette géné- 
ration — dite des «successeurs» 
— a quitté les campus depuis 
1974. Ceux qui sont venus ensuite 
refusent d 'habiter un musée et 
de se vouer è un culte : * Je ne 
vais pas veüler un mort, que ceux 
de 1968 avaient déjà enterré », 
dit une étudiante en architec- 
ture. 

Beaucoup affichent leur Indiffé- 
rence pour une histoire qui n'est 
pas la leur. L’eau a coulé sous 
tous les ponts. Les étudiants de 
première année avalent entre 
huit et dix ans quand les ensei- 
gnants furent sommés de quitter 
leurs toges. Qui, en France, n’a 
pas tué ou renié dix fols le mou- 
vement de 1968 ? Ils ne compren- 
nent pas pourquoi Us devraient 
demeurer les gardiens de la 
flamme. Tout ce qu’ils savent de 
l’université de 1968, lis l’ont lu 
dans des livres contestés ou 
contestables : Us conservent, sur 
l'authenticité de ces souvenirs, 
le même soupçon que les étu- 
diants de 1970 pour la guerre 
d'Algérie. 

Les traces de 1976 

Les militants politiques ou syn- 
dicaux qui. eux ne peuvent pas 
nier un lien historique avec le 
meuve met de mal, ne réagissent 
pas moins vivement à révocation 
du c mois des barricades ». Dans 
leurs rangs. les vibrations pas- 
séistes et la nostalgie sont 
déclarées contre-révolutionnaires. 
Limage de 1968 nuit même a aux 
luttes d'aujourd'hui », car les 
actions entreprises sont toujours 
Inconsciemment mesurées en fonc- 
tion du «grand précédents. Les 
cadets sont toujours victimes de 
la réputation des aînés. 

Four lutter contre l’influence 
pernicieuse du souvenir, on 
arrange parfois les détails de 
l’histoire. « Le Mouvement du 
22 mars a été sans influence. 
explique un jeune militant de la 
Ligue c omm uniste révolutionnaire 
(LCJL) de Nanterre. Seules ont 
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Service des Abonnements 
. 5. me des Italiens 
7Sta PAKJS . CEDEX 09 
CXF. «07-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 8 mais je mois 


FRANCE - D.OX - T.OJH. 
113 F 218 F 305 F 400 P 
TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
2M F 390 F 575 P 760 F 
ETRANGER 
(par memsezles) _ 

X. — BELGIQUE rLOXEMBOURG 
.PAYS-BAS - SUISSE 

lflF 265 F 388 F 515 F 

H — TUNISIE 
180F 340F MO F 660F 

Par vole aérienne 
Tarit snr demanda 

Les . abonnés qui paient par 
chèque postai (trois voleta) vou- 
dront bien. Joindre oa chèque A 
Lear demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provlaolm (deux 
cernâmes on plus) : nos abonnés 
sont * Invité» fa tonmüar leur 
demande nne semaine an 
avant lent départ. 

Joindra la dernière bande 
d’envoi à toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obUgeanee de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales . d'imprimerie. 


par PHILIPPE BOGGIO 


compté les grèves des travail- 
leurs. » « Les étudiants ont défor- 
mais des revendications objec- 
tives », ajoute une militante du 
bureau national de ÎUNEF. Ma- 
nière de dire qu'on n'avait eu. 
avant, que des revendications 
subjectives, c’est-à-dire probable- 
ment fausses. 

Cette indifférence; ce refus 
d'une filiation, masquent mal les 
traces laissées par l'échec du 
mouvement de 1976. Evoquer 
mal 1968 sur les campus de 1978, 
c'est brandir limage d'une sur- 
politisation devant des étudiants 
dépolitisés, démobilisés, gagnés 
par le doute. Les militants de 
l'uNEF ont eu beau, à l'automne 
1976. faire la tournée des univer- 
sités pour tenter de prouver — a 
posteriori — que les grèves du 
printemps avalent été un succès, 
rien n’y a fait. La victoire de 
Mme Alice Saunier-Seïté était 
éclatante. Les organisations étu- 
diantes avaient donné cent preu- 
ves de leurs Inconséquences et de 
leur désunion. Les derniers rêves 
d' « autonomie » et d'« aoto- 
organisation » des étudiants 
s'étalent évanouis. La solidarité 
avec les syndicats de travailleurs 
était restée, une fols de plus, 
purement formelle. Et les partis 
de gauche passaient pour avoir 
trahi une cause juste. 

Amer bilan, presque Inchangé 
depuis deux ans. Les organisa- 
tions ne sont pas parvenues à 
regagner le terrain perdu. On 
constate même une nouvelle 
déperdition des énergies militan- 
tes : beaucoup d'étudiants pré- 
fèrent s'engager ailleurs qu’à 
l'université, aux côtés des écolo- 
gistes ou dans les « groupes- 
femmes ». 

Pouvait-on penser, (Tailleurs, 
que les grévistes céderaient si vite 
au chantage à l'examen des rec- 
teurs et du ministère des univer- 
sités ? Deux mois & peine après 
cette contestation ouverte, les 
étudiants présentaient tous les 
signes d’une totale reddition, par- 
ticipaient aux sessions de c juin » 
organisées à la hâte et retour- 
naient à leurs études. Curieuse- 
ment, il n’y a eu, entre ces deux 
temps, aucune période de flotte- 
ment. « Que pouvions-nous faire ? 
demande un étudiant d'Amiens. 
Nous avions perdu, et pour long- 
temps. n ne nous restait plus 
qu'à bachoter et à courir, chacun 
pour soi, notre chance & obtenir 


étudiante de Vincermes. en réfé- 
rence au trafic de drogue décou- 
vert en 1977 à l’université de 
Paris- VUL Le diplôme d'abord ! 

Les enseignants se plaignent de 
la n robotisation » des étudiants de 
1978. moins avides d’expérimenta- 
tions personnelles que d'un ensei- 
gnement synthétisé, mis en fiches, 
réduit au minimum obligatoire. 
n Si je leur demandais de reco- 
pier le code pênaLils le feraient », 
dît un maître-assistant de l'uni- 
versité de VUletaneuse. Les vieux 
cours — de préférence polycopiés 
— qu'on déroulait mécaniquement 
d'une année sur l'autre, réappa- 
raissent à la demande générale. 
Ils avaient été écartés à une 
époque où les étudiants deman- 
daient aux enseignants d'avoir de 
l'imagination. 

La fin du culturel 

Ce nouveau rapport au savoir 
marque la fin — peut-être provi- 
soire — d'une forme de contes- 
tation a culturelle » qui figurait 
dans l'héritage de. mai 1968. Les 
revendications portant sur le 
contenu de l'enseignement ne sont 
plus avancées depuis 1976. L'épo- 
que est difficile pour la dialec- 
tique : les k prises de parole » des 
étudiants sont rares, faute d’un 
fort intérêt pour le savoir, la lec- 
ture et l’échange (2). a Mes étu- 
diants refusent de se prendre 
pour des travailleurs intellectuels, 
explique un psychologue de r uni- 
versité Paul-Valéry, de Montpel- 
lier. aussi sont-ils d’une grande 
inculture, à commencer dans leur 
propre discipline. » 

Ainsi disparaissent peu à peu 
des formes de contestation. Dans 
les cours, seules les militantes 
féministes montrent encore des 
velléités de résistance à l'ensei- 
gnant tout-puissant. Le dialogue 
politique et le débat Informel sont 
de plus en plus rares. Plus appa- 
rent encore : les goûts multiples 
des étudiants de l'immédiat 
« après-mal », avaient façonné des 
solidarités avec le monde exté- 
rieur. On se rappelle la force du 
mythe de 1 ’ a unité édudiants- 
travaiVeuTs ». En 1976 encore, les 
étudiants de Montpellier s'étalent 
naturellement rangés aux côtés 
des viticulteurs du Languedoc. 
Le M A S (Mouvement d'action 
syndicale, proche de la CJD.T.J 


des étudiants de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire. Le syndi- 
calisme étudiant se retrouvera 
probable ment tout entier, un jour, 
dans ru N EF. 

Mais avec quelles perspectives ? 
A croire certains militants, l'en- 
vironnement économique difficile 
des étudiants de 1978, et les effets 
de la crise, rendront le syndica- 
lisme étudiant bientôt semblable 
au syndicalisme adulte. » Les 
étudiants deviennent peu à peu 
des travailleurs en formation 
comme les autres, soumis aux 
mêmes conditions sociales que le 
reste de 2a population ». estime 
1UNEF. La fusion avec des orga- 
nisations syndicales comme la 
C.G.T. et la C.F.D.T. — longtemps 
réservées à L’égard de ce milieu 
agité — pourrait se faire en dou- 
ceur. Les étudiants pourraient 
être intégrés au secteur de la for- 
mation permanente des grandes 
centrales. M. Edmond Maire au- 
rait déjà fait cette proposition 
aux membres du MAS. L’unité 
tant recherchée par les étudiants 
de mal 1968 serait-elle alors enfin 
réalisée ? « Notre intégration 
marquerait la fin de toute auto- 
nomie étudiante. La défense de 
nos intérêts deviendrait fonction 
de notre docilité » commente un 
étudiant d'Amiens, encore soup- 
çonneux. 

F I N 


(1) c Deal • • trafic. 

(2) Une enquête publiée pendant 
l'automne 1077 par la Guide de 
l'Etudiant et le Monde de l'éduca- 
tion indiquait que 49JB % des étu- 
diante consacrent moins d'une 
heure par Jour à la lecture de 
livres et de Journaux et qu'un 
quarc ne Ut Jamais un Journal. 

(3) Cette enquête montrait que 
90 % dra étudiante n'adhèrent fa 
aucun mouvement politique ou 
syndical. Le nombre des étudiante 
«organisés» o 'excède pu 5 % dn 
huit cent dix mille inscrits. La direc- 
tion de l'UMBP revendique pour sa 
port, soixante mille adhérents. 


suas» îMsatf æs eM-ESU? 


depuis deux ans. a Alors qu'on 
aurait pu croire que beaucoup 
d'étudiants s’excluraient d'eux- 
mêmes, constate □□ enseignant, on 


i'ensei 

gnement du droit. Encore è Mont- 
pellier. les étudiants de lettres et 
des sciences humaines avalent 


toctbcs, cuuswik: uu wu man ifnafâ An 1070 r„ A 

ma. m rtÇüùi A'tntèrÉt pour les i 


études- » 

L'assiduité de ces étudiants, leur 
conformité volontaire aux nor- 
mes universitaires qu'lis voulaient 
abattre, s'expliquent par un senti- 
ment d’échec, n n’en va pas tout 


enseignant, psychiatre 
consultant de l'Espélldou, ce 
centre dirigé par un prêtre qui 
fut Inculpé de sévices envers des 
enfants handicapés. 

A la rentrée de 1976, pourtant. 


ment u trouée, JJ u eu va pas mut i„ hnm-rtM.n. rfv. _ 

& fait de même pour les autres, ■ cour ? de 26 psy - 

venus à l’université après 1976. u „ ( 2 l ^LSi t ^ r ? ,s ® eai ^ i- 

Eux n’ont jamais ressenti l'envie autres * les 

d’une révolte. Beaucoup sont 

passés au travers du mouvement Ü~F“£* P°^- e ?“ t 

d’humeur des lycéens en 1975. Pré- £? c0 ®Pÿb 1 hsable 

venus des risques de sélection et 1 î n ssm ' 

de chômage, ils appliquent natu- s e ^ ra éteint. Le MAS a perdu 
Tellement à l'uni vers! Ce les régies ^uençe, en 

de docilité apprises avant le bac. ? a ?Lff5î d un des 

Ces lycéens attardés n'ont plus *. ». 

avec le savoir universitaire le syndicale ne 

même rapport que leurs aînés. Ils îï^^ de ,£l us Ie * contrôle étu- 
recherchent moins une Initiation *■*?“£ *5®? ex ®nveias, pourtant 
que des recettes aisément asstml- SSSL.5ÎL , grévistes de 1976. 
labiés dont la somme donne droit 
& un diplôme supérieur. 


Petits bourgeois craintifs 

Mort des Idées personnelles, au 
profit des thèses de l'enseignant 


Conséquence logique : les gau- 
chistes inorganisés, les solidaris- 
as forcenés, les s spontanéités ». 
victimes de ces déperditions suc- 
cessives, se plaignent aujourd’hui 
du « double retour du corpora- 
tisme et du réformisme b. 

Malgré la dépolitisation des 


qu’on adopte — parfois avec étudiants, constatée depuis déjà 
cynisme — en échange d'une note trois ans, malgré leur lndlffé- 
supèrieure à la moyenne. Le prof rence constante au principe même 
est-U marxiste ? Les copies regor- de la syndicalisation. 1T7NEF p ro- 
geront de références « ortho- üte seule du nouveau comporte- 
doxes ». Plutôt libéral ? On crlti- ment des campus. Accusée, après 
quera les thèses marxistes. Mort 1S68 - par l'extrême gauche de 
de l'amour-propre, de l’affirma- n'exister que pour réclamer s des 
tlon du droit & la différence Intel- gommes et des crayons », cette 
lectuelle. Les étudiants de 1978 organisation s'est très bien adap- 
sont .avares de leurs cellules tée a la réduction des prèoccupa- 
grlses. Calculateurs et petits boor- tiona étudiantes aux modalités 
geois craintifs. Pourquoi faire des d’examens, à l’incertitude de i'ave- 
fiori tores, se demandent-ils, pour- “tr professionnel De nombreux 
quoi se montrer généreusement groupes politiques ou syndicaux 
«participatifs», pour un diplôme ont disparu avec la fin des rêves 
dévalorisé et de plus en plus dlfll- révolutionnaires de l’Université et 
claie à décrocher ? Les universités d e la co ntestation «c culturelle ». 
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A L’HOTEL DROUOT 


VENTE 


Vendredi 


abritent désormais des consom- 
mateurs soucieux de négocier au 
meilleur prix un produit Indis- 
pensable. « C’est le grand dea] (U 
des unités de valeur », note une 


L'UNEF survit presque seul a mal- 
gré un nombre réduit de militants 
<de chx à douze mille adhérents! 
(35- Elle attire même les convoi- 
tises des militants socialistes et 
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Anglo-Continental... vient en téteilÿ 
pour ^anglais oh Angleterre 


Anglo-Continental Educations] Group (ACEG) est on groupe de 12 écoles 
de tonqu e do première catégorie, disposant d’une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec lee méthodes d'enseignement modernes. 

• £““* de . tenqw Oénéiaux, Intensifs et études très tnteratves 

• Cours préparatoires aux «amans 0 Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais • Cours de vacances 
pour entants, adolescents et adultes m Logements choisis avec grand aoin. 
DanadoLsam asgsgemeat. la programm dss cran ACEB. 

ÎSS P"*™* BS^amnmaM, Angleterre, TéL 29 21 28, Total «438 
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ÉDUCATION 


LA REFORME DE L'ENSEIGNEMENT 


Les nouveaux programmes de quatrième et Je troisième 

Inquiétude chez les muthéninticiens 


Les moyens d assurer le « soutien » varieront dun collège à F autre 


Les nouveaux programmes des 

classes de quatrième et de troi- 
sième sont examinés ce jeudi 
22 Juin par le Conseil de l'ensei- 
gnement général et technique 
(CJS.G.T.). Les textes devraient 
entrer en vigueur en septembre 
1979 pour la quatrième, l'année 
suivante pour la troisième, en 
application de !a loi du 11 juillet 
1975 (réforme Habyl. ris sont 
passés au crible depuis plusieurs 
semaines par les professeurs spé- 
cialistes, et si tous les éditeurs 
de manuels scolaires n'en ont nas 
encore connaissance. Us ont reçu 
l'assurance que ce sera fait avant 
la fin de juin, pour qu'ils com- 
mencent à préparer les ouvrages 
que les établissements comman- 
deront dans un an. 

La publication des nouveaux 
programmes ne saurait donc tar- 
der. Or de nombreuses réserves 
ont déjà été exprimées à leur 
sujet. Les mathématiciens, en 
particulier, critiquent très dévère- 
ment le projet du ministère. Selon 
l’Association des professeurs -de 
mathématiques de l'enseignement 
public (A PME PI, l’Inspection 
générale n'a tenu aucun compte 
de ses remarques, pas plus que 
celles de l’Académie des sciences. 
ni des divers contre-projets de 
mathématiciens comme MM. Henri 
C art an, Jean Leray, Gustave 
Cboquet ou Jean Giraud. 


POINT DE VUE 


Les reproches les plu s graves 
formulés par l'APMEP concer- 
nent la coupure des nouveaux 
programmes avec (es acquis des 
classes de sixième et de cinquième, 
voire du primaire, dans leur orien- 
tation dogmatique à l'excès, dans 
leu- appel prématuré è l'ab: (ra- 
tion. L'alsèbre. les activité numé- 
riques, sont sacrifiés Selon 
M Choquet. membre de l’Innitut. 
professeur à l’uni vers? té Pierne- 
et - Marie - Curie ( Paris - VI ». les 
connaissances mathématiques ac- 
quises par ce$ programmes en 
quatrième et en troisième seront 
inutilisables en sciences expéri- 
mentales puisqu'elles excluent les 
mesures. 

Les mathématiciens manifes- 
tent aussi leur inquiétude de voir 
appliquer dans un délai aussi 
rapproché des programmes nou- 
veaux — l'APMEP demande le 
report de l'application pour la 
quatrième à la rentrée de 1980 — 
sans formation des enseignants, 
au moment où une seconde réduc- 
tion des crédits des Instituts de 
recherche pour l'enseignement des 
mathématiques (IR EM) vient 
d'être annoncée pour l'an pro- 
chain. s'ajoutant a celle de 20 % 
décidée à l’automne 1977 


M. Christian Beullac vient 
de préciser, par une circu- 
laire publiée au « Bulletin 
officiel - de l'éducation, les 

« dispositions pédagogiques > 

qui devront s’appliquer à la 
rentrée dans les classes de 
cinquième, désormais tou- 
chées par la réforme de son 
prédécesseur. L'enseignement 
de soutien sera organisé sur 
l'initiative des établissements 
qui recevront pour cela des 
dotations en heures supplé- 
mentaires qui pourront varier 
de l'un à l'autre. 

« 7Z apparaîtra parfois oppor- 
tun, écrit le ministre, d’accroître 


l’étendue des actfo7u de soutien. 
Cette augmentation (-.) peut se 
faire de différentes manières : 
soit en ajoutant aux heures pré- 
vues de soutien un enseignement 
complémentaire en français et si 
nécessaire en mathématiques et 
en langue vivante ; soit en orga- 
nisant un groupe distinct en 
français pour la totalité de r ho- 
raire, si l'effectif le permet ; soit 
exceptionnellement en mettant en 
place pour des élèves qui mani- 
festeront des lacunes graves des 
groupes en sixième et en cin- 
quième à effectifs réduits qui 
seront confiés aux maîtres les 
plus expérimentés. 

9 Mais ces mesures ne consti- 
tuent. qu’un cadre général dans 


lequel se déploieront • des formes 
variées d’intervention laissées à 
l'initiative des principaux et des 
professeurs, chacun en ce qui le 
concerne. Néanmoins, dans les 
trois disciplines intéressées, ü 
importe : 

» O De ■ réserver une heure 
déterminée pour cet enseigne- 
ment distinct de l’enseignement 
ordinaire de la c lasse. 

» • De choisir parmi les élèves 
ceux qui relèvent de cet exer- 
cice ; 

» • D’adapter très précisément 
les méthodes pédagogiques aux 
besoins individuels des enfants. 


s Ces divers impératifs, pour- 
suit la circulaire, impliquent que 
l’enseignement de soutien soit 
exclusivement assuré par le pro- 
fesseur qui enseigne la même 
matière à l’ensemble de la classe. » 

Précisant que a la loi du 11 juil- 
let 1975 i réforme Haby) impli- 
que d'écarter toute reconstitution 
de filières », le ministre ajoute : 
« Les groupes à effectifs réduits 
ne doivent en aucune façon être 
considérés comme la suite néces- 
saire. en cinquième, des structures 
particulières créées en sixième. 
De même, les heures complémen- 
taires d’enseignement ne seront 
pas attribuées uniformément à 
tous les collèges.» 


PRIORITÉ AUX < DÉMUNIS > 


CHARLES V1AL. 


La circulaire du 15 Juin recon- 
naît que ('enseignement de sou- 
tien, mis en place à la rentrée 
1977. et qui est l'un des éléments 
essentiels de la réforme Haby. 
□'a pas remédié aux carences les 
plus graves (par exemple pour les 
élèves qui ne savent toujours 
pas lire en sixième). Il prévoit 
donc un soutien... renforcé et 
même. « exceptionnellement ». des 
groupes à effectifs réduits confiés 
à des maîtres très expérimentés. 

Sur ce point, la circulaire n'in- 
nove pss complètement puisque, 
dès le 5 Janvier 1977, une autre 


circulaire Indiquait : « Le chef 
d' établissement pourra envisager 
le regroupement d'éléres doref les 
lacunes graves dans plusieurs 
domaines de formation rendent 
indispensables des aménagements 
particuliers. » D'autre part, un 
arrêté du 28 mars 1977 demandait 
que le soutien soit assuré «par 
le professeur de la classe ». Ce 
rappel était nécessaire, car, dans 
nombre d'établissements, ce sou- 
tien avait été confié & des auxi- 
liaires a en surnombre», ou aux 
seuls volontaires. 


La circulaire comporte deux 
Innovations principales : 

• La désignation des élèves à 
« soutenir ». Les modalités de 
cette désignation ne sont plus 
précisées. L'an dernier. M. Haby 
avait au contraire demandé qu'ils 
le soient ■ chaque semaine par 
leur professeur ». La circulaire 
da M. Beullac insiste, pour sa 
part, sur « l’autonomie des éta- 
blissements » et « l'initiative des 
principaux et des professeurs >. 

• L’attribution des heures com- 
plémentaires. Elle ne sera plus 
automatique, n faudra, dans ce 
domaine mwnrae dans celui de 


l'affectation des auxiliaires. « pri- 
viléaier les êtnbb**em*nts ncm°*l- 
lant des élèves spécialement dé- 
munis ou défavorisés ». On aban- 
donne donc le principe d’un même 
barème pour tmi« les co'’è“ , es 
(une heure par élève supplémen- 
taire au-delà d'un effectif de 
vingt -quatre), ce qui devrait per- 
mettre de « moduler » ces affecta- 
tions en fonction des besoins 
réels des établissements. Mais 
cela Implique également, confor- 
mément au principe du « redé- 
ploiement » des moyens actuels, 
qu’on ne donnera aux uns qu'en 
prenant aux autres. — R. C. 


Sainte scolastique au collège SAULES. 


Les sujets de philosophie du bnccnlonrént 

Q 1 n I r rnÉTtn l/CD «î* ce * moi », xTÎ n’est ni dans le faut tenter de 

rflKI), LKlIlIL, VlK* corps ni dans l’âme ? Et comment place a? 


m: marc rancurel 

est ce * moi », ri! n’est ni dans le faut tenter de « se mettre à sa DIRECTEUR DE COLLEGE 
corps ni dans l’âme? Et comment place »? iji MMTCTfPF [V l'fflllf ATK)M 

aime- le corps ou Vàme, «non 2 ) Peut-on exercer sa liberté AU WIWilCKC UC L EUUlAllUil 

pour ces qualités qui ne sont pomt sans prendre de risques ? Le conseil des ministres du 

ce qm fait le • mot ». puisqu elles - ^ dnin d - A usniste 21 J u,n a nommé directeur des 
sont périssables? Car armerait-on ro 3 i. J“““ mSSS arianeT? collèges au ministère de l'éduca- 

la substance de rame d’une per- Comt * 3ur ïes mathématiques . Uon M Ranc^ r! rem- 

sonne abstraitement et quelques place M Adrien Gouteyron, élu 

qualités qui u fussent? Cela ne g |D[C • pflafrtà PVÎrffnre le 11 juin sénateur (RPR.) de 

se peut, et serait injuste On v lBJX * c 0 aiilc ' cïIITCIILC, Ha J te . Loipe 

n'arme donc jamais personne, mnraUt 

~. n u*A* - IllUiare, TOÔ le 12 Juin 1930 & Cours (Nle- 


par JEAN GIRAUD (*) 

A réforme de l'enseignement lection qui s'opère en grande par- 


SERIE A 

1) Etre égaux, est -ce être iden- 
tiques ? 


lM vf ,, , sonne abstraitement et quelques 

21 Quand peut-on dire d un evé- qualités qui u fussent ? Cela ne 
nement q u 11 appartient au passe ? peut . e t serait injuste On 

"1 « hamnoe I'îm» A*-At aIii non. r 


L a reforme ae i enseignement leçon qu. » iwe en g™» ne ment qu'iUppartlent au passe ? ? e à eut et sema injuste 

des mathématiques de 1971 t.e a travers un enseignement part.- 3j 11méffc phljoso _ “a™ d£ic mma 

avait l’ambition d'enseigner & cuiièrement Inadapté aux enfants phique d'un texte de Pascal sur mais seulement des qualités » 

tous las élèves des collèges, de la socialement défavorisés, vision faus- le a moi » 

sixième à la troisième, une théorie sèe de la science transmise à toute « Qu'est-ce que le « moi » ? SERIE B 

mathématique cohérente et rigou- une génération. J.JJJL « D Quel sens peut-on don. 

reuse. Après sept ans. cet objectif 0 „ ne peut nier „ problÈme nî fpiSÆ ^5 * "“KT* 0 " ! ^ 0lUS 1 


SERIE B 

1) Quel sens peut-on donner 


SERIE A : 


rNé le 12 Juin 1930 & Coûts (Niè- 
vre) ML Marc Rancurel est diplômé 
«Ttudes supérieures de philosophie et 
agrégé Cl Ml). Il a enseigné succesoi- 


mathématlque cohérente et rigou- une génération. "Y" “ “ 1) Quel sens peut-on donner n r m-a ^ homme* vement au lycée de Cb&tillon -sur- 
reuse. Après sept ans. cet objectif 0n ne peu , nier le prob iè m e ni \7%sse^T ^piS-iTdire%’ü 1 ** ^ ^ eUe 1111 ^ lacie à 1’**^ des £Xüe dSLücmSn *?Diî»n8£ 

est atteint., pour les professeurs. )es affons faits de toute par: pour s’esr mu là pour me voir? Non; ^ Müt n awoir r-.,,™, citoyens? lessi. Dans cette dernière, u a crée 

Bien entendu, pour ces derniers, ce propo5Br d9S remèdes. Ceux-ci dit. car il ne pense pas d moi en ^ % peuwj avoir 2) Peut-on nier l’évidence? 2 n ï*.i5SS2£2ï n 

fut Ib plus souvent facile, mao pas fèrenI moins ne semb/e . cs nui particulier Mais celui qui aime r Intérêt, nhllran- si nn texte de Kant, sur mo- h. C “IS 


oufii mo.. ««. o. w proposer des remèdes, ceux-ci dii* 

fut le plus souvent facile, mao pas férem m0 i ns q U 'ü nB semble, ce qui 


contre tous? 

3) Dégager rintérêt phlioao- 


pour ceux dont la formation Initiale penTiet d'ouvrir une discussion pré- 8a ,„ phique d'un texte de Bergson sur raie et châtiment, 

était trop insuffisante. parant la nécessaire évoiuiion. il r?X (ij. £,iu£ ta SïaZü * Perception du présent : 

Les enfants ont certes profité du appartient aux responsab’es de l édu- j0 tu tuer la personne, fera qu'il SERIE C et D • 1Y0M ■ «H*rpf nrrfrP arf 

nranrt ftlnn de. rëflnxion. d’exoèrimen- cation d'oser en orendre J'.niüattve. i ne ('aimera plus tivn . jbviui, vuuc, an. 



l. : I J- I I I I 



Usions 



Les enfants ont certes profité du appartient aux responsab'es de l'édit- 
grand élan de. réflexion, d’expèrimert- cation d’oser en prendre l'.niüalive. 
talion et d'innovation que cette 

réforme a suscité et surtout du chan- ,»i président de la sous-coinnais- 
gement de méthodes pédagogiques, sloa françaUe de la Commission 

D'autre part las .«at,» Infu- ‘.""SÎ.’i.'SîiupSÏ," 

•blés qui caricaturaient les lirtenüons 

des réformateurs ont été corrigées, 
ou à peu près. 

Mais l'erreur pédagogique fonda- 
mentale demeure : en quatrième, on 
fait table rase de l'acquis des élèves 
et l'on reprend ab ovo un échafau- 
dage théorique allant du générer au 
particulier, démarche néfaste, car elle 
conduit A un enseignement des 
mathématiques coupé de l'expérience 
sensible ; par exemple, on donne en 
quatrième une description de la géo- 
métrie qui interdit de parier de la 
distance de deux points et relègue 
au musée l'usage des instruments de 
dessin. Comme l'expérience prouve 
que « esta ne passe pas • et que 
la réforme en cours donne l'occasion 
d'un changement de programme, on 
propose maintenant, comme remède, 
de vider renseignement de son 
contenu, tl ne restera bientôt plus, 
en caricaturant à peine, qu'un dis- 
cours logiquement parfait, ex crime 
dans un langage sans défaut et por- 
tant sur le vide : sainte scolastique 
a conquis les collèges. 

On a souvent opposé les mathè- H M AIM 

matiques > modernes - et les au- m 11 

très: cette distinction n'a de sens H uM|lU 

pour aucun mathématicien, il ne Q “■ “ 

s'agit pas de cela. U ne s'agit pas H I II 

non plus de prôner un retour du g| . 1JI I B U 

balancier. Mais II (sut que l'en se»- 1111 ■ M ■« 

gnement se prête à l’acquisition d'un 
certain savoir-faire — opérations sur 
las nombres, raisonnement sur des 
figures simples — qui permette 
d'employer les mathématiques pour 
explorer le monde physique. Sur ce 
savoir-faire prendra appui l'activité 
de réflexion autonome de f'élôve. 

En effet, la capacité de réfléchir et 
de raisonner de manière autonome 
est la partie durable de rapport des 
mathématiques à la formation de 
l'élève. 

L'expérience prouvé assez que l'ap- 
prentissage prématuré d'une inéorie 
mathématique trop bien structurée 
gône considérablement ce travail au- 
tonome et qu'une approche moins 
dogmatique est possible et préfé- 
rable. Des propositions variées ont 
été faites au ministère de l'éduca- 
tion pour les nouveaux programmes. 

Une synthèse raisonnable donnant 
une plus grande liberté au profes- 
seur pouvait se dégager d'une dis- 
cussion franche et ouverte. Les ex- 
perte du ministère ne l’ont pas vou- 
lue et penchent pour le sraru quo. 
aménagé par un simple appauvrisse- 
ment des contenus. Il faut qu'il soit 
dit publiquement qu'ils prennent une 
lourde responsabilité, car leur choix 
a des conséquences politiques: sé- 


sems iuer ta personne, lera qu u SERIE C et D V LYUN ' 

"'.“Æk pm,, mon J,' 

jugement, pour ma mémoire, pour bie n comprendre autrui xi 
m'arme-t-on, a moi ■ ? Non. car (1I OD dé6lenalt ^ au ûlx _ 1) PeuW 

le puis perdre ces qualités sans septième siècle ce qu'on appelle au secret ? 
me perdre mot-même. Ou donc aujourd’hui la variole. 2) Ordre 


toyenfi? I965>. Dans cette dernière, u a crée 

2) Peut-on nier l'évidence? an centre de formation des maîtres 

„ ~ ‘ w de l'enfance Inadaptée. M. Rancurel 

3) Un texte de Kant SUT mo- a exercé une bonne partie de ses 

lie et châtiment. activités d'enseignant en psycho- 

pédagogie et d'animateur dans le 
. . . domaine de la formation des travail - 

I YON ■ Cprrpj nrrfrp arf leur * sociaux. Inspecteur d’académie 

LIUH . ABiref, UFOTc, ail, ,j e ta H aute-Lolre de 1965 à IMS et 

. da Nort ae 1968 4 1876. il était, 

SERIE A depuis deux ans. chargé de mission 


SERIE A depuis deux ans. chargé de mission 

Il PAiit-an rpvpnriflnner Ip dmft 4 ,a direction des collèges au minls- 
1} peut-jpn revendiquer le droit u a été nommé inspecteur 


Jll I I 


MONDIAL 



2i Ordre et progrès. 

3) A partir de son étude or- 
donnée, dégager l'Intérêt philo- 
sophique d'un texte de Bergson 
sur l'art. 

• NICE : imagination, culture, 
oppression. 


général de l'Instruction publique ce 
21 Juin.) 



SERIE A 
L'imagination 


Bergson LE GROUPE SOCIALISTE 

PROTETE CONTRE LE PPOPOS 
culture, DE m me SAUN1ER-SEITÉ 

SUR LE ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 

Le groupe socialiste de l'Assem- 
n'PKt_niiP hlée nationale a protesté contre 
prSîrAlp les déclarations de Mme Alice 


ummr* 




Sïïç e mémolre qui ^ « contrôle ffurSKSSSÏ ” .ntenTS. TnT: 

2) Qu'impUque MUT voiw cette 

pensée d'un biologiste : « On peut trop-plein du tiers-monde » 
fixer mathématiquement le mo- (le Monde <j u 20 juin). Les soefa- 
ment ou a débuté révolution de Ustes estiment que les taux des 
Inculture : c’est lorsqu une idee bourses françaises aux étrangers 


formulée par un être qui meurt 
ne meurt pas avec Zui. » 


sont « très inférieurs d ceux 
offerts par la plupart des gou - 


SANS SUPPLEMENT DE PRIX | 
PLUS DE SURPRISE I 

AU SOL POUR TOUTES LES COMMANDES DE MOQUETTES SUPERIEURES A IOOOF 


OFFRE VALABLE 


3) Les candidats devaient dé- vemements étrangers, et que ri 
gager l'intérêt philosophique d’un UTl e ^urt de rer alo nsa 1 1 on n est 
texte de Jean-Jacques Rousseau P® 5 offert, nous risquons de voir 
sur l’oppression. StviSSiïS i^KESnS 

• MARSEILLE: guerre, esthé- Le groupe socialiste s’élève 

timui If ant contre les propos du ministre qui 

liljUtfr nam. c sont en complète contradiction 

avec la réalité, avec la politique 
SERIE A de coopération franco-africaine 

11 ta 7u« le gouvernement prétend dè- 

wtopper par aiZZears et qui tèmoi- 
nuatum de la politique par anen f dM mévris inadmissible 


SERIE A 


d'autres moyens » ? 


gnent du mépris inadmissible 
pour des éfucftnnfs qui ont noion- 


2 ) L'émotion esthétique n'a- ) tairement marqué leur prëfê- 


t-elle aucun lien avec le ra- 
tionnel ? 

3 J Dégager l’intérêt phlloso- 


rence pour la langue et la culture 
françaises ». 

• Les déclarations de Mme Ali- 


ce Sau riler “ Seîté - ministre des 
bea Z™-,Ji U a 1 homme universités, ont été qualifiées par 

« un maître ». 1 A BmriiHf. munnol rla l'ancof. 



DU 20 JUIN , 


ÂuÏ 5 JuIlEËT^ 


niSVCDT* LUN0I.MARDI.JEUDI.SAMEDI.9H 20H 
UUVCtil 'MERCREDI .VENDREDI. 9H 22H 


PARIS 18 114, rue Damrémont tél. 606.05.73 


• TOULOUSE : utopie, droit, 
bonheur. 

S'fflft XK A 

1) L'utopie n'eet-eüe que l'en- 
vers de l'histoire? 


universités, ont été qualifiées par 
le Syndicat national de rensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup) de 
« démagogie xénophobe». * L’uni- 
versité française, ajoute le SNE- 
Sup. connaît d’expérience les 
dangers d'une telle politique pour 

le rayonnement culturel de la 
pensée française et pour la liber- 
té. » Le syndicat « appelle tous 
les universitaires à s'opposer à 


2) Défendre ses droits est-ce la toute expulsion d’étudiants étran- 
mëme chose que défendre ses ffers et à veiller à ce que ceux-ci 


Intérêts ? 


soient accueillis dans les mêmes 


p* /. PARIS- 1 3* : 40, ►quai', cf Auslerli tz 
- ' Face gare <T Austerife ?-*•». : 

-/■. Tel : 584-72r38 . ' '«i 


BAGNOLET: 191-193, aV. 
Pasteur - 5 mn Pte des Lilas 
Tel : 361-1B-4S 


. % FÔSS ES-S U RVILL1 ERS : .^one“ ■ • ; 
- Industrielle de Fosses. Prés, '.r ; 
'gare S-N.Ç.F. - Tel : 471-03-44 ' ! 


PARIS 14»: 90, bd Jourdan 
50 m Porte d’Orléans 
Tél: 539-38-62 


BOULOGNE: 82 Bis, rue, 
Gallienï. Té!.-: 605-45-12 : . 


MAISONS-ALFORT : 129, rue 
Jean Jaurès, RN 5, 

Tél : 375-44-70 


PARIS .13* : 144, bd de La 

• Villetié.'T M' rÇolonel-Fabicn 
et J.- Jaurès - Télr203-0Q : 79 


COIGN1ERES (N 10) : près 
Trappes rouie du Pont (TAuIneau 
Tél : 461-70-12 


SARCELLES r 29, av/ Division 
Leclerc, BN 16 route de Chantilly 
Tél : 990-00-77 ' .; ‘ 


3) Etude d’un texte de Nietzsche conditions de titre, de qualifiea- 

sur le bonheur. tion, que les étudiants français ». 


• L’inscription des étudiants à dans certaines universités et 
paris. — Les procédures de pré- l’ouverture des Inscriptions jus- 
inscription dans les universités qu’au 31 juillet pour les nou- 
porislennes ont suscité des pro- veaux étudiants, conformément. 


testerions de la part du Syndicat affirment - ils, au décret du 
général de l’éducation national 13 mai 1971 dé Monde du 31 mai). 
(SGEN-C.F-D.T.) et du Syndicat Les deux syndicats demandent 
national de l’enseignement su- également « rabrogation de l’ar- 
périeur (SNE-Sup), qui s'élèvent rêté du 20 décembre 1977 mrfi- 
dans un communiqué commun tuant la préinscription des ètu- 
contre a le renforcement de la diants étrangers et de la 
sélection des étudiants à Ventrée circulaire du ministère de Vinté- 
des universités » et demandent rieur du 12 décembre 1977 qui sa- 
la suppression de la procédure bordonne le visa consulaire à 
d'entrée sur dossier Instaurée l’attestation ». 
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UNE NOUVELLE POLITIQUE POUR LES PERSONNES AGEES 


L’Assistance publique vent en finir 
avec le gigantisme 

des hospices et des maisons de retraite 

Quelle politique adopter pour les personnes âgées invalides ? 
Tontes ne peuvent pas, en effet, bénéficier dn • maintien à domi- 
cile» prôné par le gouvernement, U s'en faut. D'autre part, la 
formule des gigantesques hospices et maisons de retraite a, de 
l’avis de tous, fait son temps. De ces réflexions est nâ un nouveau 
schéma théorique que M. Gabriel Pallez, directeur générai de 
l’Assistance publique, a exposé le mercredi 21 juin, pour ce qui 
concerne l'institution qu’il dirige. Une institution qui joue en 
France un rôle pilote puisqu’elle ne compte pas moins de vingt- 
deux mille cinq cents lits hospitaliers, répartis sur Paris et plu- 
sieurs départements de la couronne. 


LA ONZIÈME COUPE DU MONDE PE FOOTBALL 


L’Argentine et les Pays-Bas en finale 


E importait d’abord de définir 
la population « cLWe » — au sein 
de la population âgée — à laquelle 
s'intéresserait en tant que telle 
l'Assistance publique. Ce qui fut 
fait dès 1072 ; il fut décidé, cette 
année-là. que les personnes âgées 
dont les besoins se révélaient 
strictement «sociaux d et non mé- 
dicaux seraient prises en charge 
par le bureau d'aide sociale de la 
Ville de Paris. Ce qui laissait & 
l'Assistance publique l'ensemble 
des personnes du troisième et du 
quatrième Age dont l’état néces- 
site des soins permanents. Encore 
fallait-! 1 éviter de les Isoler dans 
des services spécifiques, a Les ma- 
lades âgés, dît-on à l’Assistance 
publique, sont reçus et traités au 
même titre que les autres ma- 
lades. enfants ou adultes, dans 
l’ensemble des services hospitaliers 
ou des consultations externes. R 
ne saurait être question d’envisa- 
ger une sèorènation-. » Pourtant, 
dit-on de même source, «fl faut 
également éviter d’alourdir le 
fonctionnement des centres hos- 
pitaliers », et en particulier des 
services de malades aigus. 

«Cure médicale 3» 

En présence de ces deux exi- 
gences contradictoires, les admi- 
nistrateurs ont imaginé — reflé- 
tant en cela la politique générale 
du ministère de la santé — la 
formule des « maisons de cure 
médicale» 1 1). Ces établissements 
de long séjour comportent des 
structurés de soins suffisantes 


valides y soient prises en charge 
en permanence, mais ces struc- 
tures sont moins lourdes — et 
moins onéreuses — que celles d’un 
service de malades aigus. Une 
catégorie intermédiaire serait ins- 
tituée : les « services de moyen 
séjour ». consacrés aux soins de 
réadaptation et de fin de traite- 
ment. 

Ce schéma, a noté M_ Gabriel 
Pallez, ne doit évidemment pas en 
rester au stade d’une théorie 
abstraite. Les «mateoru de cure 
médicale » seront créées d’abord 
grâce à la transformation com- 
plète de locaux anciens (tels que 
les hospices û’Ivry, Coreniln- 
Celton ou Paul-Brousse, â Ville- 
juif) : mais des opérations de 
reconstruction sont déjà pro- 
grammées. E en est ainsi de la 
maison de retraite de Salnte- 
Périne, dans le 16* arrondissement 
de Paris, Institution plus que cen- 
tenaire, qui sera reconstruite en 
deux tranches de deux cents lits 
chacune. 

Une reconstruction sera réalisée 
aussi sur le terrain de l’hôpital 


Broca (début 1070) ; un bâtiment 
sera édifié à la Pitié- Salpêtrière, 
un autre rue de la Collégiale, dans 
le 13* arrondissement, sur un 
terrain libéré par la pharmacie 
centrale des hôpitaux de Paris. 
Enfin, une partie des bâtiments 
actuels de l’hôpital Bichat sera 
transformée en maison de cure 
médicale lorsque le « nouveau 
Bichat » entrera en fonction 
(début 1980). 

Dans le même sens encore, 
M. Gabriel Pallez a mentionné 
d'autres travaux : l'actuel hôpital 
Boucicaut pourra, hxl aussi, être 
transformé en maison de cure 
médicale quand aura été réalisé 
un « hôpital du 15* arrondisse- 
ment » regroupant — peut-être 
sur des terrains laissés libres par 
les usines Citroën — des services 
d'aigus des actuels hôpitaux 
Laennec. Vaugirard, Necker et 
Boucicaut. Même chose pour les 
actuels hôpitaux Bretonneau et 
Henri d, dont ia transformation en 
maison de cure médicale sera I 
rendue possible par la création I 
d'un hôpital d'enfants sur un ter- 
rain de La VUiette. 

L'ensemble de ces transforma- 
tions, a encore noté M. Panes, 
n'augmemera pas la capacité 
globale d’hébergement de l'Assis- 
tance publique, d'autant que, 
parallèlement, se développe la 
résorption des salles communes. 
Cette politique aura pour effet 
de maintenir dans la capitale un 
certain nombre de personnes 
âgées qui se trouvaient exüées 
dans les grands hospices hérités 
du dix-neuvième siècle et cons- 
truits dans des banlieues, proches 
ou lointaines. 

Restera un problème d’enca- 
drement, médical et infirmier, 
qui a bien sauvent contrecarré la 
mise en œuvre de nombreux pro- 
jets hospitaliers très satisfaisants. 
L'Assistance publique fait état de 
progrès importants réalisés 
ce domaine depuis cinq ans. En 
outre, dlt-on de même source. 

« depuis deux -ans une action de 
formation spécifique des person- 
nels pour la gériatrie a été entre- 
prise ». U s'agit là, assurément, 
d'une action aussi urgente que les 
constructions prévues par les 
programmes puisque, comme on 
l'admet aujourd'hui a l’Assistance ' 
publique, « c’est un fait établi 
que Pétât de santé des personnes 
âgées est particulièrement sen- 
sible aux conditions psychologi- 
ques de leur hébergement ». 

CLAIRE BRISSET. 

(I) Ces ma. taons de cure médicale 
ne devraient pua compter plus de 
quatre cents lits. 


La suspension d’un psychiatre de la Réunion 

La sanction de l’ordre des médecins 
contre le docteur André Buisson 
est vivement critiquée 

A l'appel d'un certain nombre d'organisations Cl), an meeting 
a eu lieu, mardi 20 juin, au palais de la Mutualité, à Paris, 1 
pour protester contre la mesure disciplinaire qui frappe le doc- 
teur André Buisson, psychiatre de la Réunion, et qui lui interdit 
l'exercice de la médecine pour six moist une interdiction que le 
docteur Buisson estime exclosivement imputable à son homo- 
sexualité, dont il ne fait pas mystère. Il n'entend d’ailleurs pas 
se plier à cette sanction : « Suspendu - depuis le 15 avriL le 
médecin continue, en effet, d'exercer à la Réunion, quoique la 
Sécurité sociale ne rembourse plus ses patients («le Monde» 
du 20 juin). 


Comme l’ont clairement ex- 
primé l'ensemble des orateurs 
présents à la Mutualité, le débat 
déclenché par cette affaire porte 
à la fois sur le droit et sur les 
mœurs. Une fois de plus, le rôle 
de l’ordre des médecins est remis 
en question. En droit, la loi ré- 
prime les actes a impudiques». 
« contre nature », commis avec 
des « mineurs du même sexe ». et 
le code de déontologie médicale 
— dont l'ordre des médecins est 
le garant officiel — permet de 
punir les comportements qui por- 
tent atteinte à l'image du méde- 
cin. C'est en fonction de ces 
textes que le docteur Buisson a 
été pénalisé pour ses « tendances 
profondes», selon les termes du 
conseil de l'ordre, et qu'il à déjà 
passé dix jours en prison. 

C’est précisément le fondement 
même de ce drôle que les orateurs 
présents à la Mutualité ont una- 
nimement remis en question. 

Le conseil de l'ordre a été la 
cible d'attaques convergentes. 
Rappelant les origines de l'insti- 
tution. sa naissance — en 1941, — 
Parrainée par un régime voué à 
l'ordre moral. M. Robert Castel, 
sociologue, et le docteur Antoine 
Lazarus, notamment, ont souligné 
que l’or dre des médecins continue 
de symboliser une Image mythi- 
que du médecin, qui interdit à ce 
dernier d'étre s différent» et de 


mener une vie privée telle qu’il 
la souhaite. 

Le docteur Buisson, arrivé la 
veille de la Réunion, est venu, i 
I»ur sa part, raconter ses démê- 
les avec la justice et avec l’ordre. 
Exposant Les conditions dans les- 
quelles se pratique la médecine 
à la Réunion, et l'extraordinaire 
développement d’une assistance 
médicale qui n’est pas toujours 
politiquement désintéressée, le 
docteur Boisson a noté que les 
Institutions de soins psychiatri- 
ques pour enfant étaient, dans 
lile, totalement inadaptées à 
leur but, qu*i) avait tenté de 
pratiquer une psychiatrie plus 
ouverte et plus humaine, ce 
qoe r« establishment » médical 
n'avait guère apprécié, pas plus 
qu'il n'avait supporté son homo- 
sexualité. « Beaucoup de jeunes 
venaient, en effet, chez moi, a 
déclaré le docteur Buisson. Je les 
prenais en charge.» Mais le doc- 
teur Buisson nie avoir joué de 
rinfluence que lui conférait «m 
rôle médical aux fins d’un quel- 
conque prosélytisme, comme le 
lui reprochent les Instances 
ordonnâtes. 

(il Le mouvement Action Santé. 

Jte la psychiatrie ipey- 
^J aral ^ UùT1 >’ le Syndicat 
a» la médecine générale, le Uouve- 
te Groupe 

oe u oe ration homosexuelle et l’AIeph 
(Ceng^d’lnfosmatton sur l’hoSS 


C'est un vainqueur inédit qui recevra, diman- 
che 25 juin, au stade de Rlver-Plate, la onzième 
Coupe du monde de football. Depuis le mer- 
credi 21 . on cannait, en ettei. les deux finalistes ; 
r Argentins et les Pays-Bas. Les équipes natio- 
nales de cas deux pays ont dôlà été battues, 
une fols chacune, en finale, en 1930 pour r Argen- 
tine et an 1974 pour les Pays-Bas. 

La qualification des Argentins était la plus 
attendus Malgré les protestations des Brésiliens 
ex eequo avec eux après iss deux premiers 
matchee du second tour, les Argentins avalent 
l’avantage de rencontrer les Péruviens en 
connaissant déjà le résultat de rapposltion de 
leurs rivaux avec les Polonais. En tait, le sus- 
pense s'intensifiera aprèa la nette victoire des 
Brésiliens, seuls Invaincus après six match as, 
sur les Polonais (3 à 1). 

Pour disputer le finale, les Argentins devaient 
gagner avec 4 buta d'écart (ace aux Péruviens. 
Leur tâche aurait pu paraître Impossible ailleurs 


qu’au stade de Rosario, déjà surnommé par les 
Brésiliens « la chaudière du diable ». Soutenus 
par un public survolté. les Argentins ont bous- 
culé d'entrée les Péruviens, avec une aisance 
qui peut néanmoins laisser perplexe. Après une 
demi-heure de jeu. Ils avaient obtenu un premier 
but par Mario (Campas et adressé deux tirs sur 
les poteaux. Deux minutes avant la mi-temps, 
grâce A Alberto Tarantini. ils avaient relail la 
moitié de leur handicap sur les Brésiliens. 

Dés la reprise, en trois minutes, Mario Kempes 
et Leopoldo Loque (probablement hors jeu) por- 
taient le score à 4-0. Dans les tribunes du stade 
de Roaarlo, c'était du délire. Les Péruviens, 
complètement dépassés per le rythme imposé 
par leurs adversaires, étaient désemparés, au 
risque de payer leurs efforts en finale, les 
Argentins conllnualem pour inscrire deux nou- 
veaux buts par René Housaman et Leopoldo 
Lupus, donnant ainsi le signal d'une nouvelle 
nuit de liesse dans toutes (es grandes vides 
du pays. 


Dix-sept buis ont été marqués en quatre 
marches, mercredi 21 juin, contre seulement sfr 
pour la journée précédante. Las Autrichiens, gyf 
n'avaient plus battu leurs voisins allemands 
depuis 1931. se sont imposés par 3 à 2, mais 
leur premier but a été inscrit par le ce phafm 
allemand Bertl Vogts qui disputait son dernier 
match International. Les tenants du titre ne 
joueront même pas cette lois la finale pour fa 
troisième place contre les Brésiliens, samedi 
24 juin. A River-Plale. 

Les conditions de régularité étalent garanties 
pour le désignation de r autre finaliste. L' halle 
et les Pays-Bas. déjà en tète du groupe A, se 
rencontraient pour leur troisième match. Les 
Néerlandais, qui pouvaient se contenter tfun 
résultat nul. ont fait bonne mesure en gagnant 
2 à 1. Toutefois, les Italiens profitent de la 
dé (a ire des Allemands pour retrouver le Brésil 
en une revanche de la finale de 1970. 


Les Néerlandais premiers surpris 


Buenos-Aires. — L'équipe néer- 
landaise n'a pas fait souffler la 
tempête sur les terrains de cette 
onzième Coupe du monde comme 
I en 1974, en République fédérale 
d'Allemagne. Peut - être parce 
qu'elle ne peut pins compter dé- 
sormais sur Johan Cruijff, 
l’homme aux accélérât Ions irré- 
sistibles. C'est presque en se 
surprenant eux-mêmes que les 
footballeurs du pays des polders 
se sont qualifiés pour cette Finale 
qu'ils n'auraient pas envisagé de 
Jouer voici un mois. 

Des seize équipes de cette Coupe 
du monde, seule celle des Pays- 
Bas ne disposait pas d'entraîneur 
à plein temps. Ernst Happel est 
Autrichien et s'occupe depuis 
quatre ans du Football Club de 
Bruges, finaliste de la dernière 
Coupe d'Europe des clubs cham- 

{ lions. Pour le voyage en Argen- 
Ine, il avait enregistré les forfaits 
de Johan Cruijff, le tout récent 
retraité de Barcelone ; de 
Wiily Van Hanegen, le me- 
neur de jeu du Peyenoord 
de Rotterdam ; de Rudi 
Geels. î'avant-c entre d'AJax 
d'Amsterdam ; de Jan Van Beve- 
ren et WlUy Van Der Kuylen. 
deux des meilleurs éléments du 
P-S.V. Efndhoven, vainqueur de 
la Coupe de l’Union européenne 
des associations de football. 

SI on ajoute que pour toute 
préparation Ernst Happel avait 
retrouvé ses joueurs au tournoi 
de Paris les 16 et 18 mal, afin de 
les amener rencontrer l'Autriche, 
le 20 mal, à Vienne, on comprend 
mieux les ambitions modestes des 
Néerlandais à leur arrivée en 
Argentine. Leur grande chance 
aura sans doute été de tomber 
au premier toux dans un groupe 


De notre envoyé spécial 


facile, leur permettant ainsi de 
rôder leurs automatismes à moin- 
dre risque. Une victoire sur l'Iran 
par 3 à 0. dont deux buts sur 
penalty, un match nul avec le 
Pérou (0-0) et une défaite devant 
l’Ecosse (3 à 2) suffisaient même 
pour une qualification peu glo- 
rieuse. 

Pour les Néerlandais, la Coupe 
du monde aura réellement com- 
mencé au deuxième tour, contre 
les Autrichiens. L'ascendant psy- 
chologique d’une victoire il-O) 
acquise quinze jours plus tôt. à 
Vienne, et une rapide réussite 
leur permettaient un score de 
5 à 1 susceptible de leur redonner 
le moral avant de rencontrer les 
Allemands. 

Deux fois menés au score, ils 
se sont alors découverts pour éga- 
liser, chaque fols, des ressources 
insoupçonnées. 

Sans être confiants à l'excès 
avant de rencontrer les Italiens 
pour le match décisif de la qua- 
lification à la finale, les Néerlan- 
dais n'ignoraient pas que. de tous 
les compétiteurs présents en 
Argentine, ils étaient les plus sus- 
ceptibles de leur poser des pro- 
blèmes. Mime si leur jeu n'a plus 
le rythme et le volume de celui 
d'AJax d’Amsterdam ou de l'équipe 
nationale de 1974. les coéquipiers 
de Rudy Krool sont restés fidèles 
à leurs grands principes, et 
notament à ce mouvement per- 
pétuel de flux et de reflux, selon 
que le ballon est gagné ou perdu. 

La position toute théorique des 
joueurs néerlandais, moins spé- 
cialisés que d’autres sur le ter- 
rain, ne pouvait que gêner les 


Italiens dans leur marquage 
individuel rigide et désorganiser 
le système défensif de ces der- 
niers. En fait, les Transalpins 
ont fait Illusion en début de 
match, mais Franco Causlo et 
Paolo Rossi n'ont pas su tirer 
profit de leur vivacité et de l'effet 
de surprise en deux ou trois 
occasions. 

Même la maladresse de Emy 
Brandis. quL pressé par Roberto 
Bettega. marqua contre son 
camp (dix-huitième minute), et 
l'expérience des Italiens pour 
casser le rythme du match ne 
semblaient pas devoir changer le 
dénouement. 

Suivant pas à pas leurs adver- 
saires aux quatre coins du ter- 
rain. comme dans un mauvais 
tango, les Italiens perdaient peu 
à peu leurs forces et surtout leur 
influx. Leurs attaques devenaient 
moins tranchantes et de plus en 
plus épisodiques. Le travail de 
sape des Néerlandais pouvait 
commencer. 

Cinq minutes à peine après 
la mi-temps. Emy Brandts repa- 
raît sa première faute en égali- 
sant Ernst Happel prenait 
comme un malin plaisir à désor- 
ganiser un peu plus la défense 
italienne en remplaçant son 
avant-centre. Jhonny Rep, par un 
demi supplémentaire, mais c'est 
l'ancien joueur d'Ajax Arie Haan 
qui donna le coup de grâce en 
obtenant, à un quart d’heure 
de la fin, le deuxième but sur un 
tir de 30 mètres en coin. 
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Au Danemark 

TOURNOI A ODENSE... 
CONTRE LE RÉGIME 
ARGENTIN 

(13» notre correspondance.) 

Copenhague. — Par solidarité 
pour les familles des disparas 
et des prisonniers en Argentine, 
et ponr protester en même 
temps contre l'utilisation du 
sport en politique, une série 
d'organisations syndicales et de 
mouvements de Jeunesse du Da- 
nemark ont organisé, à r occa- 
sion de La Foire aux bestiaux 
d'Odense (troisième ville du 
Danemark) on grand tournoi 
de football, auquel ont pris 
part quarante équipes d’ama- 
teurs venus des quatre col tu du 
royaume. 

D s’agissait pour la plupart 
d'entre elles d'équipes des dif- 
férents syndicats et des princi- 
pales associations d'apprentis. 
Les match es se sont déroulés 
simultanément sur sept ter- 
rains. En complément de cette 
manifestation sport! ve, plusieurs 
orateurs ont pria lu parole pour 
traiter de la situation actuelle 
en Argentine. — C. O. 
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Contrairement à 1874, où ils 
avaient commencé très fort pour 
s'effondrer en finale contre l'Alle- 
magne, les Néerlandais, avec une 
équipe moins brillante, ont cette 
fols réussi une Coupe du monde 
à l'économie et, dimanche air 
35 juin, à Rlver-Plate, on saura 
s'ils peuvent réussir ott Joan 
Cruijff lui -même avait échoué 

GÉRARD ALBOUY. 

CLASSEMENT 
APRES LE SECOND TOUR 
GROUPE A 

Pta J G N P Bp Bc 

1. Pays-Bas 5 3 2 1 0 B 4 

2. Italie 3 3 1 1.1 S 2 

3. R. F. A 2 3 0 2 14 5 

■L Autriche .... 2 S 1 0 2 4 8 

GROUPE B 

Pta J G N P Bp Bc 
1. Argentine ... 5 3 2 1 0 8 0 

2- Brésil 5 3 2 1 0 51 

3. Pologne 2 3 1 0 2 2 S 

4. Pérou 0 3 0 0 3 OU) 


LES BRÉSILIENS 
«CHOQUÉS» PAR If MATCH 
DES PÉRUVIENS . 

Mendoza. — Les dirigeante bré- 
siliens ont taxé de « traître ou 
football et au sport » l’équipe 
péruvienne qui. écrasée par 6 bute 
à 0 par l’Argentine, a privé le 
Brésil d'une place en finale ds la 
coupe. 

L'entraîneur brésilien, Claudio 
Goutinho, dont l'équipe a battu 
la Pologne par 3 buts à X. a dé- 
claré qu’il était «choqué» par le 
résultat de la rencontre Argentine- 
Pérou, qui a conduit les Argen- 
tins en finale avec un plus grand 
nombre de buts, cils n'ont pas 
essayé et ont fait cadeau du 
match, a-t-il dit. Certains Péru- 
viens n’ont aucun respect pour 
l'honneur du /ootball.» — (AJ? J 
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Un dialogue avec l’immense penple des morts 


# Le Dictionnaire 
encyclopédique d 9 his- 
toire , œuvre monumen- 
tale de Michel Mourre. 

S Z varié, captivant, si Ingé- 
nieux et complet qu’il puisse 
être, un dictionnaire ne se 
dévore certainement pas comme 
thi roman d’amour. Pa s dimen- 
sions, la majesté du genre, obli- 
gent presque à l'ouvrir avec 
respect puis & le parcourir len- 
lement. Malgré d'évidents méri- 
tes, l'œuvre colossale terminée 
par Michel Mourre Juste cinq 
mois avant sa mort n’échappe 
guère à cette nécessité. Son ap- 
pellation même d’encyclopédie 
d'histoire universelle le classe 
dans un ordre où l’innovation se 
pratique peu, et rarement bien. 

De A & C, les trois premières 
lettres de l'alphabet remplissent 
ainsi les 1 960 pages des deux 
premiers tomes, où héros célè- 
bres, comparses, figurants obs- 
curs, se succèdent selon un 
rigoureux cérémonial, en cos- 
tumes d'époque et dans des 
rôles fixés une fois pour toutes 
par la mémoire des siècles : Alci- 
biade avant Béria, Bismark der- 
rière la petite reine d'Egypte 
Arsinoé. avec autour d’eux l'im- 
mense peuple des ombres secon- 
daires : les Arlstobule de Judée, 
Attale H Fhiladelphe. Attale Ht 
Phllométor, et tant d'autres insi- 
gnifiants semblables A l'empereur 
d’Orlent Constantin X, dont la 
très brève biographie constate 
qu'il laissa s l’image d’un bureau- 
crate sans envergure p oütlque ». 

Durant les quinze années où 
il élabora seul ce gigantesque 
travail avec l’ ^nthmisiasm e, mais 
aussi la patience et les soins par 
où s'exprimaient les multiples 
ressources d'un esprit exception- 
nel. l'auteur s’amusait, s’irritait 
tour k tour de ressusciter tant de 
spectres inutiles, quand quelques 
géants changeaient de loin en 
loin le destin des civilisations. 
Son tempérament le poussait A 
reléguer les deuxièmes, troisiè- 
mes et quatrièmes rôles dans une 
nuit vengeresse. Mais comment 
s'y résigner quand, si anodin 
qu'il paraisse. Christian IV de 
Danemark assure la succession 
dynastique de 1699 A 1746 et, avec 
elle, l'indispensable exactitude 
chronologique ? 


Le gai savoir 


A défaut de tourner l'obstacle, 
l'auteur s'en consolait par l'an- 
mlsslon aux honneurs de la pos- 
térité de figures souvent dédai- 
gnées. mais qu'il estimait asse z 
méritantes. John Moses Brown- 
ing. Inventeur d'un célèbre revol- 
ver automatique, un certain 
William Cody, plus connu sous 
le nom de Buffalo Bill, entrent 
ainsi, avec beaucoup d’autres, 
dans l'éternité de l'histoire. 

Ce dialogue entre un auteur et 
l'immense peuple des morts sur- 
prendra peut-être par sa viva- 
cité. Au terme d’une journée de 
travail, Mi c he l Mourre aurait pu 
rencontrer saint Ambroise, 
Louis XIV ou Karl Marx dans la 
rue et les entreprendre aussitôt 
jusqu'au moindre détail sur le 
conflit avec Théodose, la révo- 
cation de l'édit de Nantes ou la 
rédaction du Capitol. Souvent, le 
soir, il lisait les philosophes alle- 
mands. et d'abord Hegel, pour 
se détendre, comme d’autres se 
délassent avec un roman policier. 

Comme le maître d’ièna, qu'il 
admirait de toute son Ame, non 
samB reconnaître en lui le père 
le plus authentiqué des totalita- 
rismes modernes, 11 croyait A la 

présence d'un esprit dans l'épo- 
pée humaine, en recherchait pas- 
sionnément les traces d'âge en 
âge, en apercevait la plus claire 
manifestation dans l’énergie, 
telle qu’elle éclate de loin en 
loin â travers les exploits d’un 
grand homme, les œuvres d’une 
grande civilisation, hier Alexan- 
dre ou César, aujourd'hui l’essor 
Industriel 

, solidement construits, bien 
charpentés, les principaux arti- 
cles du dictionnaire développent 
an fll des pages cette vision. Elle 
inspire de véritables petits chefs- 
d’œuvre, intelligents, érudits, 
dans de longs passages sur le 
commerce, l’argent, les crises éco- 


nomiques, les techniques et 
inventions modernes comme 
l'autemobflc, l'aviation, le cinéma. 
Dans chacun d’eux, la réflexion 
sur l’histoire s'ajoute discrète- 
ment aux faits et ouvre au lec- 
teur de vastes horizons. Pétri de 
culture ancienne, l’auteur intè- 
gre les événements les plus pro- 
ches dans une perspective glo- 
bale où Ils prennent leur sens 
par rapport au passé. Par disci- 
pline personnelle, il se méfiait de 
sa culture initialement maurras- 
slenne et classique. Si les croisa- 
des occupent deux pages dans 
son œuvre, le capitalisme en rem- 
plit sept, le communisme et les 
communistes une quinzaine. 

Comme toutes les âmes fines et 
fortes, Michel Mourre équilibrait 
volontiers le sérieux de son 
caractère par un humeur causti- 
que où éclatait son amour de la 
vie. Cette ironie aère gaiement 
bien des paragraphes. A costume. 


l'auteur annonce ainsi docte- 
ment qu’il s’agit d’un « reflet de 
révolution des mœurs, des condi- 
tions sociales, des ressources 
économiques, des contacts inter- 
nationaux des diverses civilisa- 
tions L'homme s’est vêtu pour 
se protéger du froid et des intem- 
péries, pour répondre à un senti- 
ment de pudeur, mais aussi pour 
affirmer son individualité, pour 
marquer son rang, pour séduire, 
pour attirer Fattention ». Après 
ce début ingénieux et savant, 11 
décrit consciencieusement l'évo- 
lution du phénomène depuis 
l’Antiquité jusqu’à nos Jours, non 
rsjus prendre plaisir A signales 1 
qu'au temps d'Henri IV les dames 
adoptent la « robe à commo- 
dités, <t laquelle ne devait pas 
être si commode puisqu’elle était 
faite de trois jupes superposées », 
la « modeste », la « friponne » et 
la «secrète». 

A la page suivante, U continue 


sur le même ton : « Les débuts 
de la TII m République, Pire des 
prophètes barbus de la science 
et de la laïcité, apparaissent 
comme une des époques les plus 
lugubres de Phistoire du cos- 
tume — Les robes princesses, fer- 
mées dans le dos par 
d’innombrables petite boutons, les 
guimpes, les corsets, les bottines 
longues à délacer, faisaient des 
adultères de la Belle Epoque des 
aventures réclamant beaucoup de 
sang-froid et une longue prémé- 
ditation. » A de tels passages, 
le lecteur sourit, se régale et 
regrette qu'un petit historique 
de l'adultère ne figure pas dans 
le premier volume. Mais, & la 
différence du capitalisme ou du 
communisme, û ne se range pas 
parmi les Institutions officielle- 
ment historiques— 

GILBERT COMTE. 

(Lire la suite page J8J 


Histoire d’un désamour 


# Kate Millett dit tout ... 

B lessure d’amour : 
béante et crue. Offerte 
en apparence, telle qu’elle 
saigne. Dessous. voOe transpa- 
rent, le mot «roman». Kate 
Millett? Le nom seul est scan- 
dale. H rappelle l’offensive 
contre les écrivains mâles qui, 
en la fe mm e, barrent l'Antre et 
réduisent en elle ce qui. en enx- 
mèmes. leur fait peur. Puis il 
y eut l’« envol» vers les cris et 
paradis Interdits. VoüA un 
roman. 

Un être est habité d’une pas- 
sion dont l'autre s’est déjà 
dépite, tout en sacrifiant parfois 
au charme - des - vieux - gestes. 
L'être aimant s'accroche A ces 
leurres mais entend battre le 
cœur du mensonge. Et tente de 
reconquérir ce moment - som- 
met où U était l'unique. L'amour 
refusé ? Folle d’Oreste, rage 
d'Hermione, mort de Phèdre et 
meurtre d’Othello. La banalité 
des grands mythes ? Sa n s doute. 
Mais un amour qui se défait 
A la fin des années 70, entre 
Berkeley en Californie et New- 
York sur l 'Hudson, entre deux 
périples en avion, ça se vit 
comment ? Un amour entre 
femmes ? 

Ici, Je dois un aveu. Bizarre 
pour quelqu’un qui sait combien 
de possibles chacun porte en 
sol et ne croit plus qu’en la 
totale tolérance. D'abord, la 
pornographie m’ennuie (un blo- 
cage ? Tant pis». Ensuite, jus- 
qu'à présent, le récit des amours 
lesbiennes, sauf pour Monique 
Wïttlg — m'était souvent gâté 
par le ressentiment, un « je 
t’aime parce que je hais les 
hommes ». Vieille hétéro, ça 
devait me hérisser.. 

Millett, disant Je et Kate, 
jette seulement la transparence 
d'un prénom, Sita. sur l'aimée. 
Elle ne nous cache rien des 
attaques, replis, simulacres, dé- 
tours et ruses de leur jouissance 


subtile et torrentielle. 

Elle dit tout d'elle et "e 
l'amante, de dix ans son 
aînée, mère et grand- 
mère, presque quinqua- 
génaire et pourtant 
séductrice. Latine 
comme U se doit (pour 
une Wasp (1), Méditer- 
ranée et passion se 
confondant). Sita male 
l'aristocratie italienne 
aux sangs Indistincts du 
Brésil Une sacrée dame 
qui s’armure de froideur 
comme- U -faut, fait 
semblant de n’être pas 
belle derrière d'épais- 
ses lunettes. Et brûle 
de toutes les amours. 

Amour pour ses enfants, 
si chaud qu'il sidère 
l'Américaine, lui semble 
presque Indécent de 
charnelle proximité. 

Pour les homme s hélas I 
Et naguère pour Kate : 
tout Baudelaire, un peu 
de Masoch, un peu de 
Sade, mais aussi tous les 
rires des gamins en 
vacances et l'habileté 
organisatrice d’une mère 
de famille avisée. 

Elle a voulu Kate. sans 
lui laisser sa marge pro- 
tectrice de solitude. Or, A cette 
période, l’homme qui partageait 
sa vie l'a quittée. Alors Kate 
s’accroche au projet de la maison 
dans les collines de Berkeley 
dont — n’ayant pas de charges 
de famille — elle a payé plus que 
sa part. Au début du récit, elle 
débarque- La maison ? Les 
enfants de Sita. avec compagnons 
et compagnes, et m ê me sa petite- 
fille. l'ont envahie. Leurs pro- 
blèmes : drogue, chômage, rup- 
tures. prennent toute la place. 
La New-Yorkaise ne trouve ni 
chamhre-à-soi ni même table-A- 
soL Ni cœur - à - soi. Tout est 
c omm un- 



(1) WASP (Wbite Anglo-Saxon 
Protestant : summum du snobisme 
américain. 


* Dessin de Zoom ORL1C. 

Vivre en commun. Jeter bas les 
barrières de la sainte privacg 
américaine, tout partager. La 
communication sans rivages... 
Ce sont bien les Idées que Kate 
a clamées, proclamées. Impri- 
mées ? Faut les vivre. Au jour 
le jour. 

En apparence, donc, ce grand 
amour, l’une y est immergée, 
sans défense. L'autre — la géni- 
trice, la coquette — s'absorbe 
d a n s un travail responsable, 
pris très an sérieux, et dans les 
à-coups de sa famille. S’octroie 
des absences couvertes d'alibis 
qui prennent l'eau. Dans ce cou- 
ple. Kate l'explosive joue la 
femme incomprise, délaissée. 

DOMINIQUE DESANTL 
( Lire la suite page 20.) 


Les mots-soleils 

# Une parole dédiée 
au silence, à F absence. 

A en croire l’état civil, Ed- 
mond Jabès. écrivain de langue 
française et l’un des plus grands 
écrivains français actuels, est né 
au Caire le 14 avril 1912. En réa- 
lité, son père s’est trompé en 
faisant la déclaration, ou le se- 
crétaire a mal entendu, ou C a 
mai lu, c’est le 16 avril qu’il vint 
an jour. H nous l’apprit dans 
Elya. cinquième livre du Livre 
des questions (qui en comporte 
sept). Il nous le confirme dans 
le Soupçon le Désert, deuxième 
livre du Livre des ressemblances. 

Quelle importance, direz-vous? 
Considérable pour qui n’a cessé 
dl’nterroger sa vie, et la vie et 
la mort : « Dois-je inconsciem- 
ment à cette erreur de calcul le 
sentiment que quarante - huit 
heures m‘ont toujours séparé de 
ma vie? Les deux jours ajoutés 
aux miens ne pouvaient être ré- 


et les mots-nuits 

eus que dans la mort. » De cette 
erreur dans le compte de ses 
jours, qu’il n’a jamais voulu 
considérer comme un hasard, 
Edmond Jabès volt la preuve 
concrète que « nous sommes plus 
vieux que notre vie ». Le u.vre 
des questions et Ze Livre des res- 
semblances, qui lui ressemble au 
point d’ètre le même livre, indé- 
finiment repris, recommencé, 
inachevé, tnachevabie, puisèrent 
dans ce blanc de deux jours leur 
parole, née du silence et retour- 
née au silence, faite de silence, 
dédiée au silence, A l’absence. 
Hors-temps d’où procède le 
temps de l’œuvre, mêlé à celui 
de la vie au point de ne s’en 
pas distinguer, 

Edmond Jabès rappelle, une 
fois de plus, dans ce deuxième 
Litre des ressemblances, que 
i pratiquer récriture, c'est pra- 
tiquer, sur sa vie, une ouverture 
par laq u e ll e la vie se fera texte. 
Le vocable est r étape vers .'in- 
connu oit Vesprit paiera te prix 


d’Edmond Jabès 

de sa témérité— ». Et trente 
pages plus loin (mais, aussi bien, 
mille pages plus haut, ou plus 
bas) : « Mes livres témoignent 
d’une pratique du texte liée à un 
vécu dont je ne saurais dire Jus- 
qu’à quel point Ü se confond 
asec le vécu de chaque vocable, 
tant Os sont inséparables et sdi - , 
da.tr es, face au risque. » 

Remarquez ce mot vocable. U 
est an centre du livre, de la page, 
de la phrase. H est Ze mot. A lui 
seul toute l’œuvre de Jabès pour- 
rait se réduire. D la résume, la 
consume. 

Quelques autres mots-clés, 
mots-phares, mots-soleils, mots- 
nuits. Us forment tous, avec no- 
cable, les tiercés du qui-perd- 
gagne de cette course entre deux 
néants qu’est une vie d’homme : 
Vocable - Nom - Désert-. Vo- 
cable - Dieu - Silence— Voca- 
ble - Œil - Blancheur— Voca- 
ble - Loi - Errance- 

CLAUDE MAURIAC. 

(Lire la suite page Î8J 
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( SI ON PARTAIT.. de Pascal lamé') 


Un fiston à Queneau 

L E Goncourt, Il ne suffit pas de le décrocher. Après, cela 
se gère. Un lauréat qui se tait ou fait le timoré, on lui 
en veut comme à une marque qui ne suit plus l’article. 
Pascal Lainé en prend à son aise avec les règles du 
marché- Après sa Dentellière, qui a passé pour un Goncourt 
grêle, l’habileté commandait qu’il montrât du coffre en y allant 
de sa «brique» de plage. II a préféré faire de nouveau dans 
sa spécialité, le point de Valenciennes. Rester soi-même, par 
les temps qui courent : un luxe qui se pardonne mal. 

L ES lecteurs rebelles é l'épate ne s'y tromperont pas : 
sous ses airs discrets et distraits, Si on partait — va loin. 
II y est question, rien de moins, de ce qui se passe 
quand un enfant décide qu'H vivra de sa plume, quitte â en 
crever. 

Pas de fuite dans l'Imaginaire et l’écriture sans déception 
devant le réel. Sans envie d'être déçu, plus exactement. Un 
père silencieux, puis mort, une mère lointaine, puis paralysée : 
bien sûr, ce n'est pas le rêve. Mais tout enfant passe plus ou 
moins par de telles épreuves. L'auteur n'a pas â se plaindre 
plus qu’un autre. Il aime sa peine parce qu'elle justifie et 
nourrit son évasion vers un ailleurs. 

L A faille par où fuir, c'est l'immanquable dictée de l’école, 
avec ses gentils cantonniers et ses bûcherons vaillants. 
Un petit coup de pouce de l'Instituteur, et voilà ouvert 
le bal masqué de l'Imagination. 

Leb masques des héros ont un air connu. L'un rappelle 
Céline, l'autre Queneau. Le second, surtout, donne le ton. 
Gendarmes lubriques, enfants zazlques, fêtes de banlieue ; on 
se croirait « non loin de Ruell », un « dimanche de la vie », 
jonché de « fleurs bleues ». 

Le style joue ouvertement de la ressemblance. Pascal 
Cttfné recourt aux « quenelllsmes » du genre * parquigne » ou 
« qu'il se dit, le type ». Mais la parenté est plus profonde. 
N'ayons pas peur des mots : elle est philosophique. « Les gêna 
finissent par comprendre que la vie se tout d’eux », aphorise 
l’auteur. Voilà bien du Queneau craché I Sacrés Normands l 
Quand fis s’avisent de ne plus en rire, de cette chienne de vie, 
quel chagrin dans la vobe ! 

Avec Perec, plus mordant quant à lui, plus kafkaïen, Lainé 
fait vraiment figure de meilleur fiston â Queneau— 

D ERRIERE l'hommage à son père littéraire, l'auteur 
confirme l’apport personnel que laissait pressentir la 
Dentellière. II faut le chercher, cet apport, car l'écrivain 
fait dans l'économie, presque l'avarice, et notre époque propice 
aux tonitruants n'affine pas l'oreille. Mais il existe. 

Un peu comme chez Modiano et l’Autrichien Handke, c’est 
un art de suggérer des pans entiers de personnalité ou d'exis- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


tence à l'aide de micro-observations apparemment sans portée. 
Si on partait - raconte, par exemple, un après-midi muet au 
bord de la mer, qui en dit plus long que toutes les analyses 
sur l'embarras de parents désunis vu par un enfant II suffit 
d'un bas de pantalon gris frôlant le sable, d'un silence lourd 
sous un parasol. Ailleurs, un regard de mourant devant un 
téléphone ou un crâne rose de vieille dame dodelinante déclen- 
chent soudain le miracle de communication songeuse qu’on 
appelle la littérature. 

Qomme dans la Dentellière, Lainé n'est jamais si évocateur 
que quand il tentB de percer le secret des mères, à la fois 
de plain-pied avec le réel, croit-on, et sans doute les plus 
absentes, combles d'adaptation et d'inadaptation. Seralt-ce que 
leur lien avec la nature et le paysage relève de l'indicible, du 
mystique ? 

L A seconda caractéristique de Lainé est précisément une 
attention suraiguë é la transformation des choses. Pau 
d’auteurs signalent avec autant de scrupule inquiet Iss 
petits craquements du monde familier. Dans la Dentellière, le 
skaï d'un divan pliant symbolisait à lui seul les pauvres velléités 
de promotion des héroïnes. Ici. c'est l'envahissement de la 
campagne par les autoroutes, les plaisirs organisés et leurs 
chapelets d’ampoules mornes. 

En plus sentimental et moins sarcastique, c'est bien le 
même maniement maniaque que chez Perec des « choses » 
perçues non plus comme symboles des psychoiogies mais 
comme les psychoiogies mômes, Insaisissables, mouvantes, 
périssables. 

il était loglqje que notre monde de consommation forcenée 
provoque en littérature une substitution de la matière à 
1' « âme », de l'avoir & l’être, une exacerbation du culte de 
l'objet inauguré par Flaubert Chez les Anglo-Saxons, le « beha- 
viourisme » a favorisé ce changement de mentalité. En France, 
l'atavisme du vieil examen de conscience l'a retardé, chez 
les lecteurs comme chez les écrivains. Lainé aura aidé é 
intégrer à l’art romanesque la sociologie de i’homme-mar- 
chandlse. 

A première lecture. Si on partait... ne laisse pas deviner de 
telles ambitions. On dirait seulement d’un petit exercice 
de style quenellien masquant l'étemel besoin de raconter 
sa vie. 

Mais l'excessive modestie de l'auteur ne doit pas tromper. 
Si le livre est trop léger pour caler les serviettes de plage, 
comme tant de produits calculés exprès pour cela, il est au 
moins de ceux qu'on peut retire, la pluie venue : on y trouve 
chaque fols — signe du vrai art — à découvrir, à se 
découvrir. 


v: 


★ SI ON PARTAIT—, de Pascal Lainé. collection «Le chemin a, 
Gallimard. 17S pages, 28 P. 
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NOUVELLES 


"Treize petits chefs- 
d'œuvre, treize morceaux 
ciselés." Jérôme Garcïn 
LES NOUVELLES 
LITTÉRAIRES 

"On est dans le domaine 
de la sensibilité pure, 
des sensations les plus 
ténues, de la densité 
miraculeusement 
exprimée par une 
technique aérienne." 
Ginette Gurtard-Auviste 
LE MONDE 

128 pages 30F. 



r 




Enfin un livre clair 
sur un sujet capital 

LA VERITE 
SUR LENERGIE 
NUCLEAIRE 


Edouard et Antoinette Parker, Robert Descours 

Raymond Latarjet, Louis Leprince-Ringuet, 

Louis Néel, Francis Perrin, 

Jean Frezai, Pierre Bâcher, Jacques Gaussens, 
Bernard Lerouge, Jules Guéron. 

«Les savants les plus compétents s’expriment sur les différentes 
questions que pose Faverïtr de l'énergie nucléaire 
Les questions les plus difficiles ne sont pas esquivées. 

Pourtant l'ensemble de ces contributions Teste lisible par tous. 
Ce livre ne prétend pas clore un nécessaire débat : 
mais il permet de l'engager sur des bases 

sûres et objectives.» Alain Peyrefitte 


( épmons irencüs ) 


LA PENSEE UNIVERSELLE 


Important Editeur Parisien 

recherche pour création et lancement 
de nouvelles collections 
manuscrite inédits de romans, poésie, essais 
éârre- Lee ouvrages retenus feront l'objet d’un 
lancement par presse, radio et télévision. 

Adresser manuscrits et C.V. 



Tél. 325.85.44 


3 bis Quai aux Fleurs 
7S004 PARIS 


Conditions d’édition fixées per contrat nSgf per rartide 49 de la 
loi du 11 Mars 1957 sur la propriété littéraire. 


DOMINIQUE 

LECA 

LA RUPTURE 
DE 1940 

“ Quelle fut la genèse de la rupture franco- 
anglaise de 1940? 

— Comment éclata, en 1940, ù Bordeaux, 
la guerre civile qui se superposa à la 
guerre étrangère? 


— Comment 
s'explique 

le comportement, 
jugé par certains 
indéchiffrable, 
de Paul Raynaud? 

— Comment fut 
•financé, sur fonds 
secrets, le départ 

pour Londres du 
Général? 

UN VOLUME 


,. vy> 



Louis XV et le déluge 

Parmi las nombreux griefs qui pèsent, 
souvent injustement, sur la mémoire de 
Ferrière pellt-tils du Roi-Solefl, figure en 
bonne place le célèbre moi : « Après mol, 
le déluge 1 » Cette parole « historique -, 
Louis XV ne l'a Jamais prononcée. Simple- 
ment, alors qu'il était en lutte contre le 
Parlement, Il a. dans un moment de lassitude, 
émis cette réflexion : - flaft !... les choses 
dureront autant que nous. - La tradition orale 
s'est chargée de transformer et la forme et 
le fond de ce propos désabusé ». 

Voilé une des Idées reçues qu'épingle 
Claude Vallette dans son encyclopédie, qui 
Intéressera non seulement les amateurs de 
Jeux radiophoniques, mais r - honnête 
hommB » du vingtième siècle. (Encyclopédie 
des idées reçues. Ed. du Rocher, 312 p., 40 F.) 

Un paysan du Danube 
prix de poésie à Florence 

Marin Sotbsco, écrivain roumain né en 
1838 dans un village de la campagne danu- 
bienne, est Tauteur d'une œuvre substantielle 
et difficile è classer, poésie, théâtre, essai 
et roman. Déjà publié dans une douzaine de 
pays, H est assez peu connu en France, fuste 
par une pièce de Théâtre. Jonas. au Lu cer- 
nai re en 1989 et par quelques poèmes traduits 
par Alain Bosquet. L'œuvre poétique de ce 
« paysan du Danube -, profondément non 
conformiste, a élê sanctionnée ce printemps 
â Florence par le Prix des muses de l'Aca- 
démie des arts de cette ville. En début 
d'année paraissait è Bucarest son damier 
livre, une premier roman. Intitulé les Trois 
Incisives. II raconte l'évolution de trois per- 
sonnages, liée par une même histoire d'amour, 
liés par une môme expérience d'échec dans 
une société douloureusement fluctuante. Ce 
fut un événement littéraire, quelques dizaines 
de milliers d'exemplaires enlevés les premiers 
jours de la parution. Soresco se défend, non 
sans humour, d'âne un contestataire. Pour- 
tant, en mesure où toute création authentique 
remet l'univers entier en question, il l’est 
indubitablement. - Pour écrire de bons 
romans, dit-il. // faut avoir beaucoup vécu, 
aimé, voyagé, soutien. C'est pourquoi le ne. 
crois pas trop aux œuvres de jeunesse, même 


la vie littéraire 


si ailes éclatant ds talent - Soresco se trouve 
aujourd'hui à Paris, où son roman est en 
cours de traduction. — E. FL 

Poètes à Notre-Dame 

Mille deux cenis personnes environ assis- 
taient le vendredi 16 juin & Notre-Dame â 
la soirée organisée dans le cadre du Festival 
International de poésie de Parts, et placée sous 
le patronage de l' Association des écrivains 
croyants d’expression française, sur (e thème 
Poètes devant Dieu. Au programme, des 
textes d'une vingtaine de poètes, de François 
Villon è Jean-Claude Renard, du poète musul- 
man de langue arabe Al Ha! la) (dixiéme 
siècle) à Rabindranath Tagore, récités par 
Emmanuelle Riva, Laurent Terzleff. Jacques 
Amyrian, olen d'autres encore. C'est le comé- 
dien Vlcicy Messies qui a suscité les premiers 
applaudissements de la soirée en répercutant 
ie vibrant appel de Biaise Cendrars en faveur 
des pauvres : • Seigneur, faites-leur r aumône 
de gros sous Ici-bas. » Le public devait 
applaudir plusieurs fois par la suite, rendant 
un hommage bien mérité â (a chorale de 
Notre-Dame, qui a interprété le cantique de 
Jean Racine mie en musique par Gabriel 
Fauré, et à Magdslïth, remarquable chanteuse, 
dont la voix porte en elle toute la douceur 
et l'ampleur des formes du désert. Elle a 
chanté, entre autres, une Prière pour la paix, 
en hébreu et en arabe- Le Festival interna- 
tional de poésie de Paris s'est terminé le 
mercredi 21 juin. — V. A 

Contes de famée 

En arabe dialectal m’haschlch veut dire 
• rempli de kif -, c'est-è-dfre - défoncé ». 
A Tanger, (es fumeurs de kif regardent la 
mer et racontent des histoires, des contes 
qu'ils inventent en partie. 

Claude Thomas vient de traduire dix nou- 
velles que le jeune Mrabet a contées, alors 
qu'il était m’haschich, à l'écnvain américain 
Paui Bowies. 

Reprises à l'imaginaire populaire, ces his- 
toires tournent autour des effets du kif. qui 
introduit le fanrastlque dans un quotidien 
pauvre, l’onirisme dans la réalité, et qui 
fiait, par exemple, venir l'océan jusque dans 
les ruelles de la médina. 


Ce petit livre est drôle et léger comme 
le voile de la fumée que dégage une pipe 
de kif (1). ■— T. B. J. 

fl) M’Haadtich. éditions « La dernier 
terrain vague ». 

Critique 

des yeux le regardent ! 

Les aulaurs relèvent d’une espèce Innom- 
brable et néanmoins fragile qui mérite pro- 
tection. Non seulement ceux qui ont subi 
avec succès l'examen de passage que 
constitue l'acceptation d'un manuscrit par 
une maison d'édition mais aussi ceux qui 
ont essuyé des refus sous divers prétextes. 
Cette seconde catégorie se retrouva en par- 
ticulier dans l'Association des auteurs 
autoéditâs (62. rue Blanche. 75009 Paris. 
Tél. : 874-94-81) qui vient de présenter son 
catalogue annuel recensant ses publications. 

Elle a aussi dressé, dit-elle, pour ses 
« amis -, - avec prudence - une « lista 
rose - des Imprimeurs - qui font des efforts 
des libraires qui les accueillent, des criti- 
ques qui les lisent, des - pseudo éditeurs 
qui font du compte d'auteur relativement 
honnête -, et une - lista noire « des autres» 

Mais rien ne vaut un petit « coup de 
pouce -, même pour les édilés. qui trans- 
forme le succès d'estime en succès de 
librairie. .Ainsi en a |ugô la Société des 
créateurs et auteurs d'expression fran- 
çaise (113, avenue Féfix-Faure, 75015 Parts. 
Tél. : 554-34-11). association régie par la loi 
de 1901, qui se propose « d'imposer des 
personnalités -, promotion assurée - dans 
le seul Intérêt de l'auteur -, sans but 
lucratif, et n’engageant « en rien l'éditeur -. 

Dans une lettre, elle convie le critique (sur 
le bureau duquel, écrit-elle justement, s'en-, 
tasse chaque jour une pile de - choses 
imprimées >) à Hra un • étonnant roman ». 
Une étude de l'ouvrage étant jointe A la 
lettre, la lecture s'en trouve simplifiée. 

Prudemment, le critique renvoie la balle 
au lecteur et l'invite à se taire lul-mâme chez 
ie libraire son opinion sur l'ouvrage élu. 

Il s'agit de Bière au soleil, de François 
Richard, publié chez Arthaud, - un roman 
qui se vit beaucoup plus qu'H ne se Ht », 
précise la notule. Critique, des yeux le 
regardenL — B. A. 


vient de paraître 


en bref 


Homans 

PIERRE- JEAN REMY : las Nou- 
velles Aventures du chevalier ae 
La Barre. — Pis an toux de 
pssse-pane, le chevalier de La 
Barre n'est pu mort à vingt ans 
sous la hache do bourreau et 
poursuit ses aventures en Angle- 
terre et eu Irlande, guidé pu 
l'imagination de P.-J. Rémy (Gal- 
limard. 331 p-, 49 P). 

CLAUDE LABARRAQUE - REY- 
SAC : Lesbot à Pamers. — Dans 
un pensionnat de jeunes filles, 
des onxnus lesbiennes soulèvent 
de dures passions. Illustrations 
d’Aline Aarouet (l’Amitié par ie 
livre. 23310 Blamont ; 233 P-, 
59 F). 

Récits 

GEORGES LAPASSADE : Joyeux 
tropiques. — A partir d’un inter- 
rogatoire de police, nn homo- 
sexuel raconte sa « dérive dans 
les ports de la transe » (Stock, 

173 p, 43 f). 

Littérature étrangère 
MARIA LETIZ1A CRAVETTO : 
le Chaut de la mort. — Ensemble 
de fables et de poèmes, « son 
unique texte de fiction, eu fran- 
çais », nous dit cet écrivain ita- 
lien vivant à Paris, que si me dans 
sa lettre-préface Michel Dcguy. 
(Sfgbexs, 14i p., 32 FJ 
JOHN BERGER : G. — Un 
roman politique sur le thème de 
Don Juan. Né en 1926, ce roman- 
ci et est aussi peintre et critique 
d'art. Traduit de l'anglais par 
Cam i l l e Ailla ad (Maspero, culL 
» Voix », 370 6” FJ 

JOHN POV7LES : la Tour d’ébène. 
—— Quatre nouvelles d'un écrivain 
anglais, né en 1926, acteur 
no tammen t de Serait et le haute- 
naos tronçon. Traduit par Annie 
5aumonL (Albin Michel, colL 
* Les grandes traductions », 
278 p-, 45 FJ 

NA2HM HQvMET : La Jocoadc et 
St-ya-ou. — te promet long 
poème du grand poète turc. Tra- 
duit par Abidme Dïuo. Edition 
bjÜoguc. (Les Editeurs français 
réunis, co IL « La petite sirène », 
94 p, 20 FJ 

WILLIAM HARRISON ï Pretty 
Baby (la Petite). — Ce roman 
américain a été écrit à partir da 
« rén a ri o de PoQy Plaît, sur une 
idée de Poliy Pli» et Louis Malle. 
Traduit par Samantha Martin, (Le 
Mercure de Fonce, 204 p, 39 FJ 

Mémoires 

RICHARD NIXON : Mémoires. — 
Des années de jmne& s r s la dé- 
msssioo, L’aorien président des 
Etats-Unis raconte son ascension 
et sa chute. Ttad, de l'américain 
par M. GausceL H- Kolkt, 
F--M. Watkins (Stonlcé. 800 p, 
79 B). 


Histoire littéraire 

Correspondance de Marcel Protut 
(Trime IV). — Etabli, présenté et 
annoté pat Philip Kiolb, ce qua- 
trième tome couvre l'année 1904 
(Plon, 465 p., 75 F). 

Correspondance da Frédéric Mistral 
avec Paul Meyer et Gaston Pans. 

• — Retrouvée dans les dossiers du 
musée de Maillant cette corres- 
pondance a été annotée par Jean 
Bourière. Introduction d’Edwige 
Bouacrc (Didier, publications de 
la Sorbonne; 329 p- 160 E). 

Ethnologie 

WILFRED THESIGER : le Disert 
des diserts. — La description de 
U société bédouine par un Anglais 
grand explorateur de l’Arabie des 
sables. Tcad, de l'anglais pu 
Michèle Boucfaet-Fbrnez. (Ed. 
Plon. 433 p., 70 F). 

Arts 

HAN SUYEN : (0 Cent Pleurs, le 
pemtme chinoise aujourd'hui. — 
La romancière Han Suyin étudie 
l’évolution de la peinture chinoise 
depuis b révolu ti on de 1949 et 
présente de nombreuses reproduc- 
tions. Tend, de l’anglais pat 
Eudes de Saint-Simon (Stanké, 
234 p.. 45 F). 


en poche 


Essaie 

JEAN-PIERRE GARNIER et DE- 
NIS GOLDSCHMIDT : le « So- 
ctaüsvta » 4 visage urbain. — 
Sous- ciné 'Es sas sur la « locat- 
dàmocrasig », <*t ouvrage dé- 
nonce ■ b face cachée de l’ao- 
rogesoOQ du quotidien, masque 
avenant d'un totalitarisme new- 
look » a l'imposture de b révo- 
lution urbaine (Editions Rupture, 
444 p., 41 F). 


Histoire 

JEAN-PIERRE CARTIER : Explo- 
rateurs et explorations. — De 
l'épopée d'Alexandre le Grand à 
b conquête des pâles, b fabuleuse 
aven rare humaine de l'exploration 
de b Terre (Presses de b Cite, 
383 p., 50 F). 

LEÛN TROTSKl : Œuvres 
(mon 193 3 /juillet 1933). — 
Premier volume d'une intégrale 
publiée par l’instiror Léon- Trot- 
ski (Edi, diffusion Maspero, 
317 p, 42 R. 

SUZANNE VOILQUIN : Souvent» 
dune fille du peuple. — Samr- 
simonieone et féministe. La pre- 
mière édition date de 1865 (Mas- 
pero, 406 p., 53 F). 


KESTIF ET LA REVOLUTION 

V US par R actif de La Bretonne, les événements révolution- 
naires des années 1788-1793 tiennent plus du western- 
spaghetti que de ('historiographie classique. Des piques 
papule Ires, (e ketchup, coule à flots. L’ordre public se dissout 
plus vite que ns s'établit la liberté Pour le Parisien de base, 
la recrudescence du brigandage et du viol est plus visible que 
('établissement d'un nouvel Etat Horrifié, Reatlt proclame pour- 
tant sa fidélité é la Révolution, suivant ses phases avec 
précision, royaliste constitutionnel en 1790. montagnard en 1793. 
Noctambule et mythomane. Il continue surtout de fantasmer 
Imperturbablement, comme si de rien n'était, produisant ainsi 
l'une des ouvres les plus étranges de la littérature française, 
publiée en livre de poche sous le titre les Nuits révolutionnaires, 
mélange de narration politique et d'hlatorletles sentimentales 
à le perversité tranquille et débonnaire. Car Restlf a la fantasme 
modéré, bourgeois, tamiiieL Sa rêverie favorite concerne la 
consommation de groupes de eosurs dans un climat d'amltlè 
multilatérale et compréhensive. Après tout, l'inceste, tant que 
ça reste dans le fam!ile_ 

Le Parisien de 1978, quf a l'esprit da famUle, et de la 
tolérance, se sentira peut-être plus proche de Nicolas-Edme 
Restlf de La Bretonne que do Robespierre, trop puritain ou de 
Sad,. vraiment lmp méchant. EMMANUEL TODD. 

* UES NUITS REVOLUTIONNAIRES, de ftestll ûa la 
Bretonne, « te Livre de poche a, 448 p, U) .50 F. 

, • Parmi les rééditions : las romans de Joseph Kessel, Pour 

l'honneur; de Guy Groussjr. le Loup-cervier; les récits de 

V Jean-Louis Sory Ma moitié d’orange et le Pied (tous ces volu- 
mes aux Presses-Pocket). 

^ „ y 


• LA FIE BT L'ŒUVRE DB 
SAINT-FOL ROUX font l’ohjet 
d’une émission de Daniel Babre- 
korn. réalisée par itaa-NOël Roy, 
qui sera diftaflée pu Antenne Z 
le Z? Jntn. à 17 h. 55. La fille da 
poète. Divine -Saint-Fût -Roux, 
A.-P- de Mandiargues, A. Jooftroy, 
G. Macé, P. Soup unit et Christine 
Goriay participeront & l’émlsstoru 

• LA BEVUE POESIE l consa- 
cre an numéro double à « on 
nouveau bestiaire a présenté par 
Pierre Chubert. Des textes et des 
poèmes d'oatenrs inconnus on 
illustres éclairent le rapport pri- 
vilégié et complexe qui unit 
l’homme à ses animaux (Editions 
Saint- Germain -des -prés. Le Cher- 
che- Midi éditeur, U0. rue du 
Cherche- Midi, 75006 Paris. TéL : 
Z22-71-Z*. e Poésie I », n° 50-51, 
15 P). 

• LE DERNIER NUMERO DB 
LA REVUE DE THEORIE - FIC- 
TION a DIGRAPHE » propose nn 
entretien entre Francis Ponge et 
Jean Ristat sur e L'art de la fi- 
gure ». An sommaire : M. Béné- 
wt. B. Noël, J. Thtbaudean. etc. 
(Flammarion, 166 p, 25 F). 

• LES REV UES D’AVANT- 
GARDE DO T VENT MOURIR JEU- 
NES. « L'Ordinaire dn psychana- 
lyste ». revue trimestrielle, cesse de 
paraître après douze numéros où 
voisinaient dans l’anonymat récits 
d'analyses, critiques A l’égard de 
rinstitntion. poèmes et textes fou. 
(Boite postale 317, 75624 Paris 
cèdes L3.J 

■ LE CENTRE DB RECHER- 
CHE SUR LE SURREALISME, 
dirigé par Rentl Betaar, A l’uni- 
versité de ta Sor bon ne-Noa telle 
(Parts ni), accueille tonte per- 
sonne désirant s'associer à son tra- 
vail dans l’nne des trois options 
suivantes : érode dn vocabulaire 
surréaliste, Image et réception dn 
surréalisme. Information et docu- 
mentation. Le centre se propose 
anssi d’éditer des e Cahiers an- 
nuels» rassemblant les divers tra- 
vaux.) Renseignements à la per- 
manence dn centre le mardi, de 
14 à 16 b., salle 429. an centre 
Censler. 13, me de SantenU,. 
75231 paris cédex 05.) 

• L’ACADEMIE DE BRETAGNE 
a désigné les lauréats de ses prix 
pour 1978. Ont été attribués : le 
prix spécial Joies Verne A Jean- 
Jules Verne pont «Joies Verne » 

(Hachette - Littérature), le grand 

prix dn roman à Jean - Claude 
Andra paar a la Maison profanée* 
(Flammarion). le prix dn conseil 
général de Loire - Atlantique à . 
Jean-René Chotard pour «Sémi- 
naristes, nne espèce disparue, his- 
toire dn séminaire de Gnêrande» 

(N aura on. Sherbrooke. Canada), et 
le prix de Nantes A la traduction 
dn breton d’Yves Le Serre pour ' 

« la Bataille de Keiyulda e (Ld- . . 
font). 

• LE PRIX IVL ET Mme LOUIS 
MARIN a été décerné A -fllanri» 
Scan manu, de V Académie fran- 
çaise, pou son livre e Angoisse et 
certitude e. publié chcx 
rion (voir «le Mondes tin 24 i®“-v 
vrler 1378). 
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Une diatribe contre la Résistance 


• Brigitte Friang 
s’attaque à F auto satis- 
faction nationale . 

N ul « vichys te ». nul colla- 
borateur dédouané n'au- 
rait osé — & la condition 
préalable qu’il eût, pour ce 
faire, trouvé un éditeur — pu- 
blier une diatribe aussi virulente 
contre la Résistance. Contre la 
résistance : la résistante pore 
race qui tient la plume régie 
leur compte, après trente-trois 
ans, & certains de ses camarades 
de combat, professionnels de 
l'honneur transmués en profi- 
teurs des honneurs. 

A partir d’un cas d’escroquerie 
à la Résistance, l’auteur met en 
scène l’envers d’une légende 
dans laquelle se drapent, depuis 
1945, une grande partie des 
Français. Et tout y passe, dans 
un grand mouvement de révolte, 
« la France qui s’est couchée », 
les communistes qui ont tenté 
de faire croire c qu'fis ont été 
les seuls résistants soutenus par 
les seuls ouvriers », de Gaulle 
qui a, t de propos délibéré, 
contribué à forger un mythe, 
sinon une mystification. », et les 
vrais héros s qui sont parfois 
des lâches », et la « solidarité 
de la Résistance » qui excluait 
de jeter en pâture les drames 
internes qu'elle connaissait, qui 
a Imposé, parfois, le silence sur 
des scandales et des bavures 
risquant de ternir son Image 
dure et pure, s L'honneur, c’est 
la vérité », tel est le point de 
vue de l’auteur et l’objet de sa 
démonstration. 


Dommage, pour cette 
démonstration, qu’elle 
repose sur le postulat 
peu crédible d’une fem- 
me épousant en pleine 
lucidité, par « sacrifice d 

tout chrétien et tout ' a*?' 

féminin », celui qui )’a fr lr.v 

dénoncée à la Gestapo \f|p, 

et envoyée de la sorte [y 

en déportation. Le lec- M + 

teur bronche d’autant /&/'- 

plus que les aveux de | g £: 

Gérard Bonhomme ont 
également provoqué la \j ■<* 

mort de sa propre sœur. Y 

amie d’enfance de Jean- 1 

ne-Claude. et de plu- _~4âÿ 

seurs membres du 
réseau auquel elle *nT .y 

appartenait | 

On sait bien que .?*YiV' 

l’engrenage des ambl- ■ ' 

tlons et de l’hypocrisie 
peut tirer certains êtres ' " ^ 
vers des abîmes de du- 
plicité Inconcevables au 
commun des mortels ; 
mais que l’épouse, sans 
mot dire, accepte de voir 
gravir, au félon, tous les 
échelons d'une gloire 
usurpée, cela parait 
gros : le mépris au Jour 
le jour ne doit pas Être 
facile à vivre, n est vrai 
qu’au tour d'elle 3e tai- 
sent d’autres voix, en particulier 
celle de l’ancien chef de groupe 
qui sait, lui aussi, mais couvre du 
manteau de Noè une Iniquité qui 
le sert. Seule Marie-Laure, dont 
le mari fut aussi une des victimes 
de Gérard, ose lui crier son dé- 
goût. dénoncer sa forfaiture. Gé- 
rard. à la longue, en viendra à 
bout après l'avoir fait passer peur 
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LA MALADIE COMME UNE TAUROMACHIE 


# Toréer avec la 
mort . 

D E livre en livre, de roman 
en pamphlet et en essai, 
François Coupry affirme 
et affûte une manière bien à lui 
de maîtriser l’écriture: désin- 
volte, vive, virevoltante, efficace, 
meurtrière 

Un art de la tauromachie. 

Son adversaire, dans son der- 
nier roman, c’est la mort La 
mort avec laquelle on Joue le 
temps d’une maladie, dans cet* 
espace clos, lumineux, qu’est une 
clinique. La clinique refermée 
sur elle-même comme une arène 
avec son personnel de picadors, 
de matadors, de banderilles que 
sont les médecins, les chirur- 
giens. les infirmières. 

Le toréador, après les prépa- 
ratifs rituels du combat, est seul 
avec la mort, noire et aveugle 
comme le taureau. Il joue avec 
elle. EL ruse, 11 feinte, il la pro- 
voque. Ce n’est pas pour rien 
que le sang des hémorragies est 
.-auge comme la muleta. Pour 
chaque passe réussie, pour chaque 
véronique accomplie, le sang bat 
aux artères et aux tempes 
crffnypff un applaudissement de 
foule. La mort aura finalement le 
dernier mot. Il n’est pas non 
plus «a*!- 1 * signification que le 
patient soit atteint au ventre, 
comme 11 arrive que le toréador 
soit frappé d’éventration. 

Ordinairement, la maladie sus- 
cite des plaintes, des refus. Fran- 
çois Coupry ne la rejette pas. Il 
l'assume. H la chante. A sa 
manière. Faite d’élans, de 
retraits, de bondissements, d’es- 
quives. Elégante et sûre. Adroite 
et incisive. Seul avec elle, sur 
son lit de clinique, le patient a 
tout loisir de l’observer. Cela nous 
vaut, sur l’état de conscience- 
inconscience où 11 flotte, puis 
sur celui du coma oü 11 sombre, 
du délire où il s’enfonce, des 
pages qui marqueront, comme la 
tentative la plus poussée d’en 
décrire les phases, non pas une 
analyse, une réflexion ou une 
description raisonnables, mais 
en demeurant au niveau de la 


■ - ■ (Publicité) 

Recherchons 
bons textes 
à publier 

d'histoire et histoire régionale, 
littéraires, etc. 
Xenaetpnementa : 

Editions Diffusion HORVATH 
42300 ROANNE. 


G lady s' Sw.aïn 

Le sujet de 
de la folie 


sensation, de l’Impression, de 
l'image, par une adéquation 
totale du corps A sa souffrance, 
de l'esprit à sa déraison, de 
l’écriture A son naufrage. 

Une tentative réaliste pour 
cerner l’Irréalisme des frontières 
qui séparent la vie de la mort. 

PAUL MORELLE. 

★ VENTRE BLED, de François 
Coupry. Balland. * L’Instant roma- 
nesque o, 110 p„ 23 F. Dn même 
auteur, sur le thème de 1 a tauro- 
machie : LES CORNES NOIRES, 
avec des photographies de Christian 
Louis (éditions Génération). 
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folle et par des combinaisons 
machiavéliques qui la ruinent. 
Après quoi, parachevant son œu- 
vre, U guidera sournoisement son 
épouse vers un suicide A base 
d’alcool et de barbituriques puis, 
débarrassé de tout témoin gê- 
nant, continuera son irrésistible 
ascension. 

Tant de noirceur, est-ce possi- 
ble ? Peut-être aurait-il fallu, 
pour qu’on accepte un person- 
nage aussi fangeux, un art plus 
nuancé, plus allusif? Tout, ici, 
est en pleine lumière de cette 
lumière noire dont on se sert, au 
théâtre, pour certains effets. 
Reste A saluer le courage d’une 
femme qui s'attaque à l’auto- 
satisfaction où se complaît la 
conscience nationale, concernant 
les quatre années les plus som- 
bres de notre histoire, comme 
don Quichotte chargeait les fa- 
meux moulins (1). 

GINETTE GUITARD-AUVJSTE. 

* COMME VS VERGER AVANT 
L’HIVER, de Brigitte Friang. MS p- 
4 j F. JulUard. 


(U Brigitte Friang a obtenu le 
Grand Prix de la Société des gens 
de lettres. 



Le romen le plus i’jvè:ii : cde Ic cûi.-o.', frérr-isssn: 
:on:me un premier ' vre et ttoup.é doc ’ j ment 

d'épeo-ô. 

Sert rend POIRQ7 D£L?=C.H / Le .Monde- 


"Ur. tris çr .ne : 

'a — P 1 . terrent t-a ' z :t.cj- 
et de • 2m ' é.‘ 
■locqucs de RICAUVON7 . 
Le Qjot.dien de P.iris 

"J. -u' vis r ev r. or. .. - w r. 

rcir.ip iPC'C/tP’Ç Pir 
; • i ‘c ne j ■ " 
F. NQUKiSSi-ER . I ■; Poin: 

. "If n'ÿ’a .que Genevoix-. 
- -pour écrire. encorde • 
■Tels iivres.f' ou !ë' fn.ëmëv 
..classique de l 'adolescence; 

reste 'passionnant.'' 
Lucien GU ISSÀRD / La Croix - 


PRIVAT 



''Aujourd'hui, le .'martre 'ce 
l 'écrit u re , ’o est ■ Geneyp : x, " 

Michel TOURNi&R.éL'Exptess 

r- .t ■■ . ■ rfa pages 42 - ’K • 

A 


La fin 
de la piste 

R eporter, prix Albert- 
Londres, Croce - SpinellI 
avait su, dans sas Enfants 
de Poto-Polo (1965), donner la 
parois aux Africains. Céda fols. 

il abandonne la magnétophone la 
temps d'un roman. 

Un vieil aventurier revient finir 
ses jours en Bretagne. Auréllen. 
les hanches bloquées par la ma- 
ladie, rumine. Il ne renonce pas. 

« Même comme ça, le n'accepte 
rien et ie ne parviens à me 
détacher de rien. - C'est l'heure 
des souvenirs. II revoit son 
enfance, dans l’HIndou-Kouch, 
aux basques de son père géo- 
logue qui, pour ses treize ans. 
le mettra en' pension au mont 
Athos. Et puis ce sera l'aventure, 
le nickel en Grande-Terre, les 
moutons en Patagonie, la ba- 
garre en Afrique. De l'argent qui 
vient et va, des femmes aussi, 
Une surtout. Antoinette, compa- 
gne des heures d'infirmité. Pour 
Auréllen, c’est la fin de la piste. 

Sa vie ? Une fuite. Il a refusé, 
toujours, • d'arriver quelque part 
et d'y rester -. il n'a pas voulu 
s'installer dans l'amour et la 
■sécurité, parce que, pour un aven- 
turier. la stabilité, c'est le com- 
mencement de la mort Etre quel- 
que part, c'est d'abord se priver 
des ailleurs. Etre avec quelqu’un, 
se mutiler des autres. Les gens 
raisonnables appellent cela de 
l'Inadaptation, mais celui qui a 
ce virus dans le sang a mieux 
à faire que d'en débattre. Il lui 
faut courir, courir, courir encore. 

Aurélien courra, jusqu’au jour 
oû la nécrose se niche dans ses 
hanches. Le voilà condamné à 
vivre comme un arbre. Il n’atten- 
dra pas de pourrir eur pied, fl 
choisira luI-mémB le moment de 
la hache. 

Une dernière fête, un dernier 
repas. Le malin même, il a revu 
la photo de ce pont de Nantes, 
haiit de dix étages, d’où il 
avait sauté, jeune, par défi, en 
pleine possession d’un trop-plein 
de vie. Avant le dessert, il se 
retirera pour griller, seul, une 
dernière cartouche. 

Croce-Spinelll gagnerait à 
s'inspirer de la sécheresse des 
déserts où il fai! grandir Auré- 
lïen. Maïs, passé l'écran de la 
fiction, ce livre est un document 
Il témoigne sur cette race de 
témoins que le monde entier 
démange et qui tentent d’aller au 
bout de leurs rêves. 

CLAUDE COURCHAY. 

★ AURELIEN LE MAGNIFI- 
QUE, de Michel Croce-SpineUL 
Grasset, 352 pages, 49 F. J 
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... l’ordinateur 
et rinformatiefue... 

...la violence... 

... les prisons... 

. le génie génétique, 

...l’espace... 

' ' ... les océans- 

Vmtèr. 

denoel 


Relation de voyage 
du Lord Macartncy 
à la Chine 

dans les années 1792, 1793, 1794 ' • 


UNE “LONGUE MARCHE ” AU XVIII" SIECLE 

Enfin un livre différent. £&> 

“Pour tous ceux gui, depuis dix ou 
quinze ans, réfléchissent sur la A 

Chine communiste, en lisant les 
récits éternellement partiels des 
voyageurs occidentaux.” 

EMMANUEL TODD / LE MONDE JT/ 


AUBIER 


Fernand CATHALA 

Professeur à l'Institut de Criminologie 
de f Université des Sciences Sociales de Toulouse 

PRATIQUES ET RÉACTIONS 
POLICIÈRES 

Un livre courageux et nuancé sur un sujet explosif. 

L’énumération des chapitres suffit à donner une idée très complète 
du contenu et du vit Intérêt de cet ouvrage : 

L'exploitation des dénonciations anonymes - Le recours A l’Indicateur - 
A l’écoute des confidences et des rumeurs - Ruses et pièges - Con- 
traintes et pressions • La provocation eux désordres - La provocation 
aux délits - Les violences sur la vole publique - Les sévices en vue 
de raveu. 

Ce livre vient d'être couronné 
par r Académie française (Prix ANDRE BARRE J. 

288 pages. 39 francs - Franco : 44 francs. 

En librairie et aux 
EDITION DU CHAMP5-D E-BIARS 
00700 SA VERDUN 
T«L (fil) 68-33-58 

Chèque bancaire ou postal à l'ordre de Fernand CATHALA, 
C.CF. 2L993-8S N - TOULOUSE. 
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l’ascétisme d’André du Bouchet Gabriel fn .. , ». ■ . . r\ Un 
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O Une sorte de grâce 
abstraite. 

L ES poèmes d’André du Bou- 
chet — qui a fait école, 
depuis vin st ans — n'ad- 


m arche. On dirait le murmure 
d'une confession qui ne peut 
s’empêcher de dépeindre le dé- 
sarroi d'un être refusant de 
devenir sol. 


depuis vingt ans — n'ad- 
mettent ni éloquence ni image 
abusive. Os sont réduits à l’es- 
sentiel, comme si toute forme 
d’expression était en sol une 
erreur, ou du moins un abus. 
Sous le linteau en forme de joug 
est une suite de textes sur la 
définition de la 1 peinture, et 
plus précisément de la peinture 
elle aussi sans figuration, limitée 
à quelques traits, à quelques cou- 
leurs, à quelques suggestions où 
l’anecdote n’a pas sa place. 

Le poème progresse A force de 
bla n cs, de points de suspension, 
d Inscriptions en marge des- 
tinées A en discuter le bien-fondé. 
Ce qui chez d’autres serait pé- 
nurie ou synonyme de silence 
contraint, chez André du Bou- 
chet devient ascèse : une' sorte 
de grâce abstraite et musicale 
rend remarquablement cette dé- 


* La soif : comme une 
pierre — oubli de la soif, c'est 
encore la soif— que j’oublie, 
ou garde mémoire de l’oubli, 
comme élargi sous le joug- 
ounert ou aveugle (—) aveuglé 
à la source 

» Cette lacune à laquelle on 
adhère, clarté plus proche de 
soi crue la main, sans qu'on 
puisse affirmer qu’elle est 
imaginaire ou rum. Mais qu’on 
se reporte à l’étendue, blan- 
che, alors même qifeüe prend 
le visage de la couleur, et qui, 
traversée, aujourd’hui se re- 
ferme comme intacte, s 


MAÏMFF : 
DF L’ÉMOI 
AU DÉSARROI 


L E [ivre de Michel Audîerd 
m’a ému, parce qu’en 1e 

Usant i'nl Rnndotâ nnn fnïe 


• Des poèmes sur la 
guerre et sur V amour. 


ALAIN BOSQUET. 


* SOUS LE LINTEAU EN 
FORME DE JOUG, d’André dix 
Bouchet, Editions Clivages, 15, rue 
de Saint-Senoch, 75017 Paris : 38 d„ 
75 F. . 


LA DEMELEE IMAGINAIRE 
DE SHADIA SANBAR 


% La nostalgie d’une 
terre future. 

Q UI n'a porté en lui une 
demeure imaginaire, une 
motte de racines brunes 
et un bleu pris à la mer ? Shadla 
Sanbar, d’origine palestinienne, 
traverse le. temps et les pays 
avec sa « maison 8. son « ara- 
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bicité a humiliée, bafouée, avec 
au fond du regard un lieu, une 
inquiétude. Poèmes hachés par la 
brisu re du temps, mots simples, 
gestes quotidiens autour d*un 
amour et d’une identité, nostal- 
gie répudiée d’une terre future : 
tel est l'itinéraire de cette de- 
meure qui voyage & travers la 
Méditerranée. 

Partout le bruit et les Images 
de la guerre. De TeU-H-Zaatar 
lui parvient l’image de mainB 
ouvertes sous la terre, de corps 
mal enterrés, déchiquetés par la 
haine. Là où Shadla Sanbar 
promène sa solitude, elle re- 
trouve des enfants : 

« Enfants des martyrs du monde. 
Je vous retrouve partout 
En paysage de nous. » 

Alors elle avoue ne plus savoir 
écrire des poèmes d’amour et 
place" ses mots au terme du 
temps : 

« Je ne me cherchais plus. Je 
nf engloutissais dans le silence 
de Vimparfait poème qu’un jour 
Ÿ établirai comme parole. » 

TAHÀR BEN JELLOUN. 


M oraliste et romancier, 
qui use volontiers d’un 
ton polémique lorsqu'il 
considère l'époque, Gabriel Matz- 
neff sait aussi employer le ton 
de l’élégie, comme en témoigne 
son premier recueil de poèmes. 
Intitulé Douze poèmes pour 
Francesco. Trois de ces textes 
furent écrits durant le service 
mi lit a ire de l’auteur, a entre 
1958 et 19B1 ». Les autres évo- 
quent l’amour qu'il partagea 
avec une adolescente de 1973 à 
1976. L’expérience de la guerre 
d’Algérie, la colère et le dégoût 
qu’elle suscita se trouvent ainsi 
mêlés aux émois de la passion, 
qui sont une « réponse à la 
peur », une a réponse à la mort ». 
Mais l'amour est soumis aux "in- 
clinations les plus contraires, 
passant du ravissement au désar- 
roi qu’inspirent l'absence et 
l'attente. Matzneff dépeint, de 
manière délicate, les tourments 
et les bonheurs, vifs ou légers, de 
son aventure avec Pran cesca 


lie Saint-Louis 
Sur les pavés inégaux, nous 

[sommes assis 
Afon dos contre la pierre râpeuse 
Ta tête sur mes genoux 
Pointe de Vile Saint-Louis 
Deux jeunes foies blondes 

[.regardent Veau grise 
Où des clochards lancent 

[ d’invisibles hameçons 
Avec ses Anglaises ceUulitiques 
Le bateau-mouche se prend pour 
lia baleine. biblique 
Et Jonas dans son haut-parleur 
Raconte l’histoire de Paris 
En hébreu, en péruvien et en 

_ , . [russe 

La pluie 

La douce pluie d’août 
Fait des ronds dans la poussière 
Et les arbres agitent leurs ailes 
Comme s’as voulaient s’envoler 


é Usant j'ai constaté, une fois 
de plus, que la démarche essen- 
tielle d'un écrivain, c’est de partir 
à la recherche du temps perdu et 
des ombres qu’il a aimées. 

Ces ombres, elles vous accom- 
pagneront jusqu'à la fin, ou plu- 
tôt c'est vous qui ne cesserez de 
les accompagner. A la terrasse 
d’un café, en descendant une 
avenue, vous les sentez à vos 
côtés, dans la fouie des vivants. 
Et quels étranges rapports vous 
avez avec elles.- Parfois, vous 
avez l’impression qu'elles vous 
reprochent quelque chose, par 
exemple de les avoir trahies an 
continuant de vivre après elles. 
Mais le plus souvent leur pré- 
sence douce et silencieuse vous 
réconforte, car ce qu'elles vous 
demandent à voix basse, c'est 
d’être un peu leur délégué, leur 
ambassadeur dans ce monde 
qu'elles ont quitté, il ne vous 
reste plus qu’à écrire ou à parler 
d’elles. Voilà ce que fait Audiard 
dans son livre. 

il nous rend compte de ses 
errances à travers un Paris noc- 
turne, hanté par une certaine 
Paloma de Sweert, personnage â 
éclipses qui pourrait être' la 
nièce dévoyée de la Nadia d'An- 
dré Breton. Comme Nadja, 
Paloma appartient au fantastique 
parisien, et c’est une image sai- 
sissante que de voir à l'aube sa 
silhouette s'estomper place du 
Châtelet, à travers là vitra d'une 
Poils conduite par un mystérieux 
Marocain. 

Le livre d'Audiard est ponctué 
d'images comme celle-là, de ful- 
gurances qui lui donnent une 
coloration bigarrée. Tantôt c'est 
la lumière bleutée du couvre-feu, 
à ('heure où l'on se glisse à 
l'académie Terpsichore, rue Bréa. 
ou dans l'arrière-boutique d’un 
charbon - vins - liqueurs ; au dans 
une petit chambre : celle ou vous 


attend votre premier amour, une 
fille que vous devez partager 
avec ['animatrice de l'équipe 
féminine d'Arcueil, et qui joue 
du banjo. Tantôt c'est une 
lumière plus crue. 

Par exemple la lumière des 
lampions d'un bal d'août 1944, 
du côté du boulevard Ara go. Au 
rythme du jitterburg, à travers les 
couples des danseurs, deux jeu- 
nes gens se frayent un passage, 
traînant une charrette où se 
trouve le corps martyrisé et dis- 
loqué d’une amie qu’ils convolent 
jusqu'à un lointain cimetière de 
banlieue. C'est cela un écrivain, 
c'est trouver une image comme 
celle-là, c’est traîner une char- 
rette comme celle-là, quand, 
autour de vous, la vie continue. 

Le livre d'Audiard me fait aussi 
penser, par ses lueurs, aux lan- 
ternes magiques qui devaient tant 
émerveiller les enfants de jadis. 
Justement, c'est en déambulant 
la nuit dans is quartier de son 
enfance, le quatorzième arron- 
dissemenL que ce paysan de 
Paris réveille les souvenirs et 
les fantômes. En ce temps^là. les 
gens du quartier ne traversaient 
jamais la Seine. Au fond, ils 
avaient peut-être raison, et il 
n'aurait jamais Fallu partir, lais- 
ser tous ces gens derrière sol... 

A travers le livre, on entend une 
plainte pudique et goguenarde, 
on sent une révolte contre le 
temps qui passe... Audiard nous 
dit à demi-mots que nous n'au- 
rions jamais dû quitter le parc 
Montsouris avec ses pelouses qui 
descendent à pic, le petit train 
qui le traverse, et le palais arabe 
qui demeure là. dérisoire, comme 
le dernier vestige de notre 
enfance. 
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L'iconographie, elle ans si 
monumentale, rassemblée nJ 
Jacques Boudet soutient tîfe 
agréablement la lecture par hZ 
illustrations riches, élégantes, ii! 
riées, souvent drôles; paef<^ 
exceptionnelles. Les légendes, 
revanche, laissent davantage à 
désirer. Au premier volume, lw 
d'eLles confond le rot de IW* 
avec l'empereur d’Allemagne. An 
second, deux lignes d*une égale 
désinvolture présentent le ma- 
réchal Ney à la CkmcteTgerie, en 
décembre 1818. alors quH mon 
rut en 1815. 

La typographie souffre parfois 
de négligences inexcusables dans 
un travail de qualité. La notice 
Belfort . signale un article Bar- 
tholdi. sculpteur du fameux 
lion de grès rose, totalement 
absent de la page où il devrait 
se trouver. 
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PATRICK MODIANO. 


Le texte même comporte ici 
et là quelques lacunes. Ain^ f 
chemises bleues n’habillèrent pas 
seulement les partisans de Bu- 
card et de Dorlot. mais aussi ceux 
du Faisceau de Georges Valois, 
en 1926. comme l'indique un 
vieux commentaire de Maurres 
sur un article de Jacques Debfl- 
BrideL L’historique de la cnfe 
de Lorraine ne sf gua ii» pas 
qu’elle servit d’emblème aux 
ligueurs partisans du duc de 
Guise pendant les guerres de 
Religion. 

Sauf pour quelques lecteurs 
particulièrement pointillé ^ 
telles omissions paraîtront se- 
condaires dans une œuvre écra- 
sante par son étendue, sa valeur 
et sa densité. 
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HENRI MESCHONNIC 
L'anonymat perce â travers 


ANDRÉ SUARÈS 

, Carnet 180 
(texte établi et présenté 
par Yves Alain Favre ) 


MAURICE BLANGHQT Une scène primitive 


I - AUDIBEflTI - BAUDELAIRE 

iaïSV CD f™ ü ' EUJjU?D : JWW 

JJALURIIE - J. 0 BIZET - PREVERT 
rcVEROY- RIMBAUD -TZARA - VERLAINE 
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greta knutson 

Achat d’une propriété 


JEAN GILLIBERT 
L'eau de la mémoire 


SERGIO SOLMI 


but le scorpion 
(traduit par Michèle Caisse, 
présentation de Gérard Macé) 
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Mais les chevaux de la vie 
sont aussi ceux de la mort, les 
chevaux du jour ceux de la nuit, 
ils changent de nom. Vocable, 
au départ, s'appelle Livre à 
l'arrivée. Arrivée qui est un 
nouveau départ. Avec cet autre 
mot, essentiel : juif. 

Dès son premier livre, Edmond 
J&bès écrivait : « Je nous aï 
parlé de ma difficulté d’être juif 
qui se confond avec la difficulté 
d’écrire, car le judaïsme et récri- 
ture ne sont qu’une même 
attente, un même espoir, une 
même usure, b Dans le dernier 
Livre des questions : a La parole 
juive est à jamais cette parole 
ensablée, b Et dans un des livres 
Intermédiaires : a Etre juif, ce 
n’est pas être né d’une diffé- 
rence, mais d’une séparation que 
les siècles ont creusée. (-) Etre 
juif, c’est donc être au centre 
d’une essentielle interrogation. » 
La difficulté d'être juif est une 
forme algue de la difficulté 
d’être. 


Edmond Jabès parle au nom 
de rabbis hérétiques et sublimes 
qu'il invente et cite, sans essayer 
de nous faire croire que ces 
textes ne sont pas de lui. Ainsi 
n'écrit-il qu'indirectement, par 
réfraction, comme si la lumière 
qu'il capte était trop vive. Aussi 
bien nous éblouit-elle le temps 
seulement de nous rendre aveu- 
gles. Telles sont les œuvres im- 
portantes : nées de et rendues à 
la nuit. 


Admiré par Maurice Blanchot, 
son ami (avec qui il a. en com- 
mun, cette écriture blanche, 
blancheur sur blancheur, mots 
plus silencieux que le silence), 
célébré par René Char, Roger 
Caiilois, Jacques Derrida, l’auteur 
du Livre des questions et du 
Livre des ressemblances est au 
centre de deux essais qui vien- 
nent de paraître en même temps 
que le Soupçon le Désert : l’un 
d’un de ses déjà anciens com- 
mentateurs, Joseph Gugiielmi : 
la Ressemblance impossible : Ed- 
mond Jabès ; l'autre, d'Adolfo 
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“Lepejt Corse génial assoiffé de conquête nucl 
portrait en trace Michel de Grèce"! ete ’ c ‘ uo1 

(J.C. Wolfromrn, Magazine Littéraire) 

“Le western impérial" (Jean Tulard, Le Monde) 
"L’immense travail de Michel de Grèce fatal 1.. 
glaneuse ^ de Nap.1,,,^ (Lo Wal de 

“Le livre (Tun historien qui au-dessus de la mêlée 
a pns une vue d’ensemble, le contraire de u 
Fabrice Del Dongo à Waterloo" a Ut lie 

(Michel Déon. Journal du Dimanche) 


OLIVIER ORBAN^ 


Fernandez Zolia, médecin pay- 
es . chiatre, docteur ès lettres : le Li- 
er vre, recherche autre d’Edmond 
es [Jabès. Deux études qui descen- 
si dent en profondeur 'dans cette 
ir œuvre insondable, 
e Enchaînant de la Question à 
si la Ressemblance, Joseph Gn- 
s glielmi note qu’il y a désaccord 
1 - fondamental entre le vocable et 
7 I e monde : a A la place où la 
a question se posait et se reposait 
sans cesse, disons à la place dn 
sens, règne à présent ce qu’on 
2 peut appeler l’irressemblance-. > 

, Et Adolfo Fernandez ZoUa : 

s «Questions sans réelle ressem- 

blance ; jamais les sept branches 
p du w se sont mieux prê- 
r sentées comme autant de ma- 

t wcTifs successifs, l’un d Tautre 

[ jamais pareils, tangentiels par- 

fois, tout au plus sécants, reliés 
par des ponts et des passerelles 
t o u jours sur le point de se 
rompre „ » Adolfo Fernandez 
ZoQa comme Joseph Gugiieüni 
achèvent ces phrases éclairantes 
sur des points de suspension qui 
les replongent, comme l’œuvre 
de leur auteur, dans les ténè- 
bres. C'est pour essayer indéfi- 
niment de refaire un peu de 
lumière, sans prétendre à ü 
Lumière (Dieu n’est pour ltd | 
qu'un nom. le Nom, le Vocable I 
qui donne son sens aux vocabl£>L 1 
qu'Edmond Jabès (cité pu i 
Adolfo Fernandez Zoïla) écrit : H 
<r Ai-je à ce point la nostalgie I 
du Livre des questions que jette I 
puis faire autrement que de I 
tenter, par le biais de la ressm - 1 
[ blance, de le recouvrer? » I 

Cela dans le premier Lion do I 
ressemblances. Mal s ceci dans I 
le second : « Un livre est tos- \ 
jours l’approche ou le prolonge- I 
ment d’un livre entrevu, s Livre I 
que nous ne cessons d’espérer 1 
lorsque nous lisons l'œuvre d’un i 
autre : que nous finissons, I 
vainement, d’essayer d'êcrirt I 
nous-méme et que sans fin D&s I 
récrivons, toujours le même e* 1 
aussi décevant, toujours. D î | 
aura d’autres Livres des rosse*' f 
b la ne es. Interchangeables causse 1 
Ze Livre des questions. Inép' I 1 
labiés, pourtant Irremplaçab^ I 1 
CLAUDE MAURIAC J ; 

* LE SOUPÇON. LE DESERT fl* I ; 
LIVRE DES RESSEMBLANCES I , 
d'Edmond Jabès, Gallimard. Bî t* I ; 

mp. I ; 

* LA RESSEMBLANCE I ’ 

S IB LE ; EDMOND JABES, & I . 
ttpb Cucii gimi, Les Editeur? riv 1 
cals rabais. 219 y, 54 JF. j ' 

* LE LTVRB, RECHESCaS^U* I 

TRB D'EDMOND JABES, i } 

Fenundez ZoQb, Edit I “■ 

Place, 147 » P. 1 ^ 
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Le 11 avril 1977 mourait Henri Irénée Marrou. Or voici 
que, de mai & Juin, quatre « événements » le placent à nouveau 
au centre de l'actualité culturelle. D’abord un colloque qui 
s'sst tenu à la fin dn mois de mai. Ensuite doux recueils 
d'ar ticles de lui qu'il était jusque-là très diTTicile de se procu- 
rer, et tjni aideront à mieux situer et Je savant et l'homme 
engage. Enfin — à paraître avant la fin du mois de juin, — 
les actes du congrès méditerranéen de Malte 1976 où Marrou 
joua un rôle particulièrement important (l). 

Sans compter à Chfitenay-Malabry. où Marrou habitait, 
l'inauguration, le 27 mai dernier, d'une rue à son nom — 


Inauguration au cours de laquelle Jean-François Merle, maire 
adjoint déclara 1 « Désormais donc, le nom d'Henri Marrou 
sera un point de repère dans la ville, une aide pour celui qui 
cherche son chemin comme il fut de son vivant nn point da 
repère pour de très nombreux étudiants en histoire et comme 
il fut une aide pour ceux qui cherchèrent leur chemin dans 
la mémoire de notre civilisation on bien dans le présent où 
elle avait du mal à se reconnaître. » 

(1) 8JJJ5J3. Dis tribut. Geudmer, 32, rue Vavin, 75006 Paris. 


Les dimensions du génie 


/ L reviendra de veiller à 
à ce que — sans tomber 
pour autant dans ces exa- 
gérations de style hagiographique 
qui lui taisaient horreur — jus- 
tice soit bientôt convenablement 
rendue non seulement à l'un des 
meilleurs esprits de notre siècle, 
mais à rua des hommes qui Vont 
le plus complètement honoré, s 
Le souhait que nous exprimions 
ici même (1), an lendemain de 
la. mort d’Henri Marrou, vient 
de se réaliser à peu près on an 
plus tard, les 27 et 28 mai der- 
rfier, lors du colloque organisé 
en sa mémoire à l’Ecole normal 
supérieure. Ce colloque a réuni 
' un peu plus de deux cents parti- 
cipants, non seulement français 
— venus des quatre coins de 
l"Hexagone, — mais aussi alle- 
mands, anglais, canadiens, hol- 
landais, italiens— 

La composition même de ras- 
semblée en disait long. H y avait 
certes une majorité d’universi- 
taires et de chercheurs : histo- 
riens, latinistes, hellénistes, 
byzantSnistes, médiévistes, patrls- 
tknens, êplgraphlstes. papyro- 
logues, archéologues, prosopo- 
graphés, exégètes, philosophes, 
ethnologues, théologiens. Marrou 
n'avait-U pas été lui-même — 
simultanément ou tour à tour 
— l’un de ces spécialistes très 
divers? 

Mais 11 y avait aussi des 
connaisseurs de cette partie de 
son œuvre qu'Henri-Irênée Mar- 
rou signait Henri Davenson. D'où 
la présence tout aussi motivée et 
la participation non moins essen- 
tielle de musicologues, d’éditeurs, 
de publicistes. 

La largeur du champ d’intérêt 
et d'étude de Marrou avait obligé 
les organisateurs du colloque à 
rassembler tant bien que mai les 
rapports, communications ou 
Interventions sous diverses ru- 
briques : histoire de la culture ; 


histoire de l’Antiquité : histoire 
ancienne du christianisme ; his- 
toire et culture du Moyen Age à 
l’époque moderne ; Henri Marrou 
et le temps présent : théologie de 
l'histoire et spiritualité. 

En fait chacun de ces chapitres 
aurait pu remplir à lui tout seul 
le colloque, et 11 est certain que, 
sur plusieurs points, le temps 
manqua pour approfondir et dis- 
cuter. Mais, quitte à ce que tel 
érudit fût dérangé par les enga- 
gements de Marrou « citoyen » et 
de Maxrou a chrétien », ou qu’in- 
versement tel passionné d’actua- 
lité trouvât trop importante la 
place faite à l’investigation du 
passé, l’option parut dans l’en- 
semble juste qui avait cherché à 
donner une idée de l’unité d’ins- 
piration à travers la diversité 
des curiosités et des entreprises 
du même homme. 

Aussi bien, en un espace aussi 
compté, manquerais-je à l’esprit 
même et de cet homme et de ce 
rassemblement autour de lui à 
je me donnais le ridicule de met- 
tre des notes à d’éminents col- 
lègues au lieu de faire sentir ce 
que chacun de nous, souvent ses 
proches, a éprouvé : à savoir 
que. si remarquable fût-elle, la 
partie de l’œuvre ou de l’homme 
que chacun c onnaissai t était sou- 
vent très étroite par rapport à 
toute sa recherche qui se révé- 
lait par ailleurs. 

Paul Vlgnaux et Jean Laloy 
étaient sans doute les mieux pla- 
cés pour présenter le Marrou des 
années 30. non seulement parce 
qu’ils ont été les compagnons de 
sa jeunesse, mais encore parce 
que c'est à ce moment-là que. de 
façon très précoce, se noue le 
destin profond de Marrou s’éveil- 
lant aux horizons du Nouveau 
Monde comme à l’univers de Ber- 
diaeff. participant à la naissance 
de la Jeunesse étudiante chré- 
tienne comme à celle de la revue 


Esprit, plongeant dans l’immen- 
sité de saint Augustin et éprou- 
vant quelque vertige devant cette 
civilisation antique dont 11 ne 
sait pas encore tout à fait si elle 
décline ou se transforme. 

Le « cher professeur », qui, 
durant la guerre d’Algérie, ne 
consentira pas à ce que sa patrie 
se renie en torturant, est déjà 
dans le farnésien qui refuse le 
fascisme, lequel est identique au 
résistant contre le nazisme. Et 
Jacques Heurgon ne s’y est pas 
trompé qui a montré comment 
les Fondements d’une culture 
chrétienne du Jeune Davenson 
préfigurent l’Histoire de Védu ca- 
tion dans l’antiquité, dédiée, ne 
l’oublions pas non plus, à Gilbert 
Dru. étudiant français, condam- 
né à mort comme résistant chré- 
tien par T « Occident national- 
socialiste allemand ». 

Mais voici qu’on ne saurait 
davantage séparer en Marrou 
l’épistémologue du compositeur 
(c’est le mot qui convient) d'une 
Nouvelle Histoire de l’Eglise ni 
de l'historien des origines chré- 
tiennes. D’où l’impression extra- 
ordinaire produite sur l’assis- 
tance par les trois rapports 
successifs de Michel Mesün. de 
Charles Pi tri et de Franco Bol- 
gianL 

Quant au musicologue. 11 n’a 
pas été moins présmt : non seu- 
lement lorsqu’il fut directement 
évoqué par P. Barbier ou 
M. Ag uihn n ; non seulement 
quand alternativement Christine 
Mohrmann et Marie-Joseph Ron- 
deau soulignèrent l’importance 
dn Traité de la musique selon 
l’esprit de saint Augustin ou que 
Pierre Riché situa le livre sur 
les troubadours dans la contri- 
bution générale de Marrou aux 
études médiévales ; mais aussi 
chaque fois que tel ou tel évoqua 
notre ami au travail, en train 
de « composer a un livre ou un 


article, ne craignant pas de 
signaler ses propres erreurs, et 
poursuivant l’immense polypho- 
nie où il mit en œuvre tous ces 
instruments qui. ant r u ses rrm.mg , 
devenaient tout autre chose que 
des c sciences auxiliaires ». 

Je ne retiendrai Justement, 
pour finir, que ces moments forts 
où le colloque nous a réellement 
fait sentir cette s ambivalence 
du temps de l’histoire » qu’il 
tenait de son maître Augustin. 
Avec Marguerite Harl, nous 
avons assisté à un travail de 
séminaire qui continue de se 
poursuivre < dans l’esprit de 
Marrou », c’est-à-dire rianm la 
poursuite d’un inventaire tou- 
jours plus affiné des interféren- 
ces entre Antiquité classique et 
Antiquité chrétienne de langue 
grecque. Et Nancy Gauthier nous 
a donné la preuve éclatante que, 
dans le domaine de l’épigraphie 
latine, on continue à poser, com- 
me Marrou le voulait, « les ques- 
tions intelligentes aux docu- 
ments ». Bref, ce qui pouvait être 
le meilleur hommage rendu à 
l’homme et au savant, c’est que 
toutes les contributions ont été 
moins un mémorial qu’une suite 
d’interrogations adressées encore 
à Marrou comme à un vivant. 

L’article que je lui consacrais 
dans le Monde, au lendemain de 
sa mort, commençait Ainsi : « SI 
Henri Irénée' Marrou n'avait pas 
choisi une fois pour toute la 
rigueur de la simplicité, l’univers 
entier, en le perdant aujourd'hui, 
pleurerait un génie. » Le collo- 
que (2) qui vient de lui être 
consacré n'a fait que commencer 
à nous en faire pressentir les 
dimensions. 

ANDRÉ MANDOUZE. 


(1) Le Monde du 14 avril 1977. 1 
sous le titre a L’homme total ». I 

(2) La publication en est prévue. 


loin des théories abstraites 


Une réflexion sur le siècle 


C HRISTIAN A TEMPORA-. 
Augustin dT5Qppone a souf- 
flé le titre pour ce recueil 
d'articles publiés par l’Ecole 
française de Rome : un choix 
heureux puisqu’il évoque le des- 
sein d'Henri Marrou, toujours 
attentif à suivre les mouvements 
du peuple chrétien en cette épo- 
que «chrétienne» — l’Antiquité 
tardive (m* - VI* a), où «les 
deux cités» se mêlent. Inextri- 
cables, tressées l’une avec l’autre, 
en r i c hies et appauvries l’une par 
l’autre. 

Pour dessiner le Zeitgeist. les 
caractéristiques d’une époque 
jugée essentielle — ce temps fort 
d’une médiation qui rattache 
encore, avant la Renaissance. 
l'Antiquité classique et la tradi- 
tion chrétienne à notre présent. 
— le savant a composé avec tous 
les instruments de l'analyse, 
dans une polyphonie des scien- 
ces auxiliaires : l'épi graphie, l’ar- 
chéologie, la patristique, placées 
au service de l’histoire. 

D’un premier article, publié en 
1932, à un dernier mémoire, en- 
core inédit, tous les textes de ce 
recueil jalonnent la géographie 
d’une enquête, étayent d’une 
analyse pa r ticulière ou éclairent 
sur un point essentiel les syn- 
thèses composées dans les livres. 

Mais cet ouvrage représente. 
semble-t-Ü, beaucoup plus : 
« Av:ï le temps qui s’écoule , écri- 
vait H. Marrou, l’œuvre histori- 
que entre dans l’histoire .» En- 
tendons bien : cette recréation 
des valeurs humaines arrachées 
au passé, tout cet effort de vérité 
et d'intelligibilité humaines in- 
terviennent désormais dans notre 
propre vision de cette «époque 
chrétienne », avec son Eglise, son 
peuple et sa culture. 

Après les autres livres, le der- 
nier recueil illustre l’actualité 
d’une œuvre, tout oe qui échappe 

au vieillissement dans lequel 
tombe souvent la production de 
oet artisan, 1‘ historien. Marron 
s'impose sûrement parce que le 
savant entouré de multiples élè- 
ves n’a pas songé à fonder une 
école, avec ses habitudes, ses 
thèmes privilégiés de recherches 
et son rituel épistémologique. H 
lui a suffi de rompre avec les 
tenants d’une vieille tradition 
positiviste qui resurgit, aujour- 
d'hui encore, avec toutes ses 
ambitions «scientistes». 

Relié aux Annales (comme il 
disait) «par un intervalle dis- 
sonant v, le savant, attentif à 
surveiller sa pratique scientifi- 


que, à dégager les règles de sa 
recherche et à en mériter les 
servitudes, s’est préservé des 
engouements méthodologi- 
ques vite démodés, des théories 
imposant leurs modèles de force 
et dissipant la réalité en ruinées 
abstraites. 

CHARLES PIETRI. 

* CHRISTIAN A TEMPO R A, ME- 
LANGES D HISTOIRE. D’ARCHEO- 
LOGIE, D * EP1GR APHEE ET DE 
PATBISTIQGE. par H. L Marron, 
arec on avant-propos de G. Vallet, 
Ecole Française de Borne, palai » 
Farnése. «lé pas. De Boccard. l, me 
de AIédicï5. Paris (Se). 100 F. 



V OICI un livre — Crise de 
notre temps et réflexion 
chrétienne il) — qui com- 
blera non seulement les lecteurs 
d’aujourd’hui mais aussi ceux 
parmi nos lointains descendants 
qui se feront « historiens des 
mentalités ». Un homme, un des 
grands esprits de ce temps, parle 
ici à ses contemporains, ses 
amis, ses étudiants. Il leur fait 
part de ses réflexions sur la 
culture, la vie de la cité, le sens 
des événements, leur sens plein : 
métaphysique et religieux. 

Dès sa jeunesse, il est à la fois 


'Un superbe roman ! '* 

Jérôme GARCIN 
Les Nouvelles Jhtérains 


Ai** 


Patrick 

■ville 



rousse 


err-en*. a.‘>. romanciers c-iom ob’c; -:;i: • scumctîc: : 
;q:na*ion à dej baruss orgerr???;, Cm.r:-. r'e .-:\r.'r 
(:.J Alors pourquoi-ne pas courir l'svenTu-'a os; 
si .fréq'jento q'j'ofue ls Diane rousse ? " 

Bertrand POT ROT-DE LPECHV Le Monde 

vimne-â-ls beauté, et à la chaleur- de ia ferré, à toutes 
iOpr-dic-s çe.la^/të.-.Un béâu sujet _*t ; ün bel écrivè’nA 

- Robert-KANTERS / Le Figaro. 

r -i- • *■ - - . ■ RQpîinrî - 2^6* F 



attiré et repoussé par la culture 
de notre époque. Attiré par tout 
ce qu’elle pouvait avoir d’émou- 
vant et de violent, repoussé pour 
son impuissance à soulager l'an- 
goisse d'un monde dévasté par 
les guerres, desséché par les 
fausses sagesses. Ces premiers 
jugements ne seront pas démen- 
tis mais développés, approfondis 
par l'expérience et la réflexion 
de près de cinquante années. 

Et quelles années! La fin de 
l'Action française, la naissance 
de la JOC. la crise de 1929, le 
fascisme et le nazisme, la guerre, 
l’écroulement, les premiers grou- 
pes de résistance, la libération, la 
nouvelle menace totalitaire, les 
problèmes de l’enseignement, le 
contact avec l’Amérique et le 
Canada, la décolonisation, la 
guerre d’Algérie, le deuxième 
ConcDe du Vatican et ses suites. 
Nulle part Marrou ne refusera 
d’être présent, utile, actif. En 
même temps, il reste lui-même. 
L’action temporelle, civique, po- 
litique ou syndicale n’est pas sa 
première vocation. II la pratique 
sans réserve parce qu’il faut lut- 
ter contre le mal toujours 
renaissant, lâcheté, fanatisme ou 
bêtise. Maïs sa vocation est 
ailleurs. 

Ce qu'l] tente dans ses travaux 
comme dans plusieurs articles 
reproduits dans ce recueil, c’est 
d’élucider le rapport entre la 
notion d’un salut au-delà de 
l’histoire, ce progrès invisible, 
et le mouvement des sociétés 
humaines, houle d’élans et de 
retombées, mouvement non dé- 
pourvu de sens mais toujours 
mystérieux, inachevé, non tota- 
lement déchiffrable. 

Henri Marrou se place ainsi 
au coenr des réflexions de son 
temps. A la fols précis et ouvert, 
savant et artiste, éclairé et 
fidèle, il apporte un témoignage 
Incomparable. 

JEAN LALOY. 

(1) Recueil de textes (1930-1975). 
Ecl Beauchesne, 471 p„ 78 F. 
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Alain Bosquet 
Une mère russe 

roman 

* Plus d'une page poignante sur la profondeur du lien qui 
subsiste entre un fils et sa mère. Un livre amer et fort." 

Jean Mistler de l’Académie Française. 

/•L’Anrore- 

U J a mais aucun face à face entre mère et fils n'a été décrit 
avec autant de lucidité et aussi peu de complaisance. Un 
roman déchirant qui fera date." 

Robert Sabatier / A cadcmïeGoncourt. 

7 Le Quotidien de Paris. 

“Oeuvre maîtresse d’un écrivain véritable, ce livre nous 
concerne, nous brûle. Il pose, avec rage, la question majeure: 
que sait-on des êtres proches ?” 

Max-Pol Foucbet / VSD. 

“Son livre est passionnant : il raconte de l’intérieur la consti- 
tution de cette internationale de la sensibilité qui, en quelques 
décennies, a bouleversé les expressions artistiques. * 

François Nourissîerjrfe l Académie Goncourt 

/Le Point 

“Cette chronique de l’amour filial compose un livre humain, 
juste de ton... un livre qui à force de sincérité crée ses lumières 
et ses ombres, - un livre qui fait honneur à Alain Bosquet. ” 

André W nrmser / L’H nmanité. 

“Cet art baroque a su camper, violent et vrai, surfa, toile 
de fond d’une époque dont l’auteur a vécu l’horreurgroiesque 
et exaltante, un portrait qu 'on ne saurait oublier de cette 
divinité : notre mère. ” 

Jean Blot /Le Monde. 

"Un demi-siècle d’incomprc 
hension passionnée. De 
loin son livre le meilleur, 
le plus fort dans sa cruauté 
tous azimuts. " 

Matthieu Galey / L’Express. 

“Rarement un livre a été 
si émouvant, si vrai, si 
pathétique sur les rela- 
tions mère-fds. A lainBos 
quel a tracé là un dur 
chemin et c'est là où son 
rôle d'écrivain est, oui 
capital car ses mois. lus. 
servent à tous. " 

Françoise Xénnkis / 

Le Matin de Paris. 
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lettres étrangères 


Cervantes, père de tous les romans, 


par Alejo Carpentier 


Alejo Carpentier a reçu récemment 
le prix Miguel de Cervantès Saavedra, 
l’une des récompenses littéraires les pins 
importantes d’Espagne, attribuée par Te 
ministère de la culture espagnol mais 
désignée par l'Académie royale. A cette 
occasion, le grand écrivain cubain s’est 
interrogé sur le rôle dé Cervantès d ans 
l’histoire littéraire, qu’il tient pour le 
père du roman moderne et l’introducteur 
Hanc le récit d’une dimension nouvelle, 
l 'imaginair e. 

Alors même que nous publions ce 
texte, sort en librairie la traduction en 
français par Alejo Carpentier d'un long 
poème de Pablo Picasso, poème d'inspi- 
ration «surréaliste» publié & Barcelone 
en 1970. ■ 

A cette enfilade vertigineuse de mots 
et d’images, aux chocs imprévus des cou- 
leurs et des sons sous la plume du pein- 
tre-poète répondent comme en écho deux 
antres textes : l’un d’AIejo lui-même, l’au- 
tre de Rafaël AJbertf. «Pablo crée la 
forêt en marchant», disent-ils. Eux aussi. 
Ne manquez pas cet époustouflant poème 
& trois voix ( 1 ). — F. W. 


(Z) L'enterrement du comte d'Orgae, de Pablo 
Picasso, suivi do route* portât ouvertes, par 
alejo Carpentier «t de Je ne dit plus de ce que 
le ne dit, par RafaCl AlbertL GalUnuud, 46 p. 
18 francs. 



Histoire d’un dêsamour 


(Suite de la page 15.) 


Bita, si féminine, prend le rôle 
de l'homme, absorbé par le 
inonde extérieur. Mais quel 
écrivain fameusement savant, le 
docteur K. Mlllett. PJlD. et pro- 
fesseur de littérature 1 Son dé- 
sastre. elle nous y introduit en 
spirale. Le récit des esquives et 
dérobades de SI ta nous cerne en 
boucles ovales. Chaque fols que 
Kate repasse au centre : le désa- 
mour, us nouveau pan du passé 
nous est découvert. 


L’amour fou du début ? Mais 
quand son mari l’abandonne. 
Este amorce « la longue spirale 
en direction du suicide. Six ten- 
tatives, dont deux très sincères b. 
Alors Sita, de connivence avec la ' 
sœur de Kate, a livré son amante 
& la psychiatrie. L'enferme 
une clinique -prison «sans droite 
ni recours, ni même quelques 
sous pour crier au secours au 
téléphone ». . 

Kate est donc l’Innocente vic- 
time • d’une démolie ? Mais 
n’a-t-elle pas, au plus haut de 
la passion, voulu préserver son 


Indépendance, ses amitiés d’ar- 
tistes & New-York, en louant un 
nouvel atelier, non loin de celui 
de l’ex-compagnon ? N’ont-elles 
pas convenu d'une liaison « bût le 
sur une tonne dose A 'idéologie ». 
« moderne » « ouverte » 7 Ces 
principes, cette tentative exem- 
plaire, se révèlent durs à prati- 
quer. 

A la fin Sita, par téléphone, 
de Berkeley à New-York, rejette 
Kate : elle a trouvé un hnmmp 
très jeune et ne veut plus que lui 

L’abandonnée compte ses cica- 
trices et s'accuse. Trop boire 
l'engonce de graisse. Sombrer 
dans chaque désespoir la rend 
lassante à vivre. La dernière 
boucle de la spirale s’arrête sur 
la compréhension de la généro- 
sité totale. Kate chante celle 
qui a tout acquis dans la souf- 
france et se dit « honorée de 
l’avoir connue, sita ». 

Que cet amour aLHe de femme 
à femme comporte une singula- 
rité. L’Autre n’est pas comme 
l’homme, différent par nature, 
par physiologie. L’Autre est une 
semblable. Pourquoi pas une 


★ SIX A, de Kate MUlett, Stock, 
4«0 p„ U F. 



ZOHAR 


Borniche 



Un empereur du crime à Caracas. 

Des bas fonds de Caracas à ceux de Paris, 
une implacable poursuite, 
nous fait côtoyer évadés du bagne de Cayenne, 
prospecteurs de pétrole, 
bordeliers d'Amérique du Sud, Indiens des 
mines d’or, policiers corrompus- 
Haletant et captivant ! 

Cet été avec Borniche, traversez n 
l’Atlantique, découvrez A II 
l’Amérique du Sud. m a ■ 


L’Introuvable SEPHER HA 
ZOHAR ou Livre delà Splen- 
deur (doctrine ésotérique des 
Israélites) enfin réédité dans 
la seule traduction française 
Intégrale. Monumental com- 
mentaire kab balistique du 
Fen ta traque, le ZOHAR est. 
avec la Bible et le Talmud, 
l'ira des trois piliers de la 
Pensée hébraïque. Tous ceux, 
qui, de près ou de loin, s’in- 
téressent aux secrets de la 
Bible et à la Kabbale, s’y ré- 
férent, Cette nouvelle édition, 
présentée en six beaux volu- 
mes reliés, a été réalisée par : 

EDITIONS 

6.-P. MAISONNEUVE & LAROSE 


15. me Victor-Cousin - ParU-5* 


Nom. prénom, et adr. 




Veuillez m’envoyer, sans 
engagement, votre docu- 
mentation sur te Zobar 
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F ETE il y eut, un jour d’au- 
tomne déjà très lointain ; 

rinnci noffn vrilla widimlffniia 


dans cette ville magnifique 
qu’est Al cala de Henarès, située 
à jamais parmi les hauts lieux 
de la culture universelle, aux 
côtés de Stradford-on-Avon ou du 
Weimar de Goethe et de Schiller, 
par la renommée de celui qui y 
naquit. Mais la véritable fête; la 
grande, eut lieu le dimanche 
9 octobre de la même année 
(1547), lors de la cérémonie du 
baptême de Cervantès, puisque 
pour qui la contemple avec les 
yeux du romancier actuel, ce fut 
une fête réunissant maints per- 
sonnages — tant de personnages 
si renommés que même l’histo- 
rien Cîde Hamete Benengeli, 
s’il avait été présent, n’aurait pu 
en faire le compte; tant ils 
étaient nombreux. 


grand nombre d’imitateurs en 
France et en Angleterre. 


Le roman, avec sa façon d’en- 
visager le roman. Une façon 
d’envisager le roman qui consti- 
tue le mouvement littéraire le 
plus durable de r histoire litté- 
raire de la Renaissance à nos 
jouis, si nous tenons compte que, 
né du Lazzarüia de T ormes, il 
grandira pendant plus de deux 
siècles, élargissant perpétuelle- 
ment sa dimension géographique 
jusqu'à l'autobiographie de Tor- 
res Vlllarroel, annonciatrice des 
Confessions de Rousseau, trou- 
vant encore un héritier en Amé- 
rique avec El PertquiOo Sar- 
niento du Mexicain Llzardi. au 
début du dix-neuvième siècle. 


supersonique, un banal événe- 
ment policier engendre le Bouge- 
ât le Noir, et, du goût d'une 
petite madeleine trempée dans 
une tasse de thé, surgit toute 
l'humanité de Marcel Proust^ 
comme de bons et de mauvais 
livres chevaleresques naquit le 
cosmorama, espagnol et univers, 
sel, du Quichotte. 


Identique, alors ? Une femme, on 
sait comment c’est : de l'Intérieur. 
Ne peut-on la réduire à soi. se 
modeler sur eHe, la traiter selon 
ses propres régies ? Bref, réduire 
la distance? Mais Sita propose 
à Kate une façon d'être femme 
qu'elle ne pourra jamais attein- 
dre, ni sentir. De même sexe on 
non, l’Autre demeure dans sa 
bulle. 

MHlett voulait faire de ce car- 
net s le relevé d’une relation ». 
Mais, à chaque tour de la grosse 
spirale, Kate et Sita envahissent 
le livre. Heureusement. En font 
une histoire qui déchire- Scan- 
daleuse ? Oui si l'on ne supporte 
ni l'éclair du scalpel ni le miroir 
grossissant. Mais, à la Un, même 
un homme ou une hétérosexuelle 
en aura beaucoup appris sur la 
can c B d e mauvaise foi que l'on 
recèle en soi. Diffus, ce docu- 
mentaire Intime de. quatre cents 
page? Parfois. Mais avec des 
vagues qui battent comme 
l'océan. 

DOMINIQUE DESANTI. 


Pour mol. pour tous ceux qui 
rtawa notre langue écrivent des 
romans en cette époque, assis- 
tèrent au m é morable e t Joyeux 
baptême, entre autres, mesdames 
rermwn. Bovaiy, Albertine Proust, 
Ersllla Pirandello et Moiiy 
Bloom, venue spécialement de 
Dublin, avec son époux Léopold 
Bloom et son ami Stephen 
Dedalus, le prince Mlshktne, le 
candide Nazarin, thaumaturge 
sans le savoir, et même un 
certain Grégoire Sauna, de la 
famille des Kafka de Prague — 
le même qui, un matin, s'était 
réveillé transformé en scarabée, 
— appartenant tous à la future 
confrérie de la Dimension Ima- 
ginaire, fondée, avec son arrivée 
au monde, par celui qui com- 
mençait alors son existence 
parmi nous. 


Et c’est que, avec Miguel de 
Cervantès Saavedra — et je ne 
prétends rien vous dire de nou- 
veau. — était nê le roman 
moderne. 


Périodiquement, il arrive dans 
l’histoire littéraire quelque 
chose qui — pour se servir d’une 
expression d’aujourd’hui — est 
qualifié comme «crise du ro- 
man». Cependant, U ne serait 
pas juste de parler d’une «crise 
du roman », mais d'une crise 
d’une certaine façon d’envisager 
le roman. Le fait n’est pas nou- 
veau. H est évident que, ayant 
accompli son rôle de Jalon 
entre l'épopée médiévale et l’hu- 
manisme de la Renaissance, le 
roman de chevalerie agonise 
lorsque Cervantès entreprend sa 
grande tâche démystifiante. Las- 
sés d’enchantements et de péri- 
péties Invraisemblables, ces James 
Bond d'autrefois qu’étalent les 
Amadis de Gaule et les Flaris- 
martes dHircanla succombent 
sous le poids de tant de prodiges 
accumulés. Et ils s'humanisent 
dans Tirant le Blanc, a trésor 
de contentement et mine de 
divertissement ». dit Cervantès, 
où «tes chevaliers mangent, et 
dorment et meurent dans leur 
Ut et font leur testament avant 
de mourir, avec tout ce qui man- 
que aux autres livres de ce 
genre». 


Le succès prodigieux du ro- 
man picaresque est dû peut-être 
au fait d’avoir Installé le mot 
dans le récit, après des siècles 
pendant lesquels le roman, sous 
ses aspects les plus divers, fidèle 
à ses origines orales, était tou- 
jours raconté à la troisième per- 
sonne. Roman d’archétypes plu- 
tôt que roman d’individus vérita- 
bles, où l’auteur observe; envers 
ses personnages, une sorte de 
distanciation brechtienne. H 
montrait — tel maître Pierre — 
les figures d’un tréteau où lui- 
même n’apparaissait guère. En 
revanche, avec les maîtres du 
roman picaresque, c’est mol — 
te moi — qui s’installe devant 
une réalité, la racontant à la 
première personne. Mais ce moi 
fait partie de l'environnement 
et du monde habituel. U n’ajoute 
rien, substantiellement, à une 
réalité très espagnole, où les Pa- 
blos de Segovia, les Marcos 
d'Obregon, les Estebanilio Gon- 
zalez. manquent d 'épaisseur, de 
densité, de caractère exemplaire 
suffisant pour Incarner le génie 
d’une race. Un peuple peut 
s’amuser longtemps avec ses 
anti-héros, mais ne se reconnaît 
pas en eux. 


Tout y est déjà chez Cervantes. 
Tout ce qui fera le succès de 
beaucoup de future romans 
l'encyclopédisme, le sens de l'his- 
toire, la satire sociale, la cari- 
cature à côté do la poésie, et 
même la critique littéraire. 

(Quand, par exemple, le curé, ; 
dans un Inventaire célèbre, pré- 
tend avoir tout lu ou quand 
G Inès de Pasamonte met à pro- 
fit ses loisirs de voleur occa- 
sionnel pour écrire ses Mémoi- 
res !) Et le romancier, Impatient 
de parier à la première personne, 
s’introduit dans sa propre œu- 
vre, au cours du huitième chapi- 
tre, au moment où le récit passe 
à une troisième personne à tra- 
vers un processus surprenant de 
« suspense » cinématographique 
— romancier romancé, gendarme 
gendarmé-. Et, en ce qui concerne 
la forme, le Quichotte se pré- 
sente à nous comme une série 
de géniales variations à base 
d’un thème initial, semblables 
aux variations musicales inven- 
tées par le maître Antonio de 
Cabeznn. l'organiste aveugle et 
le joueur de luth préféré de 
Philippe H, qui fut le créateur 
de cette technique fondamentale 
de l’art sonore. Et les grandes 
variations de Cervantès annon- 
cent ces autres variations espa- 
gnoles qui, dans la plastique, 
seront les tauromachies de Goya 
ou les innombrables gloses des 
Ménines de Vélasquez faites par 
Picasso. 


D y a, par conséquent, une 
nouvelle « crise du roman », en 
Espagne, vers la moitié du dix- 
huitième siècle. En réalité, c’est 
la crise d’une façon d’envisager 
le ro ma n, laquelle, avec Terres 
VÜJarroei. dériva vers le livre de 
Mémoires authentiques. ’' 


Car on devrait se souvenir que 
le grand art de là variation 
musicale eut g es origlnes-en Es- 
pagne, de môme que le roman, 
tel que nous le voyons aujour- 
d’hui. 


H manquait au roman pica- 
resque, en dépit de l’importance 
capitale de son apport, cette qua- 
trième dimension de l’homme 
qu’est la dimension imaginaire. 
Elle était la dimension que Cer- 
vantès avait donnée avec son 
Quichotte, roman dépassant le 
meilleur roman picaresque cgri< » 
pour autant souscrire & lui. mal- 
gré qu’il soit son contemporain. 
Indi f férent à tous les change- 
ments de goût, de styles, de cli- 
mats, dé modes, classique dès 
sa naissance, également respecté 
par tes générations futures, des- 
tiné à nous toucher, à être notre 
contemporain et à nous donner 
des leçons que nous n’avons pas 
encore épuisées. 


Cependant, cette ouverture 
vers 1e réel ne suffit pas pour 
sauver un roman vieilli irrémé- 
diablement. Et encore plus si 
nous tenons compte qu’une façon 
entièrement nouvelle d’envisager 
te roman vient de naître : le 
roman picaresque. 


Avec le roman picaresque es- 
pagnol — on ne 1e répétera ja- 
mais assez, surtout vu le peu 
d’importance qu’on a accordé à 
oe fait en dehors de l’Espagne 
— naît réellement le roman tel 
qu’il est conçu aujourd’hui. Le 
roman avec sa façon d’envisa- 
ger le roman. Le roman qui est 
une Invention entièrement espa- 
gnole, sans précédent étranger, 
et qui, par' sa nouveauté, par son 
pouvoir de saisir an plus pro- 
fond l'environnement et le quo- 
tidien, sera vite traduit en plu- 
sieurs langues, trouvant un 


Cervantès, avec le Quichotte, 
installe la dimension imaginaire 
à l'Intérieur de l'ho mme avec 
toutes ses Implications terribles 
ou m agnifiques, destructives ou 
poétiques, Innovatrices ou Inven- 
tives, faisant de ce nouveau 
mol un moyen pour l'homme, de 
se chercher et de se connaître, 
en accord avec une vision de la 
réalité qui porte tout en elle et 
même plus que ce que l'on peut 
y chercher. Premier amant véri- 
table de la littérature moderne. 
Dm Quichotte projette ses pro- 
pres fantasmes sur la figure de 
Dulcinée — jeu d'apparences 
plrandellfen — élevant une réa- 
lité v ulgaire au niveau de sa 
propre échelle imaginaire. A 
partir de ce moment, bout est 
permis à l’être créateur. H s’est 
situé dans un univers où la 
pomme cesse d’être un fruit 
quelconque pour se transformer 
en pomme de Newton, Clavileôa 
finira par voler à une vitesse 


Dans un article de 1921, Ortega 
y Gasset se montre peu optimiste 
en oe qui concerne l'avenir du 
roman, conseillant les jeunes 
d’aller, plutôt, vers le théâtre- 
Et ceci au début d’une époque 
qui verra apparaître Proust, Joy- 
ce. Thomas Mann, Faulkner, tan- 
dis qu'y naîtra, neuf et vigoureux, 
le roman hispano-américain I— 

H y a actuellement des criti- 
ques pessimistes qui signalent 
une nouvelle « crise du roman »— 
Crise, oui. Mais c’est la crise d’un 
roman psychologique qui mon- 
trait déjà des signes d'épuise- 
ment vers les années 20; crise 
d’un roman ayant à la base des 
conflits trops ressassés d'ordre 
sentimental ou affectif. Mais, 
tant que le romancier d’aujour- 
d'hui regardera te côté épique 
et conflictuel son époque; 
on ne pourra pas parier d'une 
« crise du roman », et no m breux 
sont ceux qui se trompent en 
disant que le cinéma et la télé- 
vision sont en train de supplan- 
ter le livre, lorsque, par contre, 
notre époque assiste & une mul- 
tiplication de maisons d’édition 
afin de satisfaire la demande 
d’un public Intéressé de plus en 
plus à la lecture. 


D n’y a pas et il n’y aura 
pas de crise du roman tant que 
le roman sera un roman ouvert, 
un roman des uns mais aussi 
des autres, un roman de bonnes 
et de fortes variations — em- 
ployons ici le terme musical — * 
sur les grands sujets de J 'époque, 
comme le fut dans son temps le 
roman exemplaire, à la fois local 
et universel, de Miguel de Cer- 
vantès Saavedra. 

Comme disait Don Miguel de 
t ftiamnn o : « Nous devons trou- 
ver l'universel dans les entrailles 
de la oie locale ; et, Pétemeï, 
dans le limité et le circonscrit » 
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Koweït Airways: 

des affaires importantes 
pour vous en 1978 


Koweït Airways a le plaisir de vous annoncer la mise en service 
d'un troisième vol direct Paris /Koweït à partir du 1 er Avril, à une heure 
convenant aux hommes d'affaires, 15 h 10, tous les lundi, mardi et jeudi 
Seule Koweit Airways vous offre 3 vols directs par semaine. 


Le 707 

de l'homme d'affaires. 

Voyagez avec Koweit Airways, 
la ligne conçue pour l'homme d'affaires. 

Nous avons entièrement 
réaménagé l'intérieur de nos avions, 
permettant ainsi un meilleur service 
de la part de nos hôtesses, davantage 
de confort, d'espace et de calme. Ainsi 
si vous devez étudier des statistiques 
ou lire un rapport, vous pourrez 
trouver l'atmosphère nécessaire 
à une telle concentration- 

La détente 

de l'homme d'affaires. 

Nous savons que vous souhaitez 
aussi vous distraire pendant le vol 
c'est pourquoi nous avons été 
les premiers à mettre en place un 
programme de divertissements sur tous 
nos vols: projection de films, écoute 
en stéréo des dernières nouveautés,- 
Nous sommes aussi la seule ligne à vous 
offrir un choix de menus: 3 en première 
classe (toujours avec Caviar) et deux 
en classe touriste. 

Une promesse faite 
à l'homme d'affaires. 

Demandez à Koweit Airways 
de transporter vos marchandises, 
elles arriveront au Koweit avant les 
autres. 

Naturellement, être la ligne 
nationale donne la priorité à vos 
marchandises qui sont déchargées 
le jour de l'arrivée et rapidement 
dédouanées. Une prise en charge 
attentive pendant tout le voyage et 
aucun retard, telle est notre promesse. 
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Une belle année 

en perspective 

pour les hommes d'affaires. 

Nous avons d'autres projets 
pour l'avenir. Nous mettons en service 
nos nouveaux Jumbo, les derniers en 
date, avec un aménagement intérieur 
unique. Le premier Jumbo de l'homme 
d'affaires! De plus l'ouverture du nouvel 
aérogare rendra les formalités 
de douane aussi rapides et efficaces 
que votre vol 

Avec l'aide de votre agent 
de voyage mettez-vous au rythme de 
Koweit Airways, la ligne aérienne 
qui suit le rythme des affaires. 
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La ponctualité 
de l'homme d'affaires. 

Voyagez avec Koweit Airways et 
vous arriverez à l'heure. Dans ce 
domaine nos records sont sans égaL 
Nos Boeings décollent trois fois 
par. semaine à une heure convenant 
aux hommes d'affaires, 15 h 10, ils sont 
directs et vous permettent d'atteindre 
Koweit dans les meilleurs délais, prêts 
pour les affaires dès le lendemain matin. 
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AIRWAYS 

Fait plus pour assurer le succès de vos affaires. 


Koweït Airways/ 6 rue de la Paix 75008 Paris. TéL 261.24.25. 
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Quatre mille cinq cents 
kilomètres d'autoroutes 
au 1" juillet 1978 


An l ,r juillet 1978, le résean antoroutier 
français atteindra 4 500 kilomètres. En 
1970 D en comptait à. peine 1 313. Mais on 
est encore loin des 6 150 kilomètres définis 
comme l’objectif pour 2983 par M. Jean- 
Pierre Fourcade, alors ministre de l'équi- 
pement, ie i5 juin 1977. Le péage (2,5 mil- 
liards de francs en 1977), les emprunts 
(3,2 milliards de francs en 1978) et les 


crédits budgétaires (1,435 milliard la 
même année! auront permis de mettre en 
service 470 kilomètres d 'autoroutes en 1978 
et permettront d'en ouvrir 511 en 1979. 
Mais ce rythme pourra-t-il être maintenu ? 
L'Etat s'essouffle, les sociétés d'économie 
mixte et les sociétés privées se heurtent 
à un marché financier qui plafonna. 
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ABONNEMENT, INFORMATION, ANIMATION 


Mieux voyager en s’ennuyant moins 
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Nous présentons ci-dessous 
les principales mesures que 
les sociétés autoroutières ont 
adoptées pour facütter la 
circulation des usagers. 
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S OCIETE DE L’AUTOROUTE 
PARIS - NORMANDIE 

Abonnement. — La rap w 
expérimentera, à partir de l'été 
1978. une double formule d'abon- 
nement et d'usage de la carte 
bleue aux péages. En 1979, la 
société mettra en service des 
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M/se en service ^Ü||| 
■ en juillet 

— - avant le 31-12-f980 

== avant Je 3M2-J983 
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Ci-contre la carte du 
réseau auto routier 
français au 1“ juillet 
1978. Un certain 
nombre de sections 
seront mises en service 
avant la fin de 
Tannée : La Ferfé- 
Bernard-Le Mans 
(septembre); Gendrey- 
Besançon-Ouest 
(décembre) ; Pontcharra- 
Chambéry-Sud (décem- 
bre) ; Langon-Marmande 
(décembre); Marmande- 
Buzet (décembre) ; 
TouJouse-Villefranche- 
de-Laugarais (décem- 
bre); Carcassonne- 
Narbonne (décembre). 
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s appareils destinés à « lire » les 

3 cartes bleues et les cartes 

l d’abonnement émises par la 

1 S.A.PJ4. 

Animation. — Etes panneaux 
touristiques informant les auto- 
; mobllistes des curiosités et des 

1 centres d’intérêts des régions 

traversées sont Implantés sur 
l’autoroute. 

D’autre part, une aire de Jeux 
pour les enfants, située entre 
Mantes et Rouen est à l’étude, 
enfin, la SAF.N. étudie la pos- 
sibilité d’installer un s village 
normand » où divers services et 
boutiques sont rassemblés dans 
un ensemble architectural qui 
rappelle les constructions régio- 
nales. 

SOCIETE DES AUTOROUTES 
DU SUD DE LA FRANCE 
(A.S.F.). 

Abonnement. — Des formules 
d’abonnement sont proposées 
au~ usagers sur quelques tron- 
çons tels Montpellier- Narbonne 
et La Grande-Motte - Langon. 

Information. — Au moment 
des grands départs, un dépilant 
est distribué aux automobilistes. 

Il dorme des Indications sur les 
circuits touristiques, les dépar- 
tements traversés et quelques 
com-eils pratiques. 

Animation. — Des panneaux 
touristiques sont implantés le 
long de la vole. Un c village 
catalan » a été mis en place, 
dans un ensemble architectural 
de type « régional ». 

SOCIETE DE L’AUTOROUTE 
ESTEREL - COTE D’AZUR 
(ESCOTA). 

Abonnement — H existe des 
formules d’abonnement pour le 
contournement des aggloméra- 
tions : Aix, Nice, ettx, et sur 
certains petits parcours : Nice- 
Ouest - Le Paillon, Saint- Isi- 
dore - Le Paillon. . 

Information. — Un plan guide 
de l’autoroute est distribué aux 
usag-rs au moment des grands 
>arts. On y trouve une carte 
de 1 autoroute, les numéros de I 
téléphone des centres de gendar- * 
merle et des conseils pratiques. 1 
Animation. — Des panneaux 
touristiques ont été mis en place l 
en 1976. 1 
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RESTOP 

VBiARS 

AUTOROUTE A 1 
i 27 km au nord 
de Paris 
accès bilatéral 
24h sur 24 


RESTOP 

MORAIMVIUIERS 

AUTOROUTE A 13 
a 27 km A l’ouest 
de Paris 
accès bilateral 




ouvert de 6h à 24h 


RESTOP 
LES USSES 

AUTOROUTE A 6 
a 35 km au sud 
de Paris 
accès unilatéral 
sens Paris-Province 

ouvert de 6h à 23h 
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RESTOP 

_ L0HGEVILLE- 
^ LÈS-ST-AVQLD 



AUTOROUTE A 32 


à 32 km â l’esi 



de Metz 

auloroule Metz-Sarrebrûck 



accès bilatéral 

A 


l 24h sur 24 

/ uroH 

il 

RESTOP 

rbms-champagne 

AUTOROUTE A 4 
à 170 km 

MP's 

VB* , • 

v W.',. ■ 

de Pans 



accès bilateral 


SOCIETE DES AUTOROUTES 
DU NORD ET DE L’EST DE 
LA FRANCE l SANEF J. 

T *a SANEF ne propose pas de 
formules d’abonnement à ses 
usagers. 

Animation. — Des panneaux 
touristiques seront mis en place 
au cours de l’été sur l’autoroute 
A 1 (autoroute du Nord), puis 
sur le reste du réseau. 

SOCIETE DE L’AUTOROUTE 
■ RHONE 

Abonnement. - n existe un 
tarif d’abonnement 6ur une seule 


es section : Mulhouse-Sechln (sur 
es l’autoroute A-3B). 
la Animation. — Des panneaux 
touristiques ont été implantés 
ix d’autre part A la hauteur de 
0- Beaune, une aire a été aménagée 
es à J'àJde de reconstitutions crama- 
is qui tés gallo-romaines. 

ir SOCIETE DES AUTOROUTES 

PARIS-EST - LORRAINE 
“ (AFEL). 

e< Abonnement. — L'APEL pm- 

Pose des cartes d’abonnement 
e d’une durée de six A douze mois, 
(t vendues avec une réduction de 
s 30 elles permettent de faire 

Li des trajets < banlieue » fAu- 

h bonne-Metz, par exemple) et de 
longs parcoure (Reims-Metz) 

, Ammafion. — Une expérience 

3 d’animation de l’environnement 
3 a été tentée sur le tronçon Chi- 
ions -sur-Marae - Sainte-Mene- 
s hould ; des panneaux de couleura 
s ont été placés sur les côtés de la 
voie. D’autre part, les air» de 
* re Pos ont fait l’objet d’un aména- 
gement particulier. 

| SOCIETE DES AUTOROUTES 

RHONE-ALPES (AREA). 

Abonnement — L’AREA a été 
la première société à îan^r un* 
politique d’abonnement A l’in- 
tention des usagère. Selon deux 
formules : une carte d’abonne- 
ment dite « fidélité » valable sur 
l’ensemble du réseau, et une 
carte mensuelle réservée aux 
usagers qui font des trajets 
choisis — domicile-travail — et 
permettent une économie de 30%. 

Animation . — Des panneaux 
télécommandés donnent des 
conseils de sécurité aux usagers. 

Information. — Des dépliants 
sont distribués aux automobilistes 
A l’occasion des grands départs. 
Des panneaux situés aux postes 
de péage Informent les conduc- 
teurs de l’état de la route. 

SOCIETE DE L’AUTOROUTE 
DE LA COTE BASQUE 
(ACOBA). 

Abonnement — La société 
propose aux automobilistes une 
carte valable deux mois qui per- 
met une économie de 30 %. 

COFIROUTE. AUTOROUTES 
AQUITAINE ET OCEANE A KL 
A IL 

Abonnement — La société 
propose des formules d’abonne- 
ment valables sur un parcoure 
chofci. elles permettent une éco- 
nomie de 20 %. 

Information. — Un guide de 
l’autoroute est distribué en per- 
manence. La 6odété prépare un 
livret sur la conduite sur auto- 
routes destiné aux élèves d'auto- 
écoles. ê 

Animation. — Des panneaux 
touristiques sont Installés tur 
l’autoroute, et des opérations 
d animation sont prévues pour les 
Brands départe (musique, infor- 
mation, assistance aux usagers). 
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Révolution dans les revêtements 

La « moquette » routière 


r-. * - - ' 

'.f" 5 '- 


U N ■ revêtement plastique 
pour chaussée mis au 


owerf de 6h à 23h 






REST0P 

NEMOURS 

AUTOROUTE A 6 
à 76 km au sud 
de Paris 
accès bilatéral 

24h sur 24 


RESTOP 
U RÉSERVE 

AUTOROUTE A 6 
â 125 km au sud 
de Paris 

accès unilatéral 

sens Pans- Provence 
ouvert de 6h à 23h 


RESTOP 

TAVEL 

AUTOROUTE A 9 
à 25 km â l’est 
de Nîmes 
accès bilatéral 


ouvert dôBh à 24h 


Igs.taifey crédit-: giner’s Qua, &r^ sotit^ce^es. 


RESTTJP 

SOUUSE 

AUTOROUTE A 7 
â 15 km au sud 
de Lyon 
accès unJialéraf 
sens Lyon-Mêdflerranée 
ouvert de 6h à 23h 


RESTOP 

DESORGUES 

AUTOROUTE A 7 
â 100 km au nord 
de Marseille 
accès unilatéral 
sens Marseille-Lyon 
ouvert de 6 h a23h 


point par le laboratoire 
régional des ponts et chaussées 
de Nancy (Meurthe-et-Moselle) 
et fabriqué dans une usine da 
Courchelenes. près de Douai 
(Nord), va peut-être révolution- 
ner. dans les années qui vien- 
nent. l’entretien du réseau rou- 
tier français. 

Cette . moquette routière . 
est composée d’un support syn- 
thétique dans lequel sont Incrus- 
tés des cailloux : elle s’annonce 
comme plus résistante que la 
revêtement classique ; des 
-planchas d’essai - ont été ins- 
taiiées dans la région de Nancy. 

» y a prés da quatre ans et 
sont encore pratiquement in- 
tactes. 

«..r 3 ?’ 8 K,. P ° Ser “ « ,le Se 

bI tJ,ne 9râM à «ne 
« co^te . elle-même mise au 
point par les ponts et chaussées 

!J£ ^Cy, ~ elle de 

de 40 métras 
de chaussée en une matinée 
avec un minimum de maln- 
d œuvra et de malértei et offre 
a «ntage d’êlre tora- 
hèTnn „ é ancha ’ T «l Pont en 
Sfus *^ ra,t Pü * u **> n * r 

îarrfjl k,, ° 3 ® U mètr ® 
carré de matériaux divera. pourra 

nétra recouvart que de la 


■ moquette » qui ne pèse que 
12 kilos au mètre carré. 

La » moquette », qui pourrait 
être commercialisée dans te 
courant de Cannée prochaine, 
sera mise à l’épreuve dés cette 
année sous forme de nouvelles 
- planches d’essai - Installées 
dans différents endroits de 
France et qui seront ainsi sou- 
mises à des conditions de cli- 
mat et de «. fonctionnement » 
très diverses. Il n’est pas encore 
question pour l’instant d’équiper 
entièrement les tronçons auto- 
routiers â venir de le - mo- 
quette » (le prix de revient serait 
trop élevé). 

Ces caractéristiques techni- 
ques sont remarquables.- GIb 
pourra même avertir rautomobi- 
llste de t’approche d’un 
danger... Il est an effet possi- 
ble. en - Jouant» sur lë calibra 
et le nombre des cailloux entrant 
dans sa composition, d’obtenir 
des bruits de fréquences diffé- 
rentes au passage des voitures, 
il suffirait alors d’habituer tes 
conducteurs A de tais signaux 
sonores pour augmenter la sé- 
curité routière. 

Autre apport, et non négli- 
geable, de la « moquette • ■ 
elle élimine presque totalôtnWé 
le risque de voir des caillou* 
pulvériser ies parerbrise. . 
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LE JOUR 

DU THEATRE 

Les critiques 
et leurs prix. 

Au terme d’une saison gui 
traduit bien les difficultés de 
la vie théâtrale, le Syndicat de 

Ut critique dramatique et musi- 
cale s’est réuni chez Domini- 
que pour établir son palmarès 
annuel. Meilleur spectacle pré- 
senté à Paris : les Rustres, de 
Goldoni. actuellement à la Mi- 
chodière. Meilleure création 
française : Théâtre de chambre. 
de Vinaver, dans la mise en 
scène de Jacques Lassalle au 
Petit TEP. Meilleur comédien : 
Gérard Desart he, enfin reconnu 
pour sa superbe interprétation 
de Jean -Jacques Rousseau, ac- 
tuéüement au Biothéâtre. 

Meilleur comédienne : Natha- 
lie NeÜ. la dure et douloureuse 
bossue des Derniers, au Théâ- 
tre de la Ville. Meilleur spec- 
tacle étranger : H ami et. par la 
Taganlea. mise en scène . de 
Lioubimov, à Chaülot. 

Gotcha, de Banie Keeffe. 
mise en scène de Christian 
Grin ewald avec Fredenc 
Eberhard, actuellement à l'Œu- 
vre, a reçu le prix « Révé- 
lation 78 s, et le prix Georges- 
Lerminier, prix de la meilleure 
création en province, a été attri- 
bué à la Mouette, de Tchékhov. 
dans la mise en scène de Bruno 
Bayai, au Centre dramatique 
de Toulouse. 

Le mime Marceau 
à l’école. 

M. Jacques Chirac vient d'an- 
noncer l’ouverture, le JS novem- 
bre prochain, d’une école de 
mimodrame confiée à Mar- 
cel Marceau. Son enseignement 
se répartira sur trois années. 
Eüe accueillera soixante élèves 
français et étrangers. La VU le 
de Paris lui accorde une sub- 
vention annuelle de 2 J millions 
de /runes, auxquels s’ajoutent 
3 millions de francs (dont 
J million de l’Etat) pour remet- 
tre en état le Théâtre de la 
Porte - Saint - Martin. « De 
l’école dn mimodrame naîtra 
un théâtre sobre», dit Marcel 
. Marceau, a qui tracera sur des 
plateaux nus et dans des halos 
de lumières des , gestes sculp- 
tant l’espace ». A la discipline 
du mime corporel s * adjoindra 
l'étude de la barre classique, de 
la danse moderne, de l’acroba- 
tie, de l’escrime, de la comme- 
dia dcU’ arte. Une scène expéri- 
mentale permettra aux élèves 
de s’exprimer. 

La onzième saison 
du Théâtre de la Ville. 

Dix ans de fonctionnement, 
dix ans de théâtre, mais aussi 
de musique, de danse, de chan- 
sons, de marionnettes : Jean 


Théâtre 


L’univers envoûté de Pina Bausch 


Expo/ition/ 

S. O. s. 

écoles d’art 


Le combat d’André Barsacq 


Des hommes, des femmes 

dorment tout habillés par 
terre, sur des divans, des 
chaises, dans un grand salon 
en désordre. On dirait que la 
veille. Us ont envahi un châ- 
teau abandonné et qu’il y ont. 
fait la fête Jusqu’à épuise- 
ment. D’un tuyau de jardinage 
de l'eau coule, régulière- 
Dormir, rêver peut-être— 

Dans leurs rêves, ils se tour- 
nent et se retournent de plus 
en plus nerveusement, de plus 
en plus brusquement, de plus 
en plus vite. A la fin. on les 
croirait traversés de déchar- 
ges électriques. Rêves de tor- 
tures ? Remords ? 

Ils s’éveillent, les yeux 
gonflés, avec des gestes 
gourds, encore oppressés par 
cette angoisse suffocante qui 
demeure après les cauchemars 
quand on ne sait plus rien 
que la peur dans tous les 
nerfs, que le poids qui blo- 
que la mémoire et la parole. 
Quand la seule parole que le 
corps noué accepte de laisser 
filtrer est un cri de refus. 
Noa Non quoi ? Noa seule- 
ment 

Ils sont là, englués, es- 
sayant de vivre quand même. 
En titubant ils se rejoignent 
pour s'aider, se parler, dan- 
ser encore ensemble. Pour 
s'aimer. Iis font appel à la 
tendresse, à la douceur : ef- 
forts dérisoires Ils se raccro- 
chent â la force des habitu- 
des. mais c'est comme s’ils 
grimpaient à une échelle dont 
les barreaux plient Ils veu- 
lent arracher cette peau invi- 
sible qui colle à leur peau, qui 
les entrave, les isole. Chacun 
lutte â sa manière : en choi- 
sissant la schizophrénie, en 
se laissant aller, en se révol- 
tant par à-coups de colères, 
en remuant sans cesse, en se 
lavant le corps, en glissant 
dans l’humour, en faisant 
semblant de ne pas être seul, 
d’aller quelque part et d’y en- 
traîner les autres. 

Le spectacle s’appelle : 

« Il la prend par la main et 
remmène au château, les au- 
tres suivent. *> C'est une indi- 
cation scénique de Shakes- 


peare dam Macbeth. Au 
Théâtre de Bochum, Pina 
Bausch montre à sa façon 
ce qui se passe chez un être 
entraîné « hors de lui » et qui 
perd pied et perd le contrôle 
de lui. des autres, du monde. 
EUe montre l'univers de Mac- 
beth envoûté. Comme si les 
sorcières lui faisaient appa- 
raître l’épouvante de son ave- 
nir. Mais il est déjà trop tard. 
U ne peut plus se libérer. Ses 
victoires lui échapperont des 
mains, le videront de ses 
forces. 

Le spectacle de Pina Bausch 
est celui de la frustration, de 
l'impossibilité à s'aimer en 
faisant l'amour et de faire 
l’amour en s'aimant. Le spec- 
tacle de la vanité des rmords, 
de l’Impuissance à se rassem- 
bler. La volonté marche toute 
seule dans son coin et ne 
dirige plus rien. Il n’y a plus 
là que des esprits affolés, mal 
dans les corps. Danseuse et 
chorégraphe Pina Bausch sait 
très bien faire parler les 
corps, et c’est d’autant phis 
effrayant- Son spectacle n’est 
certes pas un « ouvrage de 
dame », mais sans doute un 
homme n'auralt pas su faire 
voir avec cette étrange dou- 
ceur. cette ironie lucide, l’en- 
vers de la beauté, de l’harmo- 
nie. de l’ordre. Il faut sans 
doute être une femme et une 
Allemande pour représenter 
aussi précisément, sans la 
moindre faiblesse le chaos 
créé par les vides énormes 
qui trouent le tissu de la vie. 
B y a quelque chose aujour- 
d’hui qui ronge les jeunes 
artistes allemands, c’est ce 
trou de douze ans que rien ne 
peut combler. Le nazisme. 

On verra Pina Bausch en 
1979 à Paris, mais avec deux 
productions de l'Opéra de 
WuppertaL Au dernier Fes- 
tival de Nancy, elle avait 
donné un ballet sur les chan- 
sons de Brecht et de Kurt 
Weill. un autre sur Stra- 
vinski. Certains avalent été 
choqués par sa violence. 
Cette fois, si elle se fait plus 
insidieuse, elle n’en est pas 
moins cruelle 

COLETTE GODARD. 


ecoies a art } André Barsacq est mort, il y a néma (avec Grémillon) et ù la télé- 
cinq ans, après soixante-quatre an- vision 

Beaucoup d’écoles d'art ont néas rie vio et •• cinquante ans rie Les oblets et documents divers, 

répondu à l’appel des beaux-arts théâtre » .* sous ce titre, la Blbllo- Intelligemment choisis et présentés, 
de Meta, où, le 18 Juin, elles ont ihàque nationale tut rend hommage tpnt revivre d’une manière très sug- 
réuni leurs prenne re états géné- par unB exposition qui rassemble gesthre chacune de ces étapes, cha- 
mps. Les délégués — directeurs, notamment des maquettes de décors cune de e es expérience*, de Vok- 
étudiants ^ ^une tren^îiMd^coîes 01 de t ^ os1umBS - dBS lettres, des pone. qui fut en 1928 son premier 
municipales — six les* soStStS aft,chBS - des photos, des notes et grand travail, è Crime et châtiment, 
dix qui existent en France. auS8i l’enregistrement d'un entretien sa dernière mise en scène, qui M 
étalent présents, ainsi que des bvbc Moussa Abadi. Cinquante ans un échec. L’histoire d'une vie, et 
représentants de municipalités et ou presque, puisque tout commence aussi r histoire d’un demi-siècle qui 
des syndicats des enseignants et en 1925 quand, étudiant aux Arta vit naître et décliner, dans les selles 
des personnels des écoles. décoratifs, sactfon architecture. An- privées parisiennes, un théâtre de 

En commissions. Ils ont étudié drê Barsacq découvre le théâtre, à qualité, un théâtre d’art et d'essai 
les solutions possibles aux diffi- f Atelier, en assistant à une repré- ob se révélèrent la plupart des a u- 
cultés financièresdam les quel les senlation d’Antigone mise en scène tours importants de F après-guerre. 


les solutions possibles aux diffi- 
cultés financières dan.» lesquelles 


et de costumes, des lettres, des pone, qui fut en 19 28 son premier 
affiches, des photos, des notes et grand travail, & Crime et châtiment. 


pttr Charles Duilln, et que tout finit avant que rsiaf et le public peu à 
tions^de celles-ci. tant dat l ft le Bn » rAteller encore, dont il peu rabandonnent. - Pour André 


système éducatif en France, 
qu’aux plans régional et local : 
« Les écoles d'art sont un lieu 
de formation et de recherche, 
cette recherche n’ayant pas for- 
cément des applications ou une 
rentabilité immédiate », précise 
une des motions adoptées. « Les 
écoles d’art sont aussi un lieu de 
formation de spécialistes capables 
de s’insérer dans la production, 
non pas comme techniciens mais 
plutôt comme concepteurs-réali- 
sateurs traversant les différentes 
techniques et participant à l’éla- 
boration de notre cadre de vie.» 


est devenu, après Charles Dullin, le Barsacq, triompha et Insuccès 
directeur, par une mise en scène étalent les deux faces d'un môme 
Inachevée du Long Voyage dans la combat ». écrit Félicien Marceau. 
nuiL Comme décorateur, comme metteur 

an scène, comme directeur de théâ- 
Entre ces deux dates. Il y eut le // était celui qui. disalt-il. - crée 
temps des initiations, avec Dullin l’atmosphère 

d’abord. Copeau ensuite; puis le cette atmosphère da simplicité 
décorateur se tait metteur en scène, chaleureuse et de fête nostalgique 
et c’est r époque du Théâtre des qu'évoqua le petit théâtre de la 
Quatre-Saisons, qu’il tonde en 1936 pjgcg Dancourt revit, te temps d'un 
avec Jean Dasté et Maurice Jusque- ultime spectacle, grâce 6 ces cos- 
mont ; en 1940. Il prend la dire c- tûmes de scène aux couleurs vives, 
don du théâtre de l'Atelier: U y gr6ce à ce3 affiches Illustrées, 


«“* re vu: a montera Jean Anouilh, dont la via grace à ^ rB gard vif derrière les 
Depuis que la réforme des pendant quinze ans sera Insèpara- linBa i unenes gua montrant lès 

îïïoÜf du H JSS. ïÆ We de - ,fl a,enne ’ «■""'Z** Photographies 


ïïcimZl qui assument à pluè *e« Marcee^mals aussi^ grands 


Bote/ 


dTfift taïïT nSSta ont «te». «•« ffte* OostoievskJ. 
dû parfois multiplier par trois ou Tourgueniev, Tchekov) et les - c/as- ★ Bit 
quatre les budgets des écoles. Plu- slques • (Molière. Marivaux. Beau- 
sieurs de ces municipalités ne marchais!. Il touchera même eu cl- 20 août, 
veulent plus assumer cette situa- 
tion. C’est le cas de Metz lie 

Monde du 7 Juin) dont l’école 

d’art est menacée de fermeture — æ 

à la rentrée prochaine, ou de I IQL6 J 

Lille, où 1e recrutement pour la 

rentrée scolaire 1978-1979 n’est 

pas autorisé. D’autres écoles — - — Malranx, 

comme celles de Bayonne, de Phofo chez Per 

. Moulins, de Boulogne-sur-Mer 

ont déjà été fermées. ” 3 

Les écoles d’art demandent en T. «mant» n >>a parts -i*. 

conséquence que « les autorités ** croaute P® 3 mecmmTe 

nationales, régionales, munict- j p Charbonnier 

pales, assument leur responsabi- * 

lité et engagent d’urgence des Jean-PhtHppe Charbonnier, dont 
négociations pour parvenir à un Agathe Gaillard expose cinquante 


THOMAS FERENCZI. 

ir Bibliothèque nationale. 58. rce 
de Richelieu, tous Les Jouis, de 
10 heures à 18 heures. Jusqu’au 


— Malranx, des Images de a chaîne » 

PhofO chez Peugeot et Citroën. * 

- - — — — — HERVE GDIBERT. 

* 3. rue du Pont-LoUla-FhllippB, 

La cruauté pas méchante p»ris-4«. Jusqu’au 14 juin et 
de J.-P. Charbonnier 


lité et engagent d’urgence des Jean-Philippe Charbonnier, dont 
négociations pour parvenir à un Agathe Gaillard expose cinquante 
partage équitable du financement pbotos nouvelles (197S-197S), est on 


des écoles d’art ». 


Cinéma 

Le recours aux légendes 


uc j . -k m vtuuurirujuuuu.cz Vg n j05 

Jean-Philippe Charbonnier, dont — 

Agathe Gaillard expose cinquante ” “ — 

pbotos nouvelles (1875-1978), est on q a ; i«- ^ f.. n ,. nn 

de ces photographes qui oe sortent millions de franCS 

pas sans leur appareil, et qnl espè- „„ Tl^l ««-«.Su- 

rent toujours tomber sur un pOUT OU LïelacrOIX 

contraste, un ridicule, un (aux pas. Une Tente exceptionnel le réalisée 
C préfère les grandes chaleurs le 21 Juin au palais d'Orsay par 
parce qu'elles mettent ans vilaine l’étude de M» Ader. Picard et Tajan. 
grimace exténuée r le visage et a dépassé le montant total de 


(Suite de la première page.) 


C«hifSf* ti |1î:n d * Dta . mbéré , Se9a n Mois devenir ces on ‘prend deux ag«ts de ^ce 

Coulibaly (Mali), prend — à nos films apres avoir ete montres dans devaBt nn stand de Jambonneaux, 


grimace exténuée r le visage et a dépassé le montant total de 
donnent on air de bestialité lasse 7 millions de francs. La pièce mal- 
à presque tout le monde. O pré- tresse de la vente, un tableau de 
fère les petites bêtasses et les petites Delacroix, a le Grec A cheval a (1856), 
femmes pollues. Il préfère les braves qui appartenait A la collection 
gens, les vies sans histoire : le Ernest Masurcl. a été adjugée 3,4 mH- 
type fonctionnaire, le type ména- lions de francs. Le tableau, qnl 
gère. avait été estimé A U million, a été 

La décision est trop facile quand acquis par un amateur suisse, dont 
on prend deux agents de police le nom n’a pas été divulgué. 


Mercure a fait le point des p renc j | Q forme d'un gigantesque 
réussites, mais aussi des echecs. exige ie sacrifice de la 

pour orienter la prochaine nièce d'un roi pour ramener la 
saison. pluie. Et bien que le roi et le 

Après f insuccès de deux au- fiancé de la jeune fille s'y oppo- 
teurs contemporains. Jean- sent, celle-ci, Toula, sera emportée 
Michel Rïbbcs et Rezoani, B par le serpent. 
revient à des œuvres drama- 
tiques du dix-neuvième siècle Apparemment, ce film en cou- 
comme la Maison des cœurs leurs est un poème. Mois au-delà 


Alassane suit la tradition yeux — j Q f orme j'yn mélodrame la vitrine parisienne d'une __ .... ^ 

des conteurs pour exposer des pro- pour dénoncer le sort fait aux Semaine ? Ce n'est pas une car- vitrine d'œufs de Piques. Charbon- gobsoa vient dè~moorir" à Londres! 

blemes de son pays qui . peuvent femmes. Un villageois, dont la fille rière commerciale. Qu'ils existent nier a mieux & faire que des illus- n était âgé de soixante-quatre ans. 

avoir une valeur universel ,e. Kaur ^ enC einte d'un jeune instituteur par l'aide financière de la France tratlons bêtes et méchantes. Son D ava jt commencé à travailler à 

parler de la secheresse, H a eu fqui ne veut pas reconnaître l'en- n'est pas suffisant. Ils ont besoin ^ pr8SI,ne te “ dre devant, les Hollywood en 1933 comme monteur, 

recours o une vieille .egende n.ge- W) chosse celle-ci, ainsi que son d'une large diffusion. Dire le grand *** ”5^.“ « avait (ait s» débuta de rfcuisa- 

r,enn f- ,_ Ur L A e ?'V dM épouse qu'il rend responsable de la intérêt que présente ce passage à J,*, «ois, le ne£ dans une chou- taSlnS *2** tSH* ma 

perte de son honneur. Les deux Paris, c'est peut-être aider à une crante, «n„« n tin n ^T „» rm , 


vitrine porisienne d'une I ou nu b femme obèse devant une I 


Le cinéaste américain Marie 


parler de la sécheresse, il a eu 
recours à une vieille légende nigé- 
rienne. Un génie des eaux, qui 


femmes s'en vont à la ville et tom- 
bent — la mère d'abord — à la 


pluie. Et bien que le roi et le prostitution. Tableau social qui se 
liancè de la jeune fille s y oppa- préoccupe surtout d'efficacité vis- 
sent, celle-ci, Toula, sera emportes à_„ is du pub | jc africain. 


promotion beaucoup plus impor- 
tante. 

★ Le Roa nia g h . 


oute - conventionnels, parmi lesquels on 

Dana la salle do fond de sa gale- peut cependant retenir « le Cham- 


rle Agathe Gaillard 


■ Plus dure sera 


quelques e pbotos retrouvées a de Ut chute a. Ses dernières réalisations 
Germaine Krull : de très beaux étaient a la Vallée des poupées ■ et 


JACQUES SICLIER. 1 portraits de Colette; de Cocteau, de | « la Boite à chat ». 


brisés de Bernard Shaw (scé- de l'esthétisme il y a uns leçon 
Tzograpftie de Radu et Miruna qui s’adresse aussi bien au gouver- 
Bamzescu, mise en scène de nemenf nigérien qu’aux Etats mon- 
Jean Mercure) ; les Trois diaux. « On s'est habitué, dit j 
Sœure, de Tchékhov tmise en Mustapha Alassane. à ce que le | 
scène de Lucien Pintiliel ; et sécheresse frappe, de temps en j 


Sœurs, de Tchékhov tmise en 
scène de Lucian Pintiliel ; et 


les Chemins de fer. de Labiche temps, l'Afrique. L'opinion 5 en 

(mise en scène de Serge Pey- émeut sur le coup et puis l'cctua- 

to£). ,it * change. Or, la sécheresse est ! 

Les soirées musicales seront ^ «-1 qu'on ne peut pas comba- 
mofns nombreuses, en raison tre par une simple aide ponctuelle. 
de la concurrence des pro- Et ce fléau risque d atteindre d au- 
grammes parisiens. L’Ensemble fes nouons, en dehors du continent • 

orchestral de Paris donnera ses africain. Songez a ce sf I 


Pour remplacer votre 24x36 
compliqué et coûteux, 

Agfa vous en propose un simple et pas cher. 


concert, mausuraux le s 20 et f™» " j™**. ?" 976. Affron. 
27 nopembre, «nzs la direction *« [* problème de I eau. c'est se 

de Jean-Pierre W allez, et le f* i aven,r peuple * 

London Smfonietta un concert Do'^nt-.ls être sacnf.es comme 

unique, à une date non définie. ou a . » 

Sont également prévus six La légende veut donc faire 
concerts de l'Ensemble inter- p ren£ j re conscience d'un phénomène 
contemporain, don! deux din- ef politique. L'erreur serait 

gés par Pierre Boulez, et une d - accuei1 | ir « Toula ou le génie des ] 
dizaine d’animations musicales eaux , comme une expression du 
avec les ■ Jeunesses musicales fo(k j ore nigérien. Tous les cinéas- 
de France. tes représentés à Paris font 

La danse est plus que jamais enfendre | e m éme désir de vivre 
privilégiée cette année, auec la ^ri!» des sociétés entièrement res- 
venue de neuf compagnies : le pensables, d'échopper au patema- 
Ballet de Hambourg et son l'Europe, d'offîrmer leur 

chorégraphe John Neumeier. le modernisme culturel, de ne plus, en 
Ballet de l’Opéra de Wupper-al sorrvn0( « être assis entre deux 
(RSjl.), avec des œuvres de chaises ». Dans « le Nouveau 
Pina Bausch, le Nederlands Venu ^ toumé au Béninj Richard 
Dans Theater. le Ballet Ham- jg Medelros s'en prend au pouvoir 
bert. le Het Nationale Ballet . des n^^ux fonctionnaires. Dons 
le Ballet-Théâtre français de € fsl’Jangoan », le Sénégalais Ma- 
Nancy t compagnie nouvelle- ta ma Traoré fustige sévèrement 
ment reconstituée sous la di- | es traditions de l'école coranique, 
rection de Jean-Albert Car - ^ tyranie des marabouts envers 
lier ) et lé Théâtre du Silence, jçyrs jeunes élèves. Dans « Saaro », i 
Un spectacle de théâtre dansé, Souleymane Cisse évoque la lutte . 
monté au Brésil par le Groupo ^ c | asses a u Mali. 


Taille réelle. 


OPTIMA 535, 
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Agfa Optima electronic, moins de 800E 


L’Agfa Optima electronic. 
La perfection du 24x36 dans 
son plus simple appareil. 

L’ Optima electronic est un 
24 x 36 : il utilise la plus large 
gamme de films, il possède un 
excellent objectif 4 lentilles et un 
obturateur électronique qui 
dépasse le 500ème. 

Mais l’Optima electronic a 
ce que la plupart des 24x36 
n’ont pas. Il pèse moins de 300 
grammes et coûte moins 
de 800 H il possède aussi un 
ordinateur qui simplifie 
considérablement le travail : 
le réglage de l’exposition est 
entièrement automatique. 

Ajoutez à cela le fameux 
déclencheur “sensor" qui diminue 
pratiquement tout risque de 
bougé, et un levier unique 
pour avancer, armer et même 
rembobiner le film. Vous 
comprendrez que l’Optima 
electronic a de quoi donner des 
regrets à tous ceux qui ont payé 
leur 24x36 bien plus cher. 


Corpo (musique de Milton Nas- 
cimento, chorégraphie Oscar 


Ces cinéastes africais se servent | ; 


Artiîz). sera affiché dès le de la technique cinématographique 
14 novembre, en alternance pour foire passer, dans des limites 
avec la Maison des cœurs que leur consent le système de 
brisés. production, révolte et contestation. 


AGFA-GEVAERT 
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ARTS ET SPECTACLES 


musique 


théâtres 


Zurich entre Strauss et Dvorak 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 


I.PS salles subventionnées 


Fondées en 193% U y a tocs 
Juste quarante ans. les Semaines 
musicales internationales de 
Zurich semblent s'être peu â peu 
modelées sur le caractère de la 
ville : l'habitude du confort, un 
certain goût pour le luxe mais 
sans ostentation et, de plus en 
plus, un équilibre entre les 
cultures germanique et latine lia 
communauté francophone repré- 
sente maintenant près du sixième 
de la population). 

L’avant-garde n'y occupe 
qu'une place accidentelle — Ber- 
tiarium de Kagel, U y a deux ans 
— et le passage du Scoettsh Opéra 
avec trois ouvrages de Britten ou 
du. B-B.C. Symphouy Orchestra 
dirigé par Boules, témoigne d'une 

volonté discrète d’ouverture. En 
fait, depuis que Salomé y a été 
donné (avec un orchestre consi- 
dérablement renforcé mais contre 
la volonté des notables), le 
28 avril 1907, soit à peine plus 
d'un an après la création, à 
Dresde, Zurich est devenue la 
ville de Strauss. Tous ses opéras 
y ont été joués au fur et & 
mesure, suivant de très près la 
première, bien souvent, dirigée 
par le compositeur lui-même qui, 
en dédiant ses Métamorphoses 
au Cotleglum Muslcum et a Paul 
Sacher, se tournait encore vers 
Zurich à l'extrême fin d'une car- 
rière qu’on croyait achevée. 

H n'y a pas de saison à Zurich 
où ne figure un ouvrage de 
Strauss, et si on n'y joue plus 
Elektra ou 2a Femme sans ombre, 
c’est que Ferdinand Leitner, l’ac- 
tuel directeur musical de l’opéra, 
refuse de donner ces ouvrages 


avec on effectif de cordes Insuf- 
fisant Il faut agrandir la fosse 
et cela coûtera, sans doute très 
cher, mais le principe semble 
acquis. Trente ans après sa mort, 
l’auteur du. Rosenkavalter reste 
un grand magicien. 


Des signes d'intelligence 


Pendant oe temps-là. sur le 
lac, les cygnes font un tour tran- 
quillement, les moineaux regar- 
dent cesser les mouettes et les 
canards se disputent le pain 
qu'on leur jette. Les canes sont 
plus rêveuses ou plus discrètes, 
comme on voudra, ignorant tout 
d 'ArabeUa, la nouvelle production 
du Festival, sinon, bien sûr, que 
la musique est de Richard Strauss. 
Une musique cossue, comme les 
décors de Max Rdthltoberger, 
mais pleine de dettes— à l’image 
de la famille qui y vit dans l'es- 
poir d'un riche mariage pour 
rainée qui permettrait de payer 
les créanciers. Tout cela est supé- 
rieurement construit : on entre 
immédiatement dans le vif du 
sujet ; les scènes ae succèdent en 
faisant alterner les personnage, 
et les différents types de voix; 
les airs sont à leur place, bien 
encadrés ; pourtant, on y passe 
d’une tonalité à une autre pour 
nn oui. pour un non, et l’orchestre 
prêt à s'enflammer au premier 
mot prononcé plus haut que 
l'autre, s’y montre un peu « soupe 
au lait » : souvent, il n’a pas de 


Puis, tout à coup, voilà que les 
choses se corsent : on vient de 
donner au ténor la clé de la I 
chambre d'Arabe lia et le baryton 
a tout entendu ; Juste un qui- 
proquo, mais Man dry ka, venu du 
fond de la Croatie pour épouser 
la jeune fille de ses rêves, ne 
l'entend pas de cette oreille. Cela 
va prendre un certain temps 
avant de s'arranger— Entracte. 
Les messieurs menacent de se 
battre en duel, les femmes es- 
suient une larme, on se marie 
enfin chacun avec sa chacune et 
on applaudit : Anna Tomowa- 
8imow (ArabeUa), Roland Her- 
mann (Mandryfca). Zoltan Kele- 


opéra, 19 fa. 30 .’ Spectacle de ballets. 
Comédie- Française. 20 b. 30 : Brl- 
taxmicue 

Ch ai] lot, grande salle. 20 ta. 30 r 
Cyrano oo les Soleils da la raison. 
— Salle Oé caler. 2Q h_ 30 : les 
Baracos. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupées) et 7274234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours f ériés) 


F. es salles municipales 


Non rean Carré, aalie Pspln. 20 h. 30 : 
Yiddish 3 tory ; 22 b. 30 ; les SoU- 


Jeudi 22 juin 


loques du pauvre. 

Théâtre de la Ville, 18 El 30 et 
20 b. 30 : Ballet Opéra Stuttgart. 
Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 


F. es autres soi! es 


ment (Waldner), Gabrlelle Fuchs Athénée, 2i h. 


Aire libre, 20 b. 30 : Venez nombreux. 
Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devos. 
Atelier, 21 h. : la nus Gentille. 


(Zdenka). une excellente distri- 
bution dans une mise en scène: 
réaliste et sans histoire dTmo 
Mreskowica. Sous la direction de 
Ferdinand Leitner, l'orchestre du 
théâtre, renforcé par des musi- 
ciens de la Tonhalle, a fait pour 
le mieux : 11 n'empêche que cette 
partition, où l'on chante très fort 
des choses qui n’ont pas beaucoup 
d’importance, pâlit un peu devant 
le cycle Monteverdl qui l’encadre, 
où la moindre inflexion vocale 
est chargée de tant de signifi- 
cations. 


J uof Fouetter un chat, mais on 
lt à Zurich que cela fait tou- 
jours pawM»* 1 une heure ou deux. 


Une Israélienne remporte 
le concours de chant de Paris 


Tout heureux d’entendre de 
grandes voix, le public avait 
envahi la salle Favori pour la 
finale du onzième concours de 
chant de Paris, dans une chaleus 
et une ambiance méridionales gui 
firent monter les passions fusqu'à 
ta proclamation du palmarès, 
vigoureusement contesté. 


des mélodies de Debussy les plus 
chargées de lyrisme et les plus 
difficiles, sa noix, au rayonnement 
certain, n'a pas semblé tout à fait 
épanouie techniquement dans un 
air de Judas Macc&bêe ou dans 
Face, p ace de la Force du destin. 


Le grand prix nous parait 
cependant justifié, car Zehava 
Gai (Israël, vingt-neuf ans) a 


chanté un programme très divers 
avec un égal brio et une inteüi- 


avec un égal brio et une intelli- 
gence aussi vice que sensible : 
cette voix chaleureuse, d’une belle 


technique à l’italienne, lyrique et 
dramatique dans un air de la Clé- 


dramatique dans un air de la Clé- 
mence de Titus, malicieuse et 
aisée dans Voir de Rosine du 
Barbier, a pris une saveur âpre 
et indomptable dans le Chant de 
délivrance de Mühaud, pour se 
dépoudler comme un violon très 


pur^dans Verborgenheit de Hugo 


C’est la Roumaine Nelly Miri- 
ciou (vingt- six ans) qui a cristal- 
lisé l'enthousiasme et la fureur 
d’une partie du public, en n’obte- 
nant qu'un deuxième prix après 
son grand air de la Traviata. Mais 
si le timbre est superbe, avec par- 
fois des couleurs violentes & la 
Collas, c'est du beau son un peu 
fade, et pas toujours parfaitement 
juste tant la voix est portée jus- 
qu'à chaque note comme sur un 
plateau d'argent. Bile tombe faci- 
lement dans une mièvrerie inex- 
pressive. dans des attitudes confi- 
tes. dans des phrases trop appris : 
dommage pour un Instrument ae 
qualité qui mériterait plus d'intel- 
ligence. 


M’anticipons pas : après l'OrJeo 1 
et le Couronnement de Poppée, 
en attendant le Retour d'Ulysse, 
le Festival a invité le Berliner 1 
Philharmonlker à la Tonhalle. A 
guichets fermés depuis plusieurs 
mois. Herbert von Karajan y dirige I 
la Symphonie du Nouveau Monde 
et les Tableaux d'une exposition 
A vrai dire, il ne dirige pas. oe 
sont plutôt des signes d'intelli- 
gence. des Impulsions, des rap- 
pels, laissant aux musiciens une 
plus grande responsabilité : dans 
le deuxième mouvement de la 
symphonie de Dvorak. U faut en- 
tendre l'apparition pianissimo des 
cordes sous l'accord conclusif des 
vents, le cor anglais disant sa 
mélancolie en toute liberté comme 
s’il était vraiment seul au fond 
d’une vallée, puis les cors qui 
s’éteignent peu à peu en répétant 
la même formule, donnant l’illu- 
sion que le son s’éloigne. U faut 
voL aussi dans le final l’archet 
des contrebasses voler à la sur- 
face des cordes, tandis que l’ins- 
trument se balance dans les bras 
du musicien— 


Besoin. 

Biothéâtre. 21 b. : J.-J Rousseau. 

Cartoucherie, Atelier du Chaudron, 
20 b 30 : le Golem. 

Cité Internationale, la Galerie, 21 b. : 
l’Intervention. 

Espace Cardin, 21 h. s Ceux qui font 
les clowns. 

Essai on, 18 h. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 21 b. : la 
Cigale. 

Fontaine, 21 h. : Dsl Croquettes. 

Gymnase, 21 h. : Colucbe 

Hachette. 20 h 30 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

n Teatrlno. 21 h- : Louise la Pétro- 
leuse. 

Le Lucernahre, Théâtre noir, 
20 h. 30 : Punfc et punk et cole- 
grsm. — Théâtre rouge, 18 h. 30 : 
Due heure avec Rainer Maria 
Rilke ; 20 h. 30 : Labiche à 

r affiche. 

Michel, 22 h. 15 : Duo sur canapé. 

Mkbodiire. 20 h. 30 : les Rustres. 

Mission bretonne. 18 h. 30 : Barras 
Brelz. 

Moderne. 21 h. : la Huit des trlbadea; 
la Plus Porte. 

Montparnasse. 21 b. : Peines de cœur 
d’une chatte anglaise. 

Œuvre. 20 h. 30 : Gotcba; 22 h. : 
la Brlse-l’âma. 

Orsay, 21 h. : lea Mille et Une Nuits 
1 Magic CIrcus). 

Palais-Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : le Ciel et la 
Merde. 

Studio des Champs-Elysées, ZI b. 10 : 
les Dames du ieudL 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : n était 
la Belgique, une rois. 

Théâtre-en-Rond. 21 h. ; Trois pour 
rire. 

Théâtre du Marais, 20 h. t les 
Chaises ; 22 h. : Jeanne d’Arc et 
ses copines 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Vinci 
avait raison ; 22 h. 30 ; Trois 
p’tltas vieilles et puis s’ra vont. 

Troglodyte, 21 h. : Gugozons. 


Sainte-Chapelle. ?1 b. : Ensemble 
d’archets français, dlr. A- Myrat, 
soL A.-M. Miranda. R. Tallee et 
A- Klora (Vivaldi : la Ceona Fea- 
tegglante). 

Eglise des B mettes. 21 h- : P- Nauta. 
flûte: M. Roche, clavecin, et 
T. Poulet, violoncelle baroque 
(Bacb, Marcello. GemlulaoL Dieu- 
part |. 

Chapelle de la Salpétrière, 21 b. 
Chœur P. Poulenc et Chœur et 
Orchestre du Marais, dlr. P. Merie- 
Portales (Haendel. Mozart). 

La Défense (bassin Agami, 22 h. 30 : 
Spectacle d’eau et de musique 
rTchalkovskl. Ravel, Cari OrfT. 
Gersbwln, Lambert. Bosseur. 
Ascloue). 


Sainte-Catherine). 19 h. 30 
JmsouUlla Orchestra; 20 h. 30 
.R. Dyens. 


Jazz. pop*, rock et folk 


Festival du Marais 


T en Gallons. 0h.30ec2h.30: 
Dandy. 

Palais des arts. 20 h. 30 : John Ren- 
boura. folk. 

Campagne- Première. 18 h. : Sapbo; 
20 h. 30 : Robin Kenya tta ; 2s b. : 
Arlel Raima. 

American Center, 21 h. : Denis Cas- 
ser, folk. 

La Péniche, 21 h. : Cohalmec 
Ensemble. 

Caveau de la Hachette, 21 h. 30 : 
Georges Probe rt. 

Lacera aire. 22 h- 30 : Antoine Tome, 
chansons Jazz. 

Drugxhow, 20 b. 30 : Arcola. 


Hôtel d’ An mont. 21 h. 30 : A Quef- 
felec, piano (Sc&rlattl, Schubert, 
Liszt. Debussy). 

Hôtel de Beauvais. 19 b. et 20 h. 30 : 
Denis Wetterwald : 22 h. : Comme 
un sens inverse. 

Pavés du Marais (place du Matché- 


La danse 


Théâtre de fa Cité internationale. 

21 h. : Matt MattOX- 
Centre Mandapa, 21 h. : Kathak&U. 
répertoire dévotionnel. 


cinémas 


Les films marqués (*) sont interdits 
an moins de treize ans, 
(•*) aux moins de dix-huit ans. 


La Cinémathèque 


CbatUot, 1! Il : le Trésor, de 

G. W. pabst; le Président, de 

C. T. Dreyer ; 18 b. 30 : One vie. 
d'A. Asiruc : 20 h. 30. Hommage & 
Noèl-NoBI : les Casse-Pieds, de 
Noèl-NoSl : 22 b. 30 : Arabesque, 
de 5. Donen. 

Beaubourg. 15 b. : la Nuit mysté- 
rieuse, de O. W. Griffith ; 17 h. : 
La vie est merveilleuse. de 

D. W. Griffith ; 19 h.. Cannes 78 : 
15 novembre, de R. Brault et 

H. Migneault. 


Les exclusivités 


Le premier prix femmes décerné 
à Judith Nicosie (Etats-Unis, 
trente et un ans) a surpris davan- 
tage. Si elle a chanté avec humour 
et bonne grâce deux pièces de 
Mühaud. et interprété avec une 
grande intensité De fleurs, une 


A /'occasion de /a sortie à Paris 
du chef-d'œuvre de Cari Th. DREYER 
couronné comme ihi des dix plus 
grands films mondiaux, la Société 
AUMONT Invite les lecteurs du 
* Monde » à une projection excep- 
tionnelle en avant-première de : 


Un trou de mémoire a obligé 
Catherine Robbtn (Canada, 
vingt-sept ans/ û se contenter 
du prix André - Caplet, bien 
mérite par l'interprétation de- 
deux mélodies d'une grande fer- 
veur , soulignée avec un charme 
discret Cette magnifique voix 
très grave dans un corps menu et 
svelte aurait pu connaître un 
meilleur sort, bien que son regis- 
tre. qui manque d’ampleur, sem- 
ble limiter son répertoire à des 
expressions un peu trop unique- 
ment mélancoliques, malgré la 
drôlerie et le charme de caractère 
que révélait Lob des Hohen Vers- 
tands. de Mahler Elaine Woods 
(Grande - Bretagne), voix bien 
travaillée mats monotone, et Ma- 
ria Christova (Bulgarie), mezza 
percutante qui risque de briser 
un timbre sans cesse à découvert, 
complétaient cette soirée d’un 
niveau très honorable. 


Plus encore que l'impeccable 
mise an point des dètaiK c’est 
surtout le phrasé qui semble 
miraculeux : le rappel du thème 
du scherzo à la fin de t'œuvre 
rend si exactement l'ambiguïté 
rythmique voulue par le oompo- 
elteur que là. comme à plusieurs 1 
endroits, on croit écouter la par- 
tition pour la première fois. Il y 
a aussi des moment où an s'en- 
nuie un peu. parce que la v-Jtanté 
de fondu et de neutralité des 
musiciens au sein de la commu- 
nauté n'obéit pas toujours à des 
nécessités strictement musicales, 
ou qu’on finit par s'habituer an 
luxe trop confortable d’une exé- 
cution sans histoire. On devrait 
avoir honte, mais si c’était à 
refaire, ou reviendrait, bien sûr. 


Variétés. 20 ta. 30 : 
Feydeau. 

28-Rne-Dtmote. 13*. 21 h. 
tranchez, mime. 


la Vie en 


Les cafés-théâtres 


GÉRARD CONDË. 


a* Le Berliner PtUlharmonlKer 
donnera le même programme le ven- 
dredi 22 Juin an Théâtre dm 1 
Cbamps-Ktyaées. i 


« LA PASSION 
OE 

JEANNE OW» 


Dans toute cette finale, pas un 
homme et pas une Française /— 
On souhaite que cette carence ne 
soit qu'accidentelle. Paul Ethutn 


■ Le troisième Festival de mu- 
sique du Poaliguen propose quatre 
concerta en Jniliet : l’Ensemble 
Paol Ladmlranlt, de Nantes, la 5; 
le trompettiste Bernard Sonet rot, 
avec Gabriel Nlel à l'oigne, le 12; 
l'Orchestre Bernard Thomas, ie 18 ; 
la chorale w Les Embruns *, le 26. 
Quatre concerta en août : John 
Llttelton le Z; le flûtiste Gny Cot- 
ti n. les hautboïstes André Martin 
et Gny Laroche. l’organiste Gabriel 
Niel, le 9 ; Alexandre Lagoys, le 16 ; 
le qaatnor Perzennln, le 23. 


dirigeait avec sagesse l'Orchestre 
philharmonique de Radio-France. 


philharmonique de Radio-France, 
un peu pâle dans ce répertoire 
■ qu'a cannait mal 


JACQUES LONCHAMPT. 


* LE PALMARES : prôna prix et 
premier prix D -Mühaud femmes : \ 
Zebeva Gel (Israfil) ; premier prix 
femmes et deuxième prix D -Mil- 
hautt . Judith Ni cosla (Etats- Dais) : 
deuxième prix femmes : Nelly Mlrl- 
ciou (Roumanie) : premier pnx A.- 
Caplet femmes : Catherine Robbln 
(Canada l ; premier prix D.-Stilhaud 
hommes ; Didier Henry (France, en 
demi-anale). 


■ A la Chartreuse de VI U en eu ve- 
lès-Avlgncn a Uen, dn 24 juillet an 
6 août, autour de la Caméra ta de 
Boston, dirigée par Joél Coben. nn 
stage ouvert pour moitié d des musi- 
ciens professionnels, pour moitié à 
des amateurs avancés. U sera consa- 
cré A la transformation dn langage 
musical des compositeurs fraoco- 
namunds par les compositeurs régio- 
naux du XVI» siècle en Espagne, en 
Italie et en Provence. (CI RCA, la 
Chartreuse, «MM VlUeneuve-lès- Avi- 
gnon.) 


rlnl; 22 b. 30 


C hansonniers 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


Direction d’orenestre. — Pas de' 
premier prix : deuxième prix : Jean- 
Prançota Gonzaléa. 


■ Le Centre d’action et d’anima- 
tion culturelles de l’Yonne 
(CEDAAC) organise, dn 3 au 24 Juil- 
let, une série de stages (théâtre, mu- 
sique, gravure, création graphique rt 
plastique, peinture, sérigraphie, tra- 
vall dn métal avant émaillage, sculp- 
ture en grillage et papier collé). 
Renseignements : 2, place Sain (-Ger- 
main, 890*6 Auxerre. Tél î (8g) 
52-53-40 o O. à Paris, 535-75-98. 


PANTHÉON 


Les concerts 


LE PREMIER RLM DE 

ROMAN POLANSKI 



An Bec fin. 19 h- 45 r L Saint- 
Léger : 20 h. 45 : le Grand Ecart ; 
22 h : la Pomme rompue; 23 h. 15 : 
la Cadeau. 

Blancs-Manteau. 18 b. 30 : la 
Matriarche : 20 h. 30 : la Tour 
Infernale ; 22 h : An niveau du 
chou : 23 b. 30 : P. Tri boulet. 
Café d’Edgar, L 20 h. 15 : Chris et 
Laure ; 21 h. 30 : Popeck ; 23 h_ : 
lea Autruche». — H. 22 h. 15 : 
Deux Suisses au-dessus ds tout 
soupçon. 

Café de la Gare. 20 h. 15 : Procédé 
Gulznard - Delaunay ; 22 h. : 

A. More. 

Conpe-Cbou, 18 h. 30 : la Maison de 
rmoaate; 20 b. 30 : le Petit Prince. 
Cour des Miracles. 20 h. 30 : 
G. P larron chante G. Conte : 

21 b. 45 : Yvan LebeJof; 23 h- : 
l’Eau en poudre. 

Dix-Heures, 20 h. 30 : Plus con que 
Jamais; 22 h. 15 : P. Pont et 
P. Val. 

Le Fanal. 19 b. : Dn coin dans 
le sens de la marche; 21 h. : le 
Président 

La Marna dn Marais, 19 h. 45 : MJmj 
et us malabars ; 20 h. 45 : 
Zéxette; 22 b. ; KuUlèrea-vallse. 

Le Manuscrit. 20 h. : Axel et Sarata. 
triade ; 22 h. : Ça va beaucoup 
mieux. 

La Mûrisaerte de bananes 21 h. : 

lea Etoiles ; 23 h. : M. R) pocha. 
Petits- Pavés, 21 tL ; le Droit a ls 
Paresse; 22 h. 30 : M. AzouiaL 
Flasbdlngue. J Aveline. 

L« Pjatrau. M h- 30 - Antlcogl ; 

22 n. : Hiroshima, mon amour. 

Le Point-Virgule. 20 h. 30 Ab > les 
p'tltes femmes: 21 h 30 : On après- 
midi d’automne ; 22 h. 30 : Entre 
chiens et loups ; 23 b. 30 : B. Joyet. 
Qnatre-Cents-Conps. 20 b 30 
l’Autobus; 21 b. 30 : la Goutte; 

, Câ30 - Y a qu’là que J’suto bien. 
Le Sélénlte. L 19 b. <5 : la Culture 
physique; 21 b 15 : M Trurfaut : 
2? *■ l* 0 ** 0 « Juliette. - 

u. 20 b 30 ■ les Bonnes ; 22 h. 30 : 
Qui a tué la concierge ? 

La Vieille Grille, L 20 d. 30 : 
M RI poche ; 21 b. 30 A Plchia- 


ADIEU. JE RESTE (A., v.o.) : Haute- 
feu U le, ©• (633-79-38) ; Colisée, 8» 
(359-29-45) 

A LA RECHERCHE DE M_ GOOD- 
BAH (A.. v.o.) (*•) : B alzac . 8» 
(359-52-701. 

ALLO 1 MADAME lit» Vl.) (**) ï 
Ü.G.C. Opéra. 2» (261-50-32). 
L’AMOUR VIOLE (Pr.) (•) : U.G.C. 

Opéra. 2- (251-50-32). 

ANNIE HALL [A, v.o.) S la Clef. 5» 
(337-90-90) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit, 
v.o.) : le Marais. 4* (276-47-85). 

LE BAL DBS VAURIENS (A, V.OJ s 
Olymplc. 14* (542-67-42). 
BARBEROUSSE (Jap, v_o) 14-Jull- 
Lev-Parnasee. 6» (328-58-00). 
CHAUSSETTE SURPRISE (Pr.) : 
U G. C. - Danton. 6- (329-12-62) ; 
Ermitage. 8« (359-15-71) ; Helder. 
9* (770-11-24) ; U.Q.C. Gobellns, 
13* 1331-06-19); U.GC. Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59) ; Mistral. 14» 
539-52-43) ; Maglc-Conventloo. 15» 
(828-20-64). Jusqu’au 25 : Bienve- 
nue-Montparnasse. 15» 1 544-25-02) ; 
Secréta d, 19» (206-71-33) 

LE CRABE-TAMBOUR (Pr > : Cln'Ac 
Italiens. 2» (742-72-19) ; Bilboquet. 
6» (222-87-23) ; Calypso. 17» (754- 
10-08) 

L*ETAT SAUVAGE (Pr.) : Quintette. 
5» (033-35-40) ; Montparnasse 83. 
8» (544-14-27) ; Marignao. 8» <359- 


92-82) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
Ternes. 17» (380-10-41) 

LA FEMME LIBRE (A, v_o.) ; Salnt- 
Germaln Hurhette, fi» (633-87-59) ; 
Gaumont Rlve-Gaucbe. 9* (549- 
25-36) ; Quartier Latin. 5» (329- 
84-651 ; Elysée* -Lia co lu, 8» (359- 
35-14); George- V. 0» (225-41-46); 
Matignon, 8» <359-92-82) ; P I.M. 
Saint- Jacques. 14» (583-83-42) ; 

Mayfair. 16» (525-27-06) ; fvj.) : 
Richelieu. 2- (233-56-70) ; Gau- 

mont-Opéra. 9» 1073-95-48) ; Na- 
tions. 12» <343-04-67) ; Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27) ; Cll- 
Cby-PaLbé. 18» (522-37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR . (A, 
V.O.) (*) Saint-Michel, 5* (326- 

79-17) ; Normandie. 8» (359-41-18) ; 
ri. : U .G C. -Opéra. 3» (261-50-32) ; 
Maxénlle. 9» <770-72-89) : Mlramar. 
14» (320-89-52) 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AIL. vo.i (4 parties) : Studio des 
Ursulinea. 5- 1 033-39- 19).. - 
(.INCOMPRIS (IL, v.o.) ; Marais. 4» 
(278-47-86) ; Marbeuf. 8» (225-47-19). 
IPHIGENIE (Grec. v o > : Cfnoebe- 
SalnL-Germain. B* (633-10-82) ' 
JAMAIS JB NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A, v.o.) (*) 1 
U.G.C -Odéon, 0* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) 

JESUS DE NAZARETH fît* V-fJ 
(2 parties) : Madeleine. 8* (973- 
56-03). 

LE JEU DE LA POMME (TbL, wjo.) : 
Vendôme, 2»> (073-97-38), - .Saint- ï 
André-dea-Arta. fi» (326-48-18) ; ’’ 
Biarritz, 8- (723-69-23) ; vJ. i Bre- 
tagne. 6» (232-57-971. 

JO LIA (A_ v o.) ! Marbeuf. S* <225- 
47-19). 

LAST WALTZ (A- v.o.) : A3-C- 2* 
(235-55-54) ; HautefeulUa. 6» (633- 
7 9-38 ); Montparnasse 83. 8* 
(544-14-27) ; Gaumont-EHysées. 8* 
(359 - 04 - 67); Olymplc. 14» (543- 
67-42) 

MAIS. QU'EST-CE QU’ELLES VEU- 
LENT 7 iPr.) : Cluny-Ecolaa. 5* 
(033-20-12). 

LA MORT DE SEBASTIEN ARACHE 
(Arg- v.o.) • La Clef. 5» (337-90-90). 
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
»e.l : Qulnquette. 5» (033-35-40) ; 
Hauteféul Me. 6» (533-79-38) ; 

14- Juillet-Parnasse. 6» (326-58-00) ; 
Monta-CarlO. 8» (225-09-83) ; 


PALAIS «M 


H VF 


(Val O AI) - Théâtre des Champs-Elysées - 20 h. 30 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE BERLIN 


direction : Herbert von KARAJAN 

Ce soir 22 Juin (completl : BEETHOVEN, avec 

Alexis WElSSEN&ERG r piano 


23 Juin : DVORAK. MOUSSORGSKV, RAVEL 


2 vtlfT 


mammifère. - n. a h. : 
C. Ricard ; 23 h. 15 : Sugar Blue. 


lundi 26 juin 20 h 30 

direction 

GIUSEPPE SINOPOLI 

avec ! 

ANNE-MARIE BLANZAT soprano 
MARIE-CLAIRE JAMET harpe 
STOGKHAUSEN - DONATONI 
WEBERN - RANGS - BUSSOTTI 

THÉÂTRE DE LA VILLE - 274.11.24 


Cavean de la Répabllqae. si b. : Ta 
dn va et vient dans l'ouverture. 


T) nns la région parisienne 


Courbevoie, Maison pour tous, 21 h, : 
GestaL coek. 

Meudon, Orangerie, 21 h. : Orches- 
tre dn Conservatoire de Meudon 
(Schubert). 

Saint - Denis, basilique. 21 h. : 
B. Kam m erci) or et Ensemble vocal 
J. Brldter : Orchestre symphonique 
de Berne (Haydn). 

Versailles, château. Grand Trlanon. 
21 h. 30 : Britannlcus. 


abonnements 

IRCAM ^ 

Ensemble 

InterContemporain 


•tuuh: l 


Kaaelagh, IB h. 30 : Alain KrerasU 
(Musique pour un temple Incarné). 

Galerie Nane Stem, 19 h. : Trio 
Borsarello. P Douchât, s Prydma, 
S. G rem au d et M.-F. Vlaud 

(Lemeland). 

Théâtre des Champs - Blyeées, 
20 h. 30 : Orcbeetre philharmo- 
nique de Berlin, dlr. B. von Kara- 
jan (Beethoven). 

Radio-France, 20 h. 30 : Elèves du 
Conservatoire national de musique, 
dlr H. Farge sol J.-M. cauraau 
et A. Voirpy (Monteverdl). 

Eglise Saint-Germain -des-Préa. 21 h. ; 
la Porte de la vie. 

Chapelle Salai -Bernard, a ta. ; 
Chorale Caotarel. dlr. D. Verdun 
(Canto général). 


saison 1978-79 

concerts - ateliers - théâtre musical 

renseignements tél. 878.04,75 

brochure -documentation sur envoi de ce coupon à : 

EIC Service Abonnements 15 rue de Bruxelles 9' 


adresse. 


nombre de brochures demandées 
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14>jatT2e6-Bastl!re. Il* fSS7-90-81) ; 
v. f. : Saint ■- Lazare - Pssquler, 8* 
( 387 - 39 - 43 > ; Gaumont-Sud. 14* 
(331- 51-18?. 

OUTRAGEONS (A-, V.O.) ; Studio 
Alpha, 3* (033-39-471 : Paramount- 
Elyséea, 8* (359-49-34). 

PAPA tN A DEUX ia^ t.o.) : Marl- 
Bnan, «• (359-82-82) ; vJ. ; OftU- 
mo nt-Co nventlon. 15* (828-42-77). 
LA petite (A., v.o.) (*•) ; ciuny- 
Ecolea. S* (033-20-12) ; Ü.O.C.- 

OdAon, 0« (325-71-08) ; Blarrltt- 8« 
(7 2 3 - 69 - 23): M a r b a n f , 8* 
(225-47-19); e. f; : Bex. 
2* (236-83-93) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) : Oaméo. S* (770-20-89) ; 
U-Q-C.-Garo de Lyon. 12* (343- 

01- 59); U.G.C.-Gobehna. 13- (331- 
06-19) ; Mistral, 14- (539-52-23) ; 
Magic -Convention, 15- (828-20-64). 
jusqu'au 25 : Cllrby - PatbC. 18- 
(522-37-41) ; Napoléon. 17- (380- 
41-48) ; Sec ré tan, 19- (006-71-33). 

POURQUOI PAS T (Fr.) (— ) : 

Contrescarpe, 5- (325-78-37) : Tou- 
relles. 20- (636-51-98). Mar. 21 b. 
PROMENADE AU PATS DE LA 
VH3JLLESSB /Fr.) : 14 JuUtel- 
Parnaase, 6- (326-58-00) : 14 Jull- 
let- Bascule. Il- (357-90-81). 
QUAND LES ABEILLES ATTAQUE- 
RONT? (A., v.o.) (-) : BayHées- 
Clnôma. 8- (225-37-90) ; Studio 

Raapall, 14> (320-38-98). — VP. : 
OmiLla, 2* (233-39-36). 
RENCONTRES DU ni- TYPE (A.. 
v.o.) : Galerie Point Show. 8* 
(225-67-29). - VJ». : Richelieu, 

• 2' (233-56-70) : Saint- Ambroise. 

Il* (700-89-16) ; Cambronne. 15* 
(734-42-96). 

RETOUR (A., v.o.) : Studio Médlcls. 
5* (633-35-87) ; Paraznount-Odéon. 
6e (325-59-83) ; PubUcls Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23). — V.F : 
Paramoiut - Marivaux. 2e (742- 
83-90) ; Paramount- Montparnasse. 
14* (326-22-17). 

REVE DE SINGE (It., v. angl.) 
(**) ■' : Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) : HautefeulUe. 6* (633- 
79-38) ; Martgnan. B* (359-92-82) ; 
Olymplc. 14* (542-67-42). - VP. : 
Impérial. 2» (742-72-32) ; 14 Julllet- 
BastUle. H* (357-90-81) ; Nations. 
12* /343-04-57) ; Fauvette. 1> 

(331-56-86) ; Montparnasse-Pathè. 
14* (326-65-13) ; Clichy-Patbâ. 18* 
(522-37-41). 

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé- 
rial. 3* (742-72-52) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Stu- 
dio. 5* (033-42-72) ; Colisée. 8* 1359- 
29-48) ; Elyséea-Llncoln. 8* (359- 
36-14) ; Fauvette. 13* (331-56-861 : 
Montparnasse - Palhè. 14* (325- 

65-13) : Gaumont- Convenu on. 15* 
(828-42-27) : Victor- Hugo. 16* (727- 
49-75) : Wepler, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02- 74). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Pant- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Pa- 
ramount-MontpamiiBU. 14* (326- 
22-17) : Paramount- Maillot, 17* 
(758-24-24). 


RUBY (A^ vj.i ; Paramount- Ma ri- 
vaux, 2* (742-83-90). 

SOLEIL DES U VEN ES (Tun_ v.o.) : 
Racine. G* (633-43-71) ; Palais des 
arts. 3* (272-62-98). 

LES Sl(R VIVANTS DE LA FIN DU 
MONDE (A., v.o.) : D.G C.-Qdéon, 
G* (325-71-08) ; Normandie, 8* 
(359-41-18). — V.F. : Rez. 2* (336- 
83-93) ; U G C.-Gobellns, 13* (331- 
06-19) ; Mlramar. 14* (330-89-521 ; 
Mistral. 14* (359-52-43) ; Magle- 
Conrentlon. 15* (828-20-64), Jus- 
qu'au 25; Murat, 16* (288-99-75). 


Les films nouveaux 

DE LA NEIGE SUR LES TULI- 
PES, film américain de 
R. Cloua# (v.o.) : Mercury, 8* 
( 225-75- BO) : (v.f.) : Caprt, 2* 
1508-11-69) ; Paramount- Opéra, 
9* (073-34-37) ; Paramouat- 

Galasle, 13* (580-18-03) ; Pa- 
ramount - Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Par amouni-Mont par- 
oasae. 14* (326-22-17) ; Conven- 
tion Saint -Chartes, 15* (579- 

33- 00) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) : Moulin-Rouge. 
18* (606-34-25). 

LA CONSEQUENCE, film alle- 
mand de Wolfgang Petersen 
(**) (vjj. 1 : O-Q.C. Danton. 
6* (329-42-82) : Biarritz. 8* 

(723-69-23) ; tvj.) : U.O.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ü.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59> ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Mu- 
rat. 18* (288-09-75) 

GOOD B VE EMMANUELLE, film 
(Tançais de F. Le terrier (*») : 
Boul’MlCh. 5* 1033 - 48 - 29) ; 

Publlcls Saint - Germain, B* 
(222-72-80) ; Publlcls Champa- 
Elyeées. 8- (720-76-23) : Pu bll- 
rla - Matignon, 8* (359-31-97); 
Max - Llnder, 9* (770-40-04); 
Paramount - Opéra. 9* (073- 

34- 37) : Paramount - Bastille 

11* (343-79-17) : Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Pa- 
ramoum-OobellQB. 13* (707- 

12-28) ; Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) ; Paramouat- 

Galté. 14* <328-09-34; ; Para- 
mou nt -Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Convention Salnt- 
Charlea. 15* (579-33-00); 

Passv. 16* (288-62-34); Para- 
niount - Maillot. 17* (758- 

24-24): Pa ram ou nt-Moot mar- 
tre. 18* (606-34-25). 

L'HOROSCOPE, film français 
de J Girault : Rez, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Opéra. 2* 1281- 
50-32) ; U.G.C. Danton, 6* 
(329-42-62i : Rotonde. Ç* (833- 
08-22) ; Ermitage. 8* <359- 

15-71) : U.G.C. Gobellns. 13* 
(331-06-19i ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Convention SaJnt- 
Cbarles. 15* (579-33-00) : Mu- 
rat. 18* (288-99-75) : Cllchy- 
Patbé. 18* (522-37-41). 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS 


vRIdliàBehi 



DROUOT 

Rive Gauche 

Qe des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 26 JUIN (Exposition samedi 24) 


S. L - Tableaux de petit» mal- S. 15. - Beau» meubles anciens 
très- Lltboa. M* Robert. et mcnl. 31« Ader, Picard. Tajan. 

„ „ ... _ . S. 17. - Uthjs, tableaux, mobi- 

S. 6 - Atelier» Csaky. M** Bois- M M . Btnoche. 


girard, de Heeckeren. M. Uarcl- 
lbac. 


S. 20. - Meubles. 31* Bondo. 

S. 12-13. - Objets d'ert et de bel 


S. 9. - Vins bordeaux, bourgo- ameublement du XVIII* siècle, 
gnes. Rares alcools. M* Cbayette. M<* Ader. Picard, Tajan. M. J.-P. 
MM. A.O. Maratler. DUlée. 

LUNDI 26 et MARDI 27 JUIN (Exposition samedi 24) 
s. Z. - Livres su. et mod. M<* Ader, Picard. Tajan. M. C. GuemL 

MARDI 27 JUIN (Exposition lundi 26) 

S. 14 . - Estampes et tableaux modernes. 31 e * Londmer, Poulain. 

MERCREDI 28 JUIN (Exposition mardi 27) 

s. 4. - Tableaux, blbeU meubles [ S. 10. - Antiquité Haute Epoq„ 
anciens et de style. M“ Contnrier. haute curiosité. M* Ader. Picard, 


Nicolay. 


Tajan. UU. Ch- Ration. M. Jou- 


S. 6. - BU oux, objets de vitrine, bert. 
argenterie ancienne et moderne. s. 13. - Argenter^ bijoux. Mbix 
M«* Ader, Picard, Tajan. MAL A- anc„ meubles anciens. M* Bois- 


es P. Bousemy. R, Déchaut. 


girard, de Heeclceren. MAL Fom- 


5. 7. - Bijou x , monnaies or. mervau I t-Mon na le, Lemonnler. Le- 
Faîenc, Extr. -Orient. M* Le Blanc. I pic. 

JEUDI 29 JUIN à 21 h. ( Exposition de 11 h. à 18 h.) 

S. 19. - Bel ensemble d'estampes | tures et tapisseries. M* Cornette 
iwnrjimp ff piinM, tableaux, sculp- 1 de Saint— C yr. 

JEUDI 29 et VENDREDI 30 JUIN (Exposition mercredi 28) 

S. Z. - Le 29 : livres anciens ; S. 6. - Estampes et Surimono. 
la 30 : livre» romantiques. M* Lan- Botselrard. de Heeckeren. 

rin. GalUoax. Rnffetnud. Tailleur. 

Mm» vidal-Mégret. M- Moreau-Qobaxd. 


VENDREDI 30 JUIN (Exposition jeudi 29) 

S. 4. - Tableaux, amcublt, tapis. S. IL - Gravures, tableaux, bl- 
M* Cbayette. Joos fantaisie. Bon mob. de style 

S. 5. - Archéologie. Objets de provenani de auccesaions. M~ Gû- 
foulllee. M* Mo relie. dean. Sol an et, Acdap. 

S. 8. - Bljoax. beau mobilier. _ ,, _ Tableaux, blbn moblL 
M* Delorme. MM. Fommervault 

Mft n il(Hft a M * °** r ' 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER, PICARD, TAJAN. 12. rue Favsrt (75002). 742-95-77. 

— B (N OC HE, 5, rue La Boétie ( 75008 J . 265-79-M. 

— LE BJLANC, 32, avenue de l'Opéra (75092). 073-99-78. 

— BOISGIRARD, de REECKEREN. 2. rue de Provence (75009). 
770-81-38. 

— BON DU. 17, rue Drouot H 5009). 770-36-16. 

— CHAVETTK. 10, nie ROSSlnl (75009t. 770 -38-89. 

— CORNETTE DE SAINT-CYR. 24, avenue George- V (75008), 359-15-97. 

— COUTURIER-NICOLAY, 51. rue de Beilechasse (75007), 555-85-44. 

— DELORME. 3, nie de Penthlèvre (75908). 285-57-63. .... 

— GUDEAU. SOLANET, AUDAP, 32. rue Drouot (75009). 770-15-53. 
77Q-fi7 a 6S. 523-17-33. 

— LAURIN, GUILLOUX, BUFFET AUD, TAILLEUR (anciennement 
BHÊIM3-LAUBIN). 1, rue de Lille (75007 t. 260-34-11. 

_ LOUDMER, POULAIN, 30. place de la Madeleine (75008), 073-99-40. 

— MORELLE. 30. rue Sainte-Anne (75002), 742-52-12. 

— OGER. 22 rue Drouot (75009). 523-39-66. 

— ROBERT, 5, avenue d’Eylau (75016), 727-95-34. 


LE TOURNANT DE LA VIE (L. 

v.o.) : Marbeuf. 8- (225-47-19). 

UN ESPION DE TROP (A-, va) : 
Cluny-Palace. 5* (033 - 07 - 76) : 

Ambassade. S* (359-39-08). — V.P. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Français. 
P* (770-33-88); Athéna. 12* (343- 
07-48; : Montpamaaae-Pathé, 14* 
(826-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Wepler. ■ 18* (387- 

50- 70) : Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

UN PAPILLON SUR L'EPAULE 
(Fr.) : Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Montparnasse - Pathé, 4* (326- 

65-13). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Calypso. 
17* (754-10-88). 

VIOLETTE NOZTERB (PT.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : Studio Logos. 
5* (033-26-42) : Montparnasse 83. 6* 
(544 - 14 - 27) ; Bosquet, 7- (551- 

. 44-11) ; Concorde, 8* (359-92-84) : 
Saint- Lazare Pasquler. 8e (387- 
35-43) ; Lumière, 9* (770-84-64) : 
Amena, 12e (343-07-48) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) \ Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-18) : Cambronne, 15» (734- 
42-96) ; Cllcby-Pathé, B* (522- 
37-41). 

Les grandes reprises 

AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
(IU v.o.) : La Ciel. 5* (337-90-90) 
APOCALYPSE 2024 (A„ v.o.) : J. 

Renoir. 9* (874-40-75), D. A Mar. 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : Action - Christine. 6* 
(325-85-78) ; Elyséea-Llncoln, 8* 
(359-36-14) ; Action - Ecoles. 5* 
(325-72-07). 

AU FIL DU TEMPS (AU, V.O.) ! 

Marais, 4» (278-47-86). 

B1LITIS (Fr.) (**) : France- Elysées. 
8* (723-71-11). 

CABARET (A, va.) : A.-Bazln, 13« 
(337-74-39) ; (v.o, v.f.) Escurial. 
13* (707-2B-04) 

LES CHEVAUX DE FEU (30V, VA.) : 

Quintette. 5* (033-35-40). 

LES CLOIYNS (It, v.o.) : Champol- 
Ilon, 5* (033-51-60). 

LES CONTES IMMORAUX (FoL. VA.) 
<**) : Actua Champo, 5* (033- 

51- 60). 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suéd, 
VA.) : Lucemaire. 8 e (544-57-34). 
200L ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
va.) Luxembourg. 6* (833-97-77) ; 
(vJ.I Hausmann, B* (770-47-55). 

LA GIFLE (Fr.). Impérial. 2* (742- 
72-52j ; Quintette, 5* (033-35-40] ; 
Montparnasse 83. G* (544-14-37) ; 
Paris, 8* (359-53-99) ; Nations, 12* 
(343-04-87) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) : Cllchy-Pathé. 18* 
1522-37-41) : Etysées- Point- Show. B* 
1225-67-29). 

GO WEST (A, v.o.) ; Action La 
Fayette, 9 e (87 B -80 -50) ; Luxem- 
bourg. 8* (833-97-77). 

LA GRANDE BOUFFE (It, v.o.) 
(■*) : Clnoche Saint-Germain. 6 e 
(623-10-82). 

HISTOIRE D'O (Fr.) (••) : Caprt. 
2* (508-11-69). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It, v_f.) : Denfert. 14* (033-00-11). 
LE JARDIN DES FINZT-CONTINI 
(It, v.o.) : Scyx. 5* (633-08-40). 
L’BSPTOK AUX PATTES DE VE- 
LOURS (A, va.) : Marlgnan. 8* 
359-92-82) ; vJ. ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; La Royale. 8* (265-82-66) ; 
Gaumont-Sud, )4 r (33J -51 - 16) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13) ; cambronne. 15* (734- 

42-96) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

LTLE SUE (Jap, ta.) : Saint-An- 
drè-dea-Arts. B* >326-48-18) : Bal- 
zac. 8* (359-52-70) ; Salnt-Laxare- 
Pasquler. 8* (387-35^(3) ; Olymplc. 
14- (542-67-42). 

LITTIE BIG MAN (A, va.) : Noc- 
tambules. 5* (033-12-34). 

MEAX STREETS (A, v.o.) t Studio 
Cujas. 5* (033-88-22) ; Marbeuf. 

B* 1225-47-19). 

MON NOM EST PERSONNE (It, 
vJ.) : Re*. 2* (236-B3-93) : Bien- 
venue - Montparnasse. 15* (544- 

25-02) : Sec ré tan. 19* (206-71-33). 
NIAGARA (A, v.o.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-84-66). 

ORFEU NE G RO (Bréa -PT.) : Cinéma 
des Champs-Elysées. B- (350-61-70). 
PAIN ET CHOCOLAT (It, VA.) : 
Dominique. 7* (705-04-55) (sauf 
marri.) ; Lucemaire. 6* (544-57-34) 
PANIQUE A NEEDLE PARK (A, 
v.o.) (**) : New-Yorfcer. 9* (770- 
63-40) (sf mar.) 

PHARAON (Pol, v.o.) ; Kinopano- 
raraa. 19* (306-50-50). 

LE SH BRI FF EST EN PRISON (A, 
v.o.) : U-GC Danton. 6* (329- 
42- 62); Paramount- Elyaées. B* 
1359-49-34) ; v^. : Caprt. 2* (508- 
11-69) : Paramount- Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). 

SC HAÏ OC K l A_ vo.) : Luxembourg. 
6* (833-97-771 ; Elysées-Poln t-Show. 
B* (225-87-29). 

SOLEIL VERT (A, va.) : Daumes- 
nll. 12* (343-32-97). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOl 
(A., v.o.) : Grand»- Augustin» fl* 
(833-22-13). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SCR LE 
SEXE (A, v.o.» <•*) : J. -Cocteau, 
5* (033-47-621 : v_T : Paramount 
Opéra. 9* (073-34-37). 

TRENTE LE.MENT DE TERRE (A, 
r.o./v J.) : Le» Templiers, 3* (272- 
94-50) 

TROIS FEMMES (A, VA.) ï Théâtre 
Présent. 13* (203-02-55). 

UN ETE « (A., v.o.) : U.G.C. Odéon. 
fl* (325-71-08) : Biarritz. 8» (723- 
69-23) : v.f. : CGC. Opéra. 2* (281- 
50-32) ; Bonaparte. 6* (326-12-12) : 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
0i-59i ; Convention -Saint-Char les. 
15* ( 579-33-00 I. 

VICES CACHES, VERTUS PUBLI- 
QUES (Youg.. va./vJ.) (••) : Les 
Templiers. 3» (272-94-58). 

VIOL ET CHATIMENT (A, vJ.) 

(••) : Club. 9* (770-31-47). 
ZARDOZ (Ang, v.o.) : J -Renoir. 9* 
(874-40-75) (Mer. à Sam.). 


Danse 

JEAN GUIZERIX 
WfLFRIDE PIOLLET 
le samedi 24 juin 

A Angers 

au Château du Roi René 


CAROLYN CARLSON 
LARRIO EKSON 
le lundi 26 juin 
à Angers au Cloître du Ronceray 



c Rire non stop » 

(Pierre Bouteiller.) 

thI PLAISANCE 


* 



Des américains 
bêtes, méchants et rigolos. 

une comédie par Pauteur (dangereux) de 
. “Petits meurtres sans importance.” * 

«/ 




m Un grand poète » 

Colette GODARD (le Monda) 


THEATRE NATIONAL- 


Cyrano 

ou les Soleils de la Raison 

LA PRESSE : 

c Beau spectacle ._ > « Quelle ingé- 
niosité et quelle audace,. » « Plus 
beau que légende , » « Merveilleux 
montage _ » « A découvrir— » t De 
bon» acteur»., * « Une belle musi- 
que... > c Soirée à grand spec- 
tacle » c Des tèlldtntlana » 
(Extraits de « Valeurs Actuelles », 
« La Croix », « La Vie Ouvrière ». 
« Le Monde », « Le Parisien », 
« L’Exprès» », e La Nouvelle Répu- 
blique >.) 

Soirée à 26 h. 30 

727-81-15 

DERNIÈRE LE 27 


Vendredi 23 Juin à 20 b. 45 : 

THÉÂTRE DE VERDURE 
PARC PAYSAGER DE LA COURNEUVE 

Un concert exceptionnel 
dans un cadre exceptionnel 

MMl AU BUCHER 

de P. CLAUDEL 
et A. HOKEGGER 
par 

l'ORCHESTRE 
de HLE-DE-FRANCE 

sous la direction de 

Jean FOURNET 

Vodi pouvez réserver vos places ; 

838 - 92 - 60 . postes «56 - 457 
Prix : 25 F - 20 F f collectivités} 
12 P (moins de 16 ans) 

POUR SE RENDRE AU PARC : 

Prendra la R. N. 2 » la Porte de La 
Villeii» Jusqu'au carrefour deo 
SI* -Bout es 6 LA COURNEUVE. 
Par l'autoroute A 1 : emprunter 
la sortie 5 vers Le Bourget. 
Autobus 149. 150. 152. 250 & la 
Porte de La Vllleite - Les 173 et 
177 A la Porte de Cllchy - Le 302 
A la Porte de la Chapelle 


20tti Century-Fox présente SGHMOK l (HRESALE) 
wcnooucnm Mnmmsm me ALANARKIN 

R0B F^NER» VINCENT GARDENIA ■ ANJANETTE COMER 




MABIGNAN PATHÉ « / ËLYSËES UNCOLM 70 / ST-flERMAIH H0CHETTE vo 
QBART1EB LATIN vo / GADMOHT RIVE GAUCHE VO / PIM ST-JACÇDES VO 
jHATFAlR VO / GEORGE f TF / GAUMONT OPÉRA V F / GAUMONT RICHEUEU VF 
CUC HT PATHÉ VF / BABMBNT CONTENTION VF / 3 NATION VF 
G2L VQSilliES / GAUMONT Ém f MDL11CI|IÊ PATHÉ CMum 
FRANÇAIS EKfllE» / BELLE ÉPINE PATHÉ THurs / TEliZY. 2 


« 


ÉF JILL CLAYBURGH ^ 


r)i.'y v.t:ly;i.'VV:V V(i 

ïh n M i: 


CANNES 78 









g? 

3 0 

j6? 


Un film de PAUL MAZURSKY 


Un établisse ment de la Société des Bains de Mer 

OUVERTURE VENDREDI 30 JUIN 

SALLE DES ÉTOILES 

Un spectacle chaque soir - Gala le vendredi 

MAONA 


(ouverture samedi 24 juin) 

Dîners et Soupers dansants 
Décor et cuisine exotiques 
Restaurants 

BRÉSILIEN et POLYNÉSIEN 

JIMMYZ DE LA MER 

(ouverture samedi 24 juin) 

Les « folles nuits > avec REGINE 

SALONS DE JEUX 

Européens et américains.- Banque à deux tableaux 

TÉLÉPHONE : 50-80-80 

(après 18 heures : 30-71-71) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 22 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

18 .h. 25, Pour les jeunes : 18 fa_ 30. LHe aux 
enfants; 18 h. 55, Ces animaux ou on appelle 
des bêtes (les grands chasseursl ; 19 h. 15. Une 
minute pour les femmes (tous et votre cara- 
vane) ; 19 b. 40, Eh bien— raconte ! ; 20 nu. 
Journal 

20 h. 30. Feuilleton : le Mutant. d’A. Page. 
RêaL B. Tou blanc- Michel. 

One organisation peeUms. tes Légion» Os 
la paix, cherche a en savoir plus long sur 
Saül Masson, r étrange. le très étrange fils 
de Jean-Paul Masson. Pns Nobel, Ce dernier 
représenterait un danger pour r humanité. 

21 h. 25, Magazine : L'événement « l’Espagne 
en mouvement; le scandale Leone en Italie; 
les pilotes rouges de Las -Vegas ; le bac en 
prison ; 22 h. 30, Ciné première (avec J. d Or- 
messon). 

23 tu Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dessins animés : 18 h. 40, C'est la 
vie i l'adoption (suite) ; 18 h, 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Assemblées 
parlementaires le Sénat,- 20 tu Journal 

20 h. 35. Magazine : Cartes 9or table • Ray- 
mond Barre (en direct de Bayonne) : 21 h. 35. 
Spécial Coupe dn monde de football : 21 h. 45. 
Messieurs les jurés > l'affaire Montignv. de 
F. Claude Réal A Michel. 

Le B mai (977. Albert- St tonna Monttgny, 
libraire 4 VlllenBUve-snr-Vtndre. se présente 
au commissariat de notice pour déclarer 
qVTU a r cmwBé. rur ta route, un piéton à 
la suite d’une fausse manatare. Mais 
l'enquêta révèle qwù ne s'agit non d’un 
accident mats d'uns agression commise de 
propos délibéré. 

23 h. 40. JoumaL 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 10 fa. 40, Tribune libre : le Rassem- 
blement pour la République IR.P.R.) : 20 tu 
Les (eux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : CE 
MERVEILLEUX AUTOMNE, de M. Bologpini 
(1968). avec G. LoHobrigida. P Turco. G. Fer- 
zettL A. Laurence. D Godet (Rediffusion.) 

Un adolescent salttatra et tnaomjjria dament 
Pâment de sa tente, femme mûrissante aux 
tnsttnets maternels insatisfaits . 

Description délicate d'un passage d l'âge 
adulte. Observation narquoise d'une famille 
bourgeoise de Sicile. Gina LoHobrigida remar- 
quable. 

22 11 5. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h- sa Feuilleton : «la Guerre des sabotiers de 
Sologne », de M. SchUovltz ; 18 b. 25. Biologie et méde- 
cine ; l'alcoolisme. 

20 ü_ Nouvesa répertoire dramatique, par L Attouo : 
« Wby Artaona ». d’A- Musc b g. et e Piay-Mate »: 
22 b. 30. Nuits magnétlquea— Narcisse, par J. Demeler. 
P. Vermeille. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2. Musiques magaalne ; 19 11. Jazz tlme : « la 
Bloc Notes » ; 19 h, 45, JSvell à la musique ; 

20 n„ Journal de l’Alsace ; 20 b. 30. Echangée inter- 
nationaux— Orchestre philharmonique de Berlin, direc- 
tion H. von Sera Je o : « Symphonie no 4 en la 
mineur, opus 83 • (Slbeltns) : ■ Symphonie no 7 en la 
majeur, opus 92 • {Beethoven) : 22 h. SL Prenm- 
Musique la nuit r Liszt ; 22 tu Actualité de la musi- 
que traditionnelle ; 0 h 5. De la nostalgie, de la 
•olltoda. de la mort, mais aussi de l'amour, dn rêve. 
d«* royaeez Imaginaires- Brahma, Wnif. Chopin Moua- 
Borgsfcl, Strauss, Liszt, Schoenberg, Dupsrc, Fauré. 


VENDREDI 23 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. 
Midi première -. 13 h„ Journal ; 18 II. A la bonne 
heure ; 18 h. 30. LTle aux enfants ; 18 h. 35. Ces 
animaux qu’on appelle des bêtes : les oiseaux; 
19 b. 15, Une minute pour les femmes : les jeunes 
de dix-huit ans et les accidents: 19 h. 40. Eh 
bien., raconte ! ; 20 tu Journal. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Un ménage en 
or, de J. Valmy et M. Cab, mise en scène : 
M. Ducasse. avec A.-M. Carrière, H- Palud, 
M. Perrin, S. Fontaine. Y. Clech. H. Duc. 
J. Vinci, D. Bourdon. 

VMetatre d’un Roméo et d’une Juliette 
qui ar river ai ent à leur» fins, malgré M. et 
Mme Capulet, et M. et Mme Montatgu. 

22 h. 40, La musique est & tout le monde < 
Benjamin Britten. réaL J.-D. Verbaeghe. 

23 b. 35, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50. Feuilleton t La folie des bêtes i 
14 h.. Aujourd'hui madame ; 15 tu Feuilleton : 
Le cœur au ventre; 10 b. Aujourd'hui maga- 
zine ; 17 h. 55. Fenêtre sur— Borobudur t 
18 h. 25. Dessins animés; 18 h. 40. Cest la 
vie ; L'adoption (suite) ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club (avec 
Charles Aznavour et Joe Dassin); 20 tu JoumaL 

20 h. 30. Spécial Coupe du monde; 20 h. 40. 
Série : Docteur Erika Werner (quatrième 
épisode). 

21 h. 40, Emission littéraire : Apostrophes 
(Génétique et héréditéJ. 

Avec MM B.-J. Kysenck d'inégalité de 
l’homme) ; D. Rorvick (A son Image) ; 
J.-M Robert (l'hérédité racontée aux 
parental ; P. Toltla pour J. Lanier (intel- 
ligence. Génétique, Raclante). 

22 h. 50. JoumaL 

23 h.. Télé-club : Le bon patriote, d’après 
une pièce de J. Os borne, réal. J. Versez, avec 
P. Vaneck, G. IsmaëL M. Dervilie (redif.). 

CHAINE 1» : FR 3 

18 b. 35. Pour les jeunes : 10 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Mouvement 
contre le racisme. l’antisémitisme et pour (a 
paix 20 h„ Les leux, 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Les lies aux 
trésors. 


One enquête de Pierre Osttan et Maria- 
Hélène Rabot» sur les üee Anglo-Normandes ; 
Jersey, Guemese », Sereq, qui vivent de la 
pêche, de l'agriculture et du tourisme, igno- 
rent les querelles politiques. Seule la pollu- 
tion les menace. 

21 h. 30. Série *. Il était une rois— le pouvoir 
(IL — La Forteresse des intrigues). 

Cette sine d’émissions truite d’une question 
peu courante dans le cinéma ethnogra- 
phique : le rapport de pouvoir entre les gens, 
les sociétés primitives et traditionnelles. 

Ici, celui du cheik AbdaOah Ben Hussein 
Al Ahmar, ou cœur du Yémen, qui détient 
encore tous les attributs des grands seigneurs 
féodaux. 

22 h. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie avec— Georges Badin (et ft 14 ta-, 
11 b. 53 at 23 h. 50) ; 7 b. 5. Matinales ; 8 h.. Les 
chemins de ia connaissance— paradoxes et mystères 
do Livre sacré ; à 8 b. 32. Dana l’arfalrement des eaux ; 
à 8 h. 50. Echec au hasard : 9 h. 7, Matinée .de» 
arta dn apectacls ; 10 h. 45. Le texte et la marge ; 

11 b. 2, Le style classique : Haydn. Mœart, Beethoven : 

12 ta. 5, Parti pria ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30, L'acouamatlqoe pour tous ; performance- 
compétence ; 14 ta. 3. Du livra, des voix : « Trois pas 
dans une guerre ». d'A. Stli ; 14 h. 43. Los après-midi 
de France -Culture... Les P ra a ça la l'interrogent aur 
la nouvelle ethnologie; 16 h.. Pouvoirs de 1a musique; 
18 b. 3a Peullleton : « la Guerre des sabotier» de 
Bologne », de M. . SchUovlis ; 19 tu 23, Les grande* 
avenues de le science moderne : les super-novae • 

30 tu, Juliette RécamJer, par Anouk Adelmann ; 
21 b. 30. Musique de chambre ; P. Wlsmer. A. Tansm&n 
(rediffusion) ; 23 h. 30. Nuits magnétiques^. Le tango, 
par J. Meunier. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin 
des musiciens : e Liszt ou U nostalgie » ; A 10 h. 30. 
Musique en vie; 12 lu. Chaînons ; sortilège du 
flamenco; 12 b. 40, Jazz classique : Ahmaâ Janul ; 

13 b. 15. Stéréo-service ; 14 b, Divertimento : 
Lehar, Strauss, Fall. Paggi. Zlllner; 14 ta. 30. Triptyque^. 
Prélude : Beethoven. Rachmanlnov ; 15 b. 32, Musiques 
d'ailleurs : « Norvège » (BulL Grleg. Nystedt. War- 
geland. Welhaven. Frettbolf. Wernlwe. Soderllnd) ; 
17 h.. Postlude : Cbostakovltcb. Debussy ; 18 b. 2. 
Musiques magasines : 19 11, Jazz tlme : c Beau 
Be-Bop » ; 19 h. 45, Journal de l'Alsace ; 

20 h. 30, Grands crus ; 21 b. 20. Cycle d’échanges 
franco-allemands— Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radlo-Prance. direction G. Amy Avec E. grivine, 
violon : G Ugetl. Bartok. Stravinski ; 23 ta. 15. 
France-Musique la nuit ; grands crus ; 0 h. 5. De ta 
nature, de ta femme, des voyages, dû bonheur, du 
fantastique, mais aussi de l’humour— Satie, Habo, 
Chausson. Ouparc, Fauré, Debussy. Ravel. 


RADIOS LIBRES : 
CONTROVERSE 
A BORDEAUX 
ENTRE FR3 ET LE S.N.J. 

• Le Syndicat national des 
Journalistes de FR 3 a protesté, 
mardi 20 juin, contre e l'utilisa- 
t ion des moyens techniques » de 
la station FR 3-Aquitaine afin 
d’identifier les animateurs d'une 
radio libre bordelaise. Radio- 
Oxygène. Il a dénoncé la 
« complaisance » avec laquelle le 
représentant de la direction a mis 
à la disposition des policiers du 
SJLPJ. de Bordeaux « ses locaux, 
son personnel et son matériel » 
pour leur permettre d’analyser un 
document filmé sur cette radio. 

La direction de la station ré- 
pond que e la copie de la séquence 
jümée concernant la sation Radio- 
Oxygène, diffusée dans tes actua- 
lités régionales, a été remise à 
l'autorité judiciaire sur commis- 
sion rogatoire délivrée le & juin 
1978 par le parquet de Bordeaux » 
et qu’elle « n'a pu que déférer 
normalement à cet acte judiciaire 
en stricte application de la loi ». 


• Une nouvelle radio locale, 
Alpes-Radio », émet depuis le 
début de la semaine dans la val- 
lée de la Maurienne. Bile diffuse 
de la musique et des informations 
locales. La plupart des maires 
des communes de la région ont 
signé une pétition en sa faveur. 

• Anîfbrouülé 78. fête des 
radios libres organisée par le col- 
lectif de soutien aux radios libres 
& but non lucratif, aura lieu les 
24 et 25 juin au Paie paysager 
de Massy-Palalseau. avec la par- 
ticipation d’une cinquantaine de 
formations musicales et de grou- 
pes de théâtre. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 22 JUIN 

— MM. Péncard, député R.P.R. 
des Yvelines, H. Caûlavet, séna- 
teur (gauche démocrate) de Lot- 
et-Garonne) J. Raille, député 
r- munis te de Seine-Saint-Denis, 
et J. Carat, sénateur socialiste 
du Val-de-Marne, participent au 


magasine «Le téléphone sonne» 
si'- le thème : des radios locales 
pourquoi faire ? sur France-Inter, 
a 19 h. 15. 

— M. Raymond Barre, premier 
ministre, est l’invité du magazine 
« Cartes sur table » en direct de 
Bayonne sur Antenne 2, à, 20 h. 30. 
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UN BEAU VOYAGE 
EN ESPAGNE 

Il était "bon ce numéro de 
Question de temps consacré à 
rEspagne, mercredi sur An- 
tenne 2, simple, facile, agréable, 
une promenade à Ira vers villes, 
à travers champs. Une réalité 
vécue, pas racontée. On semble 
vouloir revenir, à la télévision, 
au magazine Illustré. On a rai- 
son. Assommés par las joutes 
oratoires de la dernière campa- 
gne électorale, saoulés de dis- 
cours, nous ne nous entendions 
plus penser, nous avions besoin 
de souffler, de réfléchir, de re- 
garder, d'écouter et de nous 
taire une opinion. 

Au copra de ce voyage, par 
exemple, on a rencontré, à Ma- 
drid, dos gosses- aereinemenr 
ignorants de ce qu'avait bien *u 
être la guerre civile. Et ce vieux 
i qui l'on parfait de rinqulsl - 
lion : c’était avant sa naissance, 
ça, c'était mauvais pour les ou- 
vriers en tour cas. Et Garcia 
Lorca, qui c’est? Savait pas. 
Savait rien, même pas lire et ne 
voulait pas qu'on l'embête avec - 
ça. Et ce petit gitan, torse nu, 
au iront p/lsaé, qu’est-ce qu’il \ 
taisait dans la vie ? Il travaillait 
pour vivre, justement . 

Un peu plus loin, c’est le 
village, trente-cinq taux, pas 
d’école.- Les jeûnas sont partis. 
Un peu partout des Images pieu- 
ses, las portraits du caudlllo. 
Le maire, un notable — serru- 
rier, coifleur, alcade, (1 cumule, 
— a été nommé d’ottice par son 
prédécesseur. Le curé ne vient 
pretlquement plus. Il boude : 
au lieu de voter pour rextréme 
droite, sa paroisse a préféré le 
centre. De quoi parle-t-on sur 
la place dans la tiédeur des tins 
d'aprèa-mldl, de justice, de 
liberté, de démocratie ? Ma toi 
non, pas trop. Alors ? Ben— de 
sol. de l'autre. 

Et puis Barcelone et ses ram- 
biss — et cbUb marchande de 
poisson avec son foll français 
chantant. Elle, la liberté, elle 
r apprécie, même au prix d’une 
Inflation de 30 °/« par an_ Tiens, 
un chiffre I On est passé devant 
la cathédrale à P heure de la 
sardane, expression non violente 
de r autonomie catalane. Et ta 
nuit tombée, on a même croisé 
un » punk » heureux au Bar/o 
Ch/no. où les prostituées nous 
ont fait de fee// sous tes flam- 
boyantes affiches de films 
pornos. 

C'est fou ce que ç a e pu 
changer en Espagne depuis 
franco. Cest à bavarder avec 
des femmes et des prisonniers 
qWon mesure la marche du 
temps. La contraception a été 
légalisée fl y a quinze jours. 

I r adultère n'est plus un délit, la 
divorce par consentement mutuel 
va éfre autorisé. Le divorce, 
remarquez, dans te sud du pays, 
les femmes n'en veulent pas. Le 
mariage, c'est encore leur seule 
raison d’exister. Une loi ne peut 
pas. c'est vrai, effacer des 
siècles de tradition. Mais cela 
n' empêche pas d’avancer sur te 
vole royale du progrès. 

Le mieux ce sont ces 
condamnés de droit commun — 
les politiques ont été amnistiés 
— qui accusent Paneton régime 
de tous leurs crimes, ils dis- 
cutent avec leurs gardiens — 
on 9’est longuement baladé dans 
les couloirs, les cours, les par- 
loirs, — iis réclament. Ils rau- 
mnt bientôt, la réforme des 
prisons et du code pénal de 
1800, un • code franquiste - / 

CLAUDE SARRAUTE. 


A VENDRE 

PÉNICHES 

pour habitat 

(avec moteur) 

Tel. 972-41-48 



NOUVEAU: 

LES GOLF A EMPORTER 
TOUT DE SUITE. 


Choisissez, paye* el parte 2 immédiatement avec 
votre Golf essence 6 CV ou 8 CV. Avec la Location 
Longue Durée, vous aurez une GoH essence 6 CV 
pour 850 f * sans dépôt de garantie. Puis, vous 
poierez 850 F par mois pendant 47 mois. 

VoTkïwogefi GoTl AVA 

L’mtelfigence automobile. 

SomréMfvo rfbcnpfutiun du doeiar offre vafafah («qu'on 30 juin 7& 


CARNET 


Réceptions 


— M. Alain Fohar. président du 
Sénat, a reçu mercredi 21 Juin, dans 
les salons et fard las Ou Petl t 
Luxembourg, prés de cinq mille 
Invité». Le président de la Répu- 
blique et Mme Giscard d’Bstalng 
honoraient de leur présence cette 
garden-party. & laquelle assistaient 
no tamm ent le premier ministre. , 
M. Raymond Barra. MM. Cbaban- 
Delraaa, président de l’Assemblée 
nationale, «t Jacques Chirac, maire 
de Parla, le comte de Parts, avnsl 
que de très nombreuses personna- 
lités du monde des arts, des lettres, 
des sciences, de la diplomatie. 


Naissances 


— Le docteur Hervé G O MP Et. et 
Mme. née Anne Salomon, ont la 
joie d'annoncer la naissance de 
David. 

le 16 Juin 1978. 

49, rue du Docteur- Blanche, 

75018 Parla. 


— Patrick LE LO H I EK et Marie- 
Anne. née Gai lot. Aurore et Antoine 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Juliette. 

le 20 Juin. & Paris. 


— Dominique TRCV et Patricia 
GAZZOLA ont la joie d’annoncer 
la naissance de 

Juliette. 

le 21 juin 1978. & Parts. 


pest un cabinet Juridique pour les arum 
internationales. E» 1324, Il devient m. 
sident de la section hongroise de t'unit» 
part-européenne, et en 1932, fl «q m, 
président du Comité pour le rappnw». 
m«rt économique des pays danubiens. 

Résistent durant la guerre, R UnW 
ensuite député du Part) des peBtj a^ 
prfétaires (alors majoritaire) et prÉ&tart 
de ta commission des affaires étrangers 
du Parlement hongrois. En T94L n n 
nommé ministre de Hongrie é pb* 
Après l'instauration du régime cnn% 
nisfe dans son pays. Il siégea au coma* 
exécutif du Mouvement européen axwe 
représentant des partis en «n « fu 
un secrétaire général actif d» la Un* 
pour l'autodétermination des peuplas. 

Il s publié nombre d’ouvrages. La art 
nier en date était ses « Mémoires 
parus en 1971 é Washington.] 


Fiançailles 


— On nous prie d’annoncer lea 
fiançailles de 

Mlle Catherine 
DD BOUBTiEZ 
DE KERORGI7EN', 
fille de M_ Bernard du Bonfftlez 
de Kerorgneo. et de Mme. née 
Simone Desgrées. 

arec 

le comte 

Thierry DE FO LL IN. 
fils du comte GuenaCl de FolUn et 
de la comtesse, née Martine Wenger- 
Valentln. 

N Cul U y -eur-Selne. 

Parla. Besançon. 


Mariages 


— Le professeur et Mme Jean 
CBâLINL 

Mme Gabriel CA RT A, 
ont la jote d’annoncer le mariage 
de leurs enfante. 

Isabelle et Roland, 
qui sera célébré le samedi S Juillet 
par Mgr Charles de Provenchèree. 
archevêque d'Alx, en l’église métro- 
politaine Saint - Sauveur d’Alx-en- 
Provence. 

Les BelUnea-des-Condamisea. 

13510 Egailles. 

L’Abagule. 

Boulevard de Fanfarteoule, 

06210 La Napoule. 


Paul de AUER 


— M. et Mme Ladislas de Anar, 

M- et Mme Georges AJmay. 

M. et urne Albert Wabl et leurs 
familles. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Pan) de AUER. 

ancien ministre 
de Hongrie «n France. 

commandeur 
de la Légion d’honneur, 
survenu le 20 Juin 1978, dans «a 
quatre-vingt-treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 23 juin. A II heures, 
en l’église réformée, 17. me Bayard. 
A Paris i8»j. suivie de l’inhumation 
au cimetière parisien de Bagneux. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

48. rue Saint-Didier. 75116 Parla. 

(Avec Paul de Auer disparaît un diam- 
pton ne la cause européenne qui s'opposa 
Jusqu’au bout a la domination de ru.i t.tt 
sur son pays et les autres pays m 
l'esi de l’Europe. Avocat international 
réputé, dés avant la première guerre 
mondiale. Il participa en 1919 a la confé- 
rence préparatoire Sur la Société des 
Nations. Apres un bref exli duram «a 
Commune de Bêla K un, il ouvre é Buda- 


Jean-Pas) BEGIN 
n’est plus parmi les siens. Un acci- 
dent de voiture l’a enlevé- brutale- 
ment à leur affection le 33 juin istb 
& Abidjan f Côte-d’IvoIre). 

Claire. Anne - France, Sophie et 
Elisabeth Begln. 

M. et Mme Morel et Chantal, 

M- et Mme Uaubert, 
demandent de se sou veni r de hil. 

Famille Beglo. Cras. S3810 Bagnol*. 

Famille Morel. B -P. 1354 Abidjan. 

Famille Maubert. 

17420 Saint- Palais- sur-Mer. 


— Mme Ernest ChtOboD, m 
enfants et petits -enfanta, ont la 
douleur de faire part do décès du 
colonel Ernest CEZAMBON, 
ex -directeur adjoint 
de la gendarmerie, 
officier de la Légion d’honneur 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-iou, 
Les obsèques ont eu Usa le 32 jais 
1978. A Corvol-â’Bm bernard. 
Corvol-d^ T3m bernard. . 

58210 Varzy. 


— M. et Mme Claude Goché et 
leurs enfanta, 

M. et Urne Jean-Michel MonvtHs 
et leurs enfants. 

M. et Mme Philippe Btaacbrt et 
lenra enfanta. 

Mmes so lande et Yolande Bdgard- 
Rosa, 

Mme Roger Nlcolean. 

M. et Mme Guy Bdgard-Roea, 
Mme Georges Edgard-Rosa, 
ont la douleur de faire part dn 
déoèe de 

Mme Flora- Marie 
EDGARD-ROSA, 
leur mère, grand - mère, sœur et 
belle- sarar. survenu le U Juin 1918. 

Les obsèques ont en lien d«n« la 
plus stricte Intimité le lundi 19 juin 
1978. A Breugnon (Nièvre), 

Cet avis tient il) eu de faire-part 
17. rue Albert^BaysL 75013 Parla 
11. rue Meynadler. 75019 Paria . 


Daniel LEVI 

a cessé da souffrir samedi 
17 Juin 1978. 

9. rua Charcot, 93200 NeulUy. 


— Noua apprenons la mort da 
Jean-Marie, . Louis 
de MTJLLENHEIM. 
décédé mercredi 21 J juin, à Stras- 
Dècès ôouig. A l’Age de soixante et on» 
— ans . 

(Activement engage dans la Résistance, 
J.-M. L de Muiienhefm, descendant d'une 
des plus vieilles femmes strasbourgeoises, 
avait lancé, au lendemain de la Ubé- 
te auer, radon. • r Echo oe rEst ». puis créé en 
1945 l'hebdomadaire ■ Bonjour », quH 
dirigea Jusqu'en 1<>M. M. œ MuUenheim 
avait assumé" pendant plusieurs années 
la présidence du Syndicat des éditeurs 
da Journaux d'Alsace at da Lorraine.] 


un bon choix 


0 le grand tailleur 
0 le tailleur-boutique 
01es chemises sur mesure 
0 les accessoires 

19. av. Grande-Armée - Paris 16* 

André Ifarifo# 


MEZZ0-MEZZ0 

HOMME ET FEMME 

SOLDES FANTASTIQUES 

Jusqu'au 14 juillet 
21, rue du Dragon, 75006 PARIS 
TêJ. : 222-54-75 - Ouvert de 10 heures à 19 h. 30 


Vivez chez vous et 
faites-vous servir comme à l’hôtel 


RESIDENCE CLUB DE NEUILLY 


137 à 145 avenue du Roule - 92200 Neuilly 

du STUDIO au 3 PIECES 


Visite des appartements modèles 
sur rendez-vous. 

Tél.261.80.40 

Réalisation /r—— n Livraison 
^APef (D.FEAIJ) Début 79 
SOGEPROM Vappartementsy ■ 


Livraison 
Début 79 
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CARNET 


— Nora et Germain Platlel, 

Claire Bonoafê. 
font part de la mo rt de 
Rofer PLATIEL, 
artiste-peintre graveur, 
survenue subitement à Paris, la 
20 jum 1978, & rage de quarante- 
quatre ans. 

l>e* obsèques auront lien au elxno- 
tMra du Père - Lacbalse, samedi 
24 juin, 8 h. 30. 


Visites et conférences 


— Mme Anna C baume t, 

Mme Alice Bonnol. 

M. et Mine Jean -Pierre Tilllard 

et leurs enfants, 

M. et Mine Miche] Valade et leurs 
enfante, 

M. et Mme Didier Tilllard, 

Marie et Clémentine, 

Toute la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henri TOüRJST, 
leur beau-frère, oncle, grand-oncle, 
parent et allié, survenu le 21 juin 
1978, à Créteil (94), A l’Age de 
quatre- vingt-ali ans. 

Le service religieux sera célébré 
en l’église de la Madeleine. Parts- B*, 
le vendredi 23 Juin 1978. A 14 heures. 

L’Inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Salut- O u an -P axial en, dan» 
la caveau de famlllQ. 

5, rue Btlenne-Dolst, 

. 94 Val en ton. 

118, rue Dalayrac. 

94120 Fontenay -aous- Bols. 


Remerciements 


— Médéa, Alger, Parla. 

Mme Achlr Kadouch, née Schbath, 
M. et Mme Sydney Kadouch at 
leurs enfanta, ■ 

M. ot Mme aia<w Kadouch, 

Les familles parentes et alliées, 
adressent leurs remerciements À 
tous ceux qui se sont associés A 
leur deuil lors du décès de leur 
cher 

Achlr KADOUCH. 
survenu 1s 10 Juin. 

42. rue Jean- Pierre- Tlmbaud, 

75011 Parla. 


Anniversaires 

— Les familles Dayan et Béni ch ou 
demandent A tous ceux qui ont 
connu et dmü 

Simone DAYAN. 
nés Bénlehou, 

d’évoquer son souvenir pour ce 
quinzième anniversaire de sa mon. 


Prières 

— Des prières seront dites A la 

mémoire de 

M. Mouche CHEMLA, 
céramiste, 

la samedi 24 juin 1978, A 11 heures. 
A l’oratoire de la synagogue. 17. rue 
Saint-Georges, 75009 Parla. 


Bienfaisance 

— A l’approche des grandes vacan- 
ces et afin d’en faire profiter leurs 
vieux amis, les Petits Frères des 
Pauvres font appel A votre géaéro- 
.alté et. .voua remercient de voire 
'compréhension. 

Les dons peuvent être envoyés aux 
Petits Frères des Pauvres, 64. ave- 
nue Parmentier, 75011 Parla. C.CP. 
Parla 2463-98 S. par chèque bancaire 
ou mandat libellé A leur nom. Les 
Petits Frères accusent réception de 
tous les dons, sauf mention spéciale 
«IR.» (Inutile de remercier). 


VENDREDI 23 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, buste de Garnier, 
rue Scrlba : « Musée de l’Opéra » 
(Mme Camus). 

13 lu métro Pont-Marie : « L’hôtel 
de Lauzun » (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs). 

15 h., métro Place-dss-Fêtes 
« Adieu Bel le vil le » (Mme Hagerj. 

15 h. 30. métro Cité : « La Cité > 
(M. de La Boche). 

15 h., entrée du musée, rue du 
Somme raid : a De la Dame A la 
licorne à la chapelle privée des abbés 
de Cl un y » (Paris et son histoire) . 

15 h„ 30 bis, rue de Paradis : « La 
cristallerie Baccarat et son musée » 
(Tourisme culturel). 

15 h. 15, 2. rue Louls-BoUly 
• Parla au temps de la Belle Epoque» 
(Visages de Parlai. 

CONFERENCES. — 19 b. 30, 26. rue 
Bergère, M. Guy Werllngs : « Obsta- 
cles A la recherche Intérieure » 
(l'Homme et la Connaissance). 

20 h. 30, Il bis, rue Keppler : 
« Jour de la Loge unie des théo- 
aophes » (Loge unie des théosopbesj, 
entrée libre. 

Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT 

— Université de Parls-IV, vendredi 
23 juin 1978, A 14 heures, amphi- 
théâtre MUne-Edwarda, escalier fi, 
troisième étage. M. Siyllanoa Ram- 
foa : « Lumière et création. Essais 
sur la métaphysique platonicienne*. 

— Université de Paxls-m. vendredi 
23 juin 1978. A 14 heures, ealle 
G reara. escalier A. deuxième étage. 
M. Jean Toscan : « Le carnaval du 
langage. Le lexique exotique des 
poètes de l'équivoque, de Bruchleüo 
A Francesco Bernl (1497-1535) et aux 
Bemeaqun ». 


— Université de Parts-TV. vendredi 
23 Juin 1978. A 14 heures, amphi- 
théâtre Quinet. M. François Pltavy : 
« William Faulkner, romancier 
(1929-1939) ». 


— Université de Parls-L vendredi 
23 Juin, A 14 h. 30. salle L.-Ll&rd. 
M. Jean-Paul Bertaud : « L'année 
française de 1789 à l’an VI (étude 
sociale) ». 


Commémorations 


— L’Association daa déportés du 
travail et réfractaires de la région 
parisienne organise une cérémonie 
du souvenir le dimanche 25 Juin. A 
9 h. 30.. devant le monument érigé 
au Père-Lachaise, sur la tombe du 
déporté du travail inconnu, en hom- 
mage A la mémoire de loua ceux qui 
sont morts victimes de la déporta- 
tion du travail lore da la dernière 
guerre mondiale. 


— Université de Parla-IV. samedi 
24 Juin 1978, A 14 heures, amphi- 
théâtre Qu inet. ML Dominique 
Urvoy : « Pensée Islamique eL 

méthode universelle d'après Ramon 
Lull ». 

— Université de Parls-m. samedi 
24 Juin, A 14 heures, salle O.-Greard. 
escalier A. deuxième étage. M Jean- 
Michel Lacroix : « L’œuvre de Hugh 
Kelly (1739-1777). Contribution A 
l'étude du sentimentalisme anglais ». 

— Université de Parls-IV, samedi 
24 Juin 1978. à 14 heures, salle Louis- 
Liard. M. Serge Gaubert : « Proust 
et la différence. Essai sur les rap- 
ports entre ITndlvidu et le monde 
social de Jean Santeull A la 
Recherche ». 


— Université de Parls-X. le samedi 
24 juin, à 14 h. 30. ealle C 26. 
M. Carol Heltz. soutenance sur tra- 
vaux. 


— Université de Parta- X. le samedi 
24 juin. & 14 h. 30. salle C 26. 
M. Carol Helu, soutenance sur tra- 
vaux ; « L’architecture religieuse 
carolingienne : les formes et leurs 
fonctions ». 


H n'y a pas plus SCHTCEPPES 
que I' « Indhrn Tonie » 
de SCHW EPPES. 

Sinon SCHWEPPES Lemon, 
l'autre SCHWEPPES. 


Candidats admissibles ESCAE 

ou ayant obtenu des résultats jugés équivalents 
aux écrits HEC, ES SEC, ESCP, EDHEC, ICS, 

vous avez la possibilité d’intégrer une grande Ecole 
de Gestion Parisienne en participant au 


concours sur dossier 


de l’Institut Commercial Supérieur 
de Gestion 

Etablissement d’enseignement supérieur privé reconnu par 1 'EtatJ 

15, place de la République - 75005 PARIS 
TéL 277.97.70 - 272J0.76 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2106 
123456769 



HORIZONTALEMENT 

L Les saucisses ne lui déplai- 
sent probablement pas. — JX 
Tourne mal quand elle est vieille ; 
Invite à se déplacer. — HL Valoir. 

— IV. Orientation ; L'étemel 
vaincu des luttes de classes. — V. 
L'objet d'une remise abandonnée ; 
On ne peut plus clair. — VL Opé- 
ration de repli ; Pronom. — VIL 
Fin de participe ; Œuvre de génie. 

— VIU Abréviation ; Coule en 
Autriche — EX. Permettent d'étre 
toujours & la page. — X. Cri 
antique ; Lettres d'adieu. — SX 
Fausse couche. 

VERTICALEMENT 

L Le rôle qu'on lui attribue ne 
peut que le faire rougir; Etait 
nue sur le pré (épelé). — 2. S'op- 
posent ; Ne coule que par inter- 
mittence ; Manière d'aller. — 3. 
Grossissent en courant ; Pronom. 

— 4. Orifices ; Source d'amer- 
tume. — 5. Leur voix a beaucoup 
changé avec le temps. — 6. Lettres 
de dénonciation ; Meurt en voyant 
le jour. — 7. utile au corroyeur ; 
Un passage clouté leur est fatal 

— B. C’est une chose qui arrive. — 
S Motif de hausse ; Nazi- 

Solution du problème a" 2 105 
Horizontalement 
L Morutiers. — IL Erosion. — 
HL Né ; Se ; LL — IV. Têtards. 

— V. Tsars. — VL UJ3.A. ; Os. — 
VTL Sucraient. — VXEL Est ; 
Berge. — EX. BILE. ; CR ; Er. 

— X. Une ; Rua. — XL Cerisiers. 

Verticalement 

L Menteuses. — * 2. Orée ; Suse. 

— 3. Ro; Acteur. — 4. Ussat ; 
RL — 5. Tiers ; Abcès. — 6. Io : 
Damier. — 7. En ; SR ; Er ; Ré. 

— 8. Songeur. — 9. Soif ; Stéras. 

GUY BROUTY. 



Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER,, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


_L Z 

FINALES 


SOMMES 

Œ “ 

et 

GROUPES 

A 

1- Z 

NUMEROS 


PAYER 




F. 


28 501 

gpupa 5 

10 000 

1 


autres groupa 

2 000 


30 541 

groupe 2 

100 000 



autres groupes 

2 000 


312 

tous groupes 

.200 


23 502 

groupe 5 

10 000 



autres groupa 

2 000 


303 

tous groupa 

500 


5 463 

tous groupa 

1 000 


6 643 

tous groupa 

1 000 

3 

08 323 

tous groupa 

10 000 


19 413 

tous groupa 

10 000 


28 503 

groupe 5 

10 000 



autres groupa 

2 000 


B4 

tous groupes 

100 


484 

tous ipoupa 

300 

A 

784 

tous groupes 

300. 

■t 

28 504 

groupe 5 

10 000 



autres groupes 

2 000 


38 254 

tous groupa 

10 000 


5 

tous groupa 

50 


9 045 

tous groupa 

1 050 


1 945 

tous groupa 

2 550 


2 605 

tous groupa 

2 550 


28 505 

groupe 5 

10 050 

5 


autres groupa 

2 050 


29 315 

tous groupa 

10 050 


50 255 

tous groupa 

10 050 


18 705 

groupe 3 

100 050 



autres groupes 

2 050 


75 055 

groupe 1 • 

100 050 



autres groupa 

2 050 


488 

tous groupa 

200 


0 986 

tous groupa 

1 000 


4 316 

tous groupa 

1 000 

B 

7 616 

tous groupa 

1 000 


28 506 

groupe 5 

10 000 



autres groupa 

2 000 


89 616 

tous poupa 

10 000 


07 

tous 'groupa 

100 

7 

47 

tous groupa 

100 


- 77 

tous groupa 

100- 


LlCSTlO 


TIRAGE No 25 


_! Z 

s o . 
oc £2 

LU <t 

I- Z 


8 


FINALES 

et 

NUMEROS 


237 

867 

28 507 

67 087 
72 687 
91 237 
94 377 


0 068 
68 168 
03 758 

28 508 


79 
439 
1 419 
B 309 
28 509 

44 2S9 
87 519 


0 

160 
930 
3 430 
28 500 


GROUPES 


tout groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 

mus groupes 

tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 


tous groupa 
tous groupa 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupa 


tous groupa 
tous groupes 
tous groupes 
tous (poupes 
groupe 5 
autres groupa 

tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 


tous groupa 
tous groupes 
tous groupa 
tous groupa 
groupe 5 
autres groupa 


SOMMES 

A 

PAYER 


F. 

200 
. 200 
10 100 
2 100 
10 000 
10 000 
10 200 
10 100 


1 000 
10 000 
100 000 
2 000 
000 000 
20 000 


200 
200 
1 000 
1 000 
10 000 
2 000 

ia ooo 
100 000 
2 000 


50 

250 

250 

1 050 
10 050 

2 050 


fTR ANCHE DES ROSES 

I TIRAGE DU 21 JUIN 1978 
1 PROCHAIN TIRÀGE 

■■"'W LE 28 JUIN 1978 
|78 I è SOORTS-HOSSEGOR (Landes) f29 


11 20 32 44 


49 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 19 


PROCHAIN TIRAGE LE 28 JUIN 1978 


VALIDATION JUSQU'AU 27 JUIN APRES-MIDI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution ctrobable du temps en 
France entre le Jeudi 23 juin A 
0 heure et le vendredi 23 juin A 
24 heures : 

Des perturbations du courant 
atlantique continueront A circuler 
autour de la dépression des Des 
Britanniques et de la mer du Nord. 
Elles maintiendront un temps mé- 
diocre eo Franec. 

Vendredi 23 Juin. la temps sera 
couvert et pluvieux en début de 
Journée sur toute la France. Ces 
pluies, parfois orageuses, tendront A 
se localiser, le soir, des réglons 
méditerranéen nés aux Alpes et au 
Nord-Est- Elles feront place, ailleurs. 
A un temps plus variable avec des 
nuages abondants, des averses, quel 
ques éclaircies de courte durée. Les 
vents, de sud ouest A ouest, seront' 
torts prés des côtes, modérés et 
Irréguliers dans l’intérieur. Les tem- 
pératures maximales resteront au- 
dessous de la normale. 

Jeudi 22 Juin. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 


niveau de la mer était, à Paris, de 
1 007.6 millibars, soit 755.8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
21 au 22) : Ajaccio, 23 et 13 degrés ; 
Biarritz. 19 et 12 ; Bordeaux, 21 
et 13 ; Brest, 51 et 11 ; Caen. 19 
et 12: Cherbourg. 16 et 12; Clermont- 
Ferrand. 23 et 9 ; Dijon. 23 et II : 
Grenoble. 25 et 13 : Lille. 20 et 11 : 
Lyon, 25 et 12 i Mamllile, 27 et 16; 
Nancy. 22 et 11 ; NaDtes. 18 et 13 ; 
Nice, 23 et 15 ; Parla - Le Bourget, 
20 et 14 ; Pau. 23 et 10 ; Perpignan. 
25 et 17 ; Rennes. 19 et 13; Stras- 
bourg- 20 et II ; Tours, 21 et 13 ; 
Toulouse. 23 et 11 ; Polnte-à-Pltre, 
23 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 26 et 11 degrés ; Amsterdam. 

20 et 13 ; Athènes. 29 et 23 : Berlin. 
23 et 12 ; Bonn, 21 et 14 ; Bruxelles, 

21 et 13 ; lia Canaries. 23 et IB ; 
Copenhague, 20 et 11 ; Genève. 21 
et 12; Lisbonne. 22 et 13 ; Londres, 


21 et II ; Madrid, 34 et 9 ; Moscou, 
16 et 11 ; New-York, 28 et 19 ; 
PaLma-de-MaJ orque, 25 et 21 ; Rome, 
26 et 14 ; Stockholm. 24 et 10. 



29 boulevard de Port Royal 

UN PEUT IMMEUBLE DE STANDING 

STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUIPES 

paikings et boxes 

Prix fermes et définitifs. Livraison immédiate. 

Capteurs d’énergie solaire installés. 

^ (Economie d’énergie : charges moins élevées) 

I Pour tous rénseignements : 


1/ 
!f I 


immovery 

59 nie Desnouettes, 75015 RARB 
tét: 53X6831 


9 


Appartement témoin 
et bureau de vente sur place. 
Ouvert: Tous les jours 
de 14 h à 19 h 

Sauf mardi et mercredi 



Bon à reto urn a ri 

IMMOVERY 59 rue Desnouattra 75015 PARIS 


• PM J. — Un concours sur 
titres est ouvert & la préfecture 
du Pas-de-Calais pour deux 
postes de médecins à temps 
complet du service de protection 
maternelle et Infantile. Les can- 
didatures sont a adresser & la 
préfecture du Pas-de-Calais, di- 
rection de l'administration géné- 
rale et du personnel, bureau du 
personnel & Arras. 


PRESSE 


DES PUBLICATIONS PATRON- 
NÉES PAR LA TÉLÉVISION SONT 
DÉNONCÉS PAR UNE MOTION 
DE LA F.N.P.F. 



Un choix unique (te chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure da la 
6* A la 11* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Paris Tél. : 357.45.92 
t — CatMogue gratuit - Parfdng r 


La commission plénière de la 
Fédération nationale de la presse 
française, réunie Jeudi 15 juin 
sous la présidence de M. Maurice 
Bujon. a adopté & l’unanimité 
une motion relative & plusieurs 
publications récentes, lancées avec 
fe concours des sociétés de pro- 
gramme de la télévision fran- 
çaise : Trente Mutions (T Amis ; 
Télé-Foot l: Eh bien, raconte t 
(en ce qui concerne TF 1) et 
Da chiffres et des lettres (An- 
tenne 2). 

La motion, qui « élève la pro- 
testation la plus énergique a 
contre ces Initiatives e portant 
préjudice ù la presse française 
de manière déloyale a, ajoute, 
après avoir cité les titres patron- 
nés par TF. 1 : « La création d’un 
journal d’enfants intitulé les Visi- 
teurs du mercredi est également 
à l’étude. 

» La Fédération nationale de la 
presse spécialisée considère qu'ü 
y a utilisation abusive de la posi- 
tion prtvüégiée du monopole de la 
télévision. Le monopole ne saurait 
servir à créer des concurrents à la 
presse écrite. La Fédération natio- 
nale de la presse spécialisée 
demande au gouvernement dC in- 
tervenir auprès de la télévision 
française pour que celle-ci mette 
fin à de telles pratiques, participe 
directement ou indirectement è 
des organes de presse et leur 
accorde le droit d'utüiser le nom 
d’une émission télévisée ou radio- 
phonique. * 

Interrogé à ce sujet h l’Issue 
du dîner organisé par la Fédé- 
ration nationale de la presse 

agricole. M_ Jean-Philippe Lecat, 

ministre de 1a culture et de la 
communication, a annoncé son 
Intention de saisir le haut conseil 
de l'audiovisuel de ce phénomène 
récent. 


• La commission chargée des 
questions relatives au régime fis- 
cal des publications périodiques 
vient de dresser une première 
liste d'hebdomadaires qui seront 
aasujettiâ au même taux de 
T. VA. (2.1 %) que les quotidiens. 
Elle comporte treize titres : 
le Point, l’Express, Valeurs 
actuelles, le Nouvel Observateur. 
Minute, le Canard enchaîné. Té- 
moignage ehrétien-Hebdo T.C ^ 
r Humanité Dimanche , la Vie 
ouvrière. Syndicalisme - Hebdo 
CJFD.T^ France nouvelle. Réforme 
et Tribune socialiste. 


( 
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U ligne 

La (lÿiaT.C, 

OFFRES D'EMPLOI 

43.00 

49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

■34Æ 

AUTOMOBILES. 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30,00 

81Æ2 ■ 


nnnonc» ciaisee* 


ANNONCÉS ENCADREES 

Le imm ad. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

3.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20,00 

2236 

AGENDA 

20,00 

22^8 


REPRODUCTION INTERDITE 



'emploi 


offres 


offres 


RccliarcJJoas urgent 


l'immobilier 


INDUSTRIE MECANIQUE 
BIENS D'ÉQUIPEMENT 


GESTIONNAIRE ECONOME 
pour période de 6 A 10 mois 
et pour juillet et aoûL 


CJl. annuel ISO U. dont 80 % EXPORT 
Siège PARIS - Usina région LYON 
recherche pour Paris 


ANIMATEUR VOILE 
CJA.E.V. permis bateau mer 
pour août. 


DIRECTEUR DE L'EXPLOITATION 


O INITIATEUR CANOË 
pour août. 


• INITIAT. SPELEOLOGIE 
pour Juillet et août. 


Jeunes diplômés de 
l’Enseignement 
Supérieur 


qui sera chargé de coordonner entre eux les services commerciaux, les 
service» généraux. T après -vente et les services comptable* du siège V compila 
la /aetwat ton et d’assurer les liaisons entre ces services et la XHreetUm 
des Etudes et des Fabrication». 


Câ poste requiert une personnalité équilibrée et concOian te, d’d ge minimum 
4 5 ans. excellente présentation, parlant anglais, ayant de grandes qualités 
de coordination administrative et faisant passer le travail en équipe avant 
le souci de ses propres prérogative». 


Ecrire avec curr. vitae, rémunération demandée et date de disponibilité & : 
ff 4J0S4 PUBLICITES REUNIES 
112, boulevard Voltaire, 7S0U PARIS, qui transmettra. 


i Ecr. V.V.l_ 7. a». Robespierre 
944Q0 V ITRY - SUR-SEINE. 
Société tf* Expertise Comptable 
recherche 

COLLABORATEUR 

Ayant expérience cabinet 
D.E.C.S. mlnumum 
Envoyer prétentions et CV. : 
SO DI P. <0. rue du Rendez-Vous, 

75017 Parts 

Importante Société de Publicité 
Parls-e» cherche 
J.P. ayant bannes notions Juri- 
diques, tr. bonnes connaissances 


Si Vous êtes attiré par : 


• une vie active — autonome — non séden- 

taire 

•les contacts humains et la négociation 

•la pédagogie 

•une profession en prise sur la vie des 
affaires. 


Discrétion totale assurée et réponse avant fin fuin aux lettres reçues 
au plus tard le hindi 20 . 


dactylographiques pour travail 
secrétariat (tenue dossiers, 
courrier, classement* etcj. 
Vacances 1978 assurées. 
Restaurant d'entreprise. 

TéL pour rendez-vous 773-29-60. 


Vous pouvez devenir INSPECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL dans 
notre Groupe d' Assurances après un 
stage de formation. 


Société Porta bien* d’équipement lourde 
150 millions CJL forte expansion 

recherche 


CHEF 

DU SERVICE COMPTABLE 


Chargé de : 

— Comptabilité générale : 

— Comptabilité analytique et budgétaire ; 
— Trésorerie. 

Formation supérieure type D.K.CJS. et expérience 
de plusieurs années de responsabilités équivalentes 
nécessaires. 

Connaissances Informatique souhaitées. 


Envoyer curriculum vitae nous n a 757.577 M à 
RBQXE-FRESSE. 85 bis, rue Béaumur. 75002 Parla 


ROHM AND HAAS 
FRANCE S.A. 

. .. recherche 


> m 777777 


pour ton Département 

Additifs lubrifiants 


— Formation : Ingénieur chimiste 00 mécanicien - 
Ecole des moteurs appréciée. 

— Bilingue anglais. 

— Responsabilités : support technique clientèle 
data plusieurs pays ifEuroiie. 

— Voyages : environ 4 0 % da temps. . 


Adresser curriculum vitae au Chef du Personnel. 
ROHM AND HAAS FRANCE SX 
Tour de Lyon - 185, rue de Bercy, 

75579 PARTS CEDEX 12. 


Société de NÉGOCE INTERNATIONAL 


de pièces détachées automobiles 
(PORTE d'AUBERVILLIERSI 
Filiale d'au Grand Groupe Français 
cherche UN 


RESPONSABLE DOCUMENTATION 


pour la création et 1a tenue à Jour : 

• de la documentation technico-commerciale : 

• des tarifa; 

• du n chier fournisseurs. 


U travail nécessite : 

• une connaissance approfondie de la pièce déta- 
chée, al possible dans le* secte um automobile, 
poids lourds et matériel de Travaux Publics, 
ainsi que de Donnes notions d’anglais. 


Boa salaire - 13" mois - Horaire souple. 
Bureaux modernes et instaurant d’entreprise. 


Les candidatures manuscrites avec currlc. vitae, 
salaire actuel et photo sont à adresser & a* 09.800. 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Paris <1*0. qui tr. 


Adressez votre photo et votre C.V. à Contasse 
Publicité No 70.1 05 20, Avenue de l'Opéra 

75040 Péris Cédex 01 qui transmettre. 


locations 
non meublées 
. Offre 


constructions 

neuves 



aPP* 


rtemSÜI 


vente 



S.CJ. UES MOINS 
DE VOLTAIRE 

68-70, boulevard Richard- Lnoolr 
il* a mît 

LIVRAISON IMMEDIATE 


AZED SJL 

25-27, bd Richard -Lenolr {TT) 
Tél. : 355-25-34 + 


A laser - sans commission 
QUARTIER LATIN 
PROXIMITE NOTRE-DAME : 
coquets studios avec kitchenette, 
douche, wc. lover mensuel de : 
752 a 860 F. Charges comprises. 
Téléphoner, pour rendez-vous et 
visite au : 033-78-45. 
a partir de 17 h. 30. 


AIL avenue Claude- Vel le faux 
métro Colonel-Fabien. 

Très bol Immeuble livrable 
Immédiatement Reste 2 et 3 p. 
Visita appartement modèle , tous 
les après-midi- Têt 87045-82. 



SU 

RICHARD-IEHOfR 




SOCIETE QUARTIER LATIN 
recherche pour son Département recrutement 


7e 42. RUE CLER - Loue 
* 5TUD10 1.200 P C.C. 


Sur le boulevard. 51 A 55 
PARIS (11) 

LIVRAISON EN PIN D'ANNEE 


S/plece vend. 23 â pari, de 18 I). 


DEUX HOTESSES 

Bilingues anglais 


rinrr Bail s ans, studio, 
vAVEl cuis., salle d'eau, 
«v.-C. 750 F ch. camp. 742-99-09. 


AZED 51. 


Bonne préeen tatloo, pour assumer tâches diverses : 
réception et travaux de bureau. 

Tickets restaurants - Horaire S X 8. 


Téléphoner pour convenir rendes- vous & : 
Mme Qrosgeorge su 329-21-22 ou envoyer curr. vitae 
au Groupe BERNARD KRIEP CONSULTANTS. 
1, rus Danton. 75006 PARIS. 




emplois tcgioncujK 


BASSE NORMANDIE 


■Un Important groupe spécialisé dans le négoce 
de matériaux second oeuvre/b Atfment, recherche 


jine directeir géoeril 


bien rftd é aux techniques de gestion financière, 
comptable, administrative, il devra collaborer 
mec une équipe de commerciaux conscients 
de leur efficacité et s'imposer A eux par ses qualités 
techniques, il faut un praticien rigoureux, désireux 
d'investir de sa propre personne dans un groupe 
-m expansion. Les compétences acquises (si pos- 
stoie dans la milieu de la distribution moderne) 
prendront le pas sur les diplômes originels, 
rewer lettre manuscrite. C.V. sous rôf. JO/8 à 
JEAN OLLI VIER - B.P. 28 - 36740 PACE 

ul assurera las premiers entretiens d'embauehe 
■vec la discrétion d’usage A Paris. 



1ère Société Française 
de Réassura m» 

PARIS 9ème 
recherche 


«nafijsfe- 
efiG|j de p/tojet 


NÉGOCIATEUR 


Expérience très diversifiée. Etudes sup. 

47 sus (LB3 m, 70 kg - Dtv.). Activité débordante. 
Bonne éducation. Sam préjugé. Efficace. 
Parla, province, étranger. Anglais. 
VAUDEAü, BJP. 9 - 94308 Vlncennes. 374-24-37. 


M 



MEUDON/BELLEVUE 
Studio 30 197X00 F 

4 pféOBS, 95 n*. U5JB0 P 


+ iérifln privatif. 
860.000 F. Parking en sus. 
Visite sur pL. 34, av. Gantent, 
tous les Jours, da 18 A 20' n_ 
sam., ntm., de 14 a 19 II 
Tél. 027-14-13 ou 3878*30. 


| immeubles 


srucïos. 


VALLÉE DE CHEVREÜSE 


VIMrPMMPC 

propriétaire vend Imm. entiè- 
rement rénove tout le confort 
1* STUDIOS 

é GRANDS 2 PIECES VIDES 
loués en partie A administration 
qui est caution. . 
O.F.B.I. • 55542-72. 


555 - 92-72 


sans commission, pavillon neuf, 
R.E.R., 4/5 Pièces, contt, ML. 
garage 2 voitures sous-sol, lard. 

2.100 F. - 907-84-93. 
Vendredi - samedi - dimanche. 


Europe 54, r. Amsterdam Paris 
a ch. urgence Immeuble occupé 
loi 48 avec 1 appartement libre. 
Paris ou banlieue. T. 520-1357. 


If.». ... 




A vendre en TOTALITE 

PARU 19‘ ARRDT 

Immeuble de rapport 


18 À DDK construction récente. 
IO Arrli asc, v.-o_ chH. d 


Le Cannet (06), loue. vide. 4 P_ 

SURVEILLANT DE MAGASIN i CREANCES, référenças premier furg cfJntfÿ solsff piscine 
h. so ma, ««-i f æ «.t™ 

_ cherche emploi Jour. J 5, r. des Italiens. 75427 Parls-r 


? ar Individuel, bon état d*eotreL 
ablnet BERTRAND - 886-42-4SL 


cherche emploi Jour. 

Ecr. no 6.047, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Perls-9* 


(IBM 125/2 puis M 148 un fin d'mfe} 


5 ans minimum d'expérience dont 2 comme 
analyste sur bas systèmes en temps réel utilisant las 
bases de données (CICS-DL1 ). 



capitaux ou 

propos it. cônüà'i 


/■g locations 
non meublées 


Misâon : Direction d'une équipe, organisation, 
pianniflcatlon et suivi des projets; 


profil : Esprit d'initiative et sans des responsabilités 
- Aimer travailler en équipe - Faculté d'assimi- 
lation. 


J.F. 27 ans. bac. B.T.S, 3 ans 
secrétariat. 2 ans gérance res- 
taurant Indépend., ambitieuse, 
excetl. prés, dynamisme, sens 
du commerce, aptitude i (a ges- 
tion, nécessité job avec rela- 
tions humaines, cherche situa- 
tion évwituellem. dans bnmobil. 


Conseiller de presse cherche 
toute urgence DEUX INVESTIS 
S EU B S (200.000 F chacun) pour 
projet magazine grand public 
Professionnels s'abstenir. 
Téléph. 063-52-24, après 20 h. 




13* - CITÉ flORMf 

400 m. PARC M0NT50URI5 


Style cottage anglais 
2 récepL en duplex avec jardb 
d'hiver, 3-4 chambres, 
salle de Jeux. IMPECCABLE. 
FRANCE CONTI. T. 3464389. 


EMBASSY SERVICE recherche 
direct studio ou appt Paris, 
villa banl. Ouest - 26S-67-77. 


Etudie ttes propositions, salaire 
fixe + intéressement si possib. 

Ecrire Mils Carré, 

76, rue des Plantes, 75014 Paris. 


Formation : MIAGE ou. équivalent. 

Réponse à toute lettre manuscrite CV, photo 
salaire adressée sous réf. 155 à M. ROY -SCO R- 
37, rue de la Victoire 75009 Paris. 


I occasions 1 


bureaux 


rv 


LIVRES - Achat comptant a 
domicile - LAFFITTE. 13, rue 
de BucJ-6*. - TéL : 32*48-28. 


1 A 20 BUREAUX. Ts quartiers. 
Location sans pas-de-porte 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavillons, ttes boni. Loy. 
garanti 4.000 F max. ■ 283-57-02. 


MAILLOT 293-45*55 


, _. .. 3’ 1 ij 

1 1 "»i _ 




MECANIQUE OE PRECISION, 
il aura pour charge l'animation 
d'une équipe créatrice de pro- 
duits nouveaux dont la destina- 
tion est l'automatisation des 
tâches en milieu Industriel. Sa 
responsabilité s'étendra depuis 
la définition mécanique et hy- 
draulique Jusqu'à la recherche 
des composants, procédés ou 
sous-traitant nécessaires à l'exé- 
oiUon du projet. Adresser let- 
tre manuscrite décrivant l'expé- 
rience industrielle et Indiquant 
les prétention* A : 


automobile/ 


locations 
meublées 
Offre ^ 


JOHN DEERE 


Usine de Sacan-Orléans 

(Fabrication Moteurs Diesel et Equipement TJ.} 
recherche 

pour son 'servies Achat* - Section Production 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 
(CENTRALE, ARTS ET MCTIERS..J 


Libéré des obligations militaires. 


Le poste, qui doit évoluer vers la position de Cher 
de Section* requiert, en plus des connaissances 
t echniqu e s, le goût des contacts et de la négocia- 
tum. la cens de l'organisation et des responsabilités, 
l'esprit d’équipe et d'Utltlative. 

Anglais parlé et écrit exigé, 
possibilité logement. 


Adresser C.V. et photo & JOHN DEERE 
Serv ice d u Personnel 

B-P. 13 - 45401 FUUR Y-LES- AUB RAIS - CEDEX 


Afl | P Bp - m ' 

H-v.i.r, PADie 


|>n. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

I^Qf > Exposition voitures sélectionnées 

Mr 80, rue de Loogchamp 75016 Paris 

W TéL : 505X3^0 

L-h contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. 



PORTE MAILLOT 

NEUILLY. Loue PRESTIGIEUX 

IMM. NEUF INDEPENDANT 

RE2-DE-CH. + 8 NIVEAUX 
+ PENTHOUSE 
65 pureaux • 2 boutiques - 
4 salles de conférence - 1 Mût 
de projection - 1 cafétéria + 
culs. - 48 parfclngs - Archives - 
45 lianes (AI: ■ Télex Circuit 
vidéo - Air conditionné. 

BUREAU 704-65-39 


QUARTIER ILE SAINT-LOUIS 
loue 2 Pièces, meublées, balcon 
ensoleillé, pour i mais, 1« luiuet 
au 31 juillet 1978 : 1.600 Francs, 
charges comprises. - Téléphone, 
326-14-13, heures repas et soir. 


: fonds de 
commerce 


VAL-DE-GRACE - 5 e arrtt 

5tud„ culs., s. bns. meublé, lél. 
1JM F C.C. T. 887-48-17, maün. 


Vend MAGASIN OE DISQUES 
pour raison familiale. Bien situ* 
centre 26 - VALENCE. Chiffre 
affaire 480.000 F A déva 
Ecr. HAVAS VALENCE, 


PARTICULIER VEND 

OPH CITY 1200 5 


Jfwh 2 CV - 500 F 

Téléphona : 974-51-25 après 20 h. 


1976, moteur 55 MO tan, refait, 
carrosserie neuve. 15 MO F. 
T. 721-37-13 M. FAYET H. B. 


R 18 • R 5 «SES? 

7, rue RoehechauaiT. Paris-9«. 


CAP-D'ANTIBES - NOTA 

r" N.N.2D No* MURS et Fonds 
gde île. 2.300.000 F en SodM. 
MOCH, 6. nie Mas secs. NICE. 


I autos-achat ;| 


NEUILLY. Neuf, très beau 2 P, 
cuis., bains, balcon, box, TEL. 
Lux. aménagé, 2.600 F. 508-95-39. 


COMPTANT ^ceEts* 








|| locat. -autos || COTOVOnC/ I 


PORSCHE - FERRARI 
BMW • ALFA ROMEO 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Chambres A louer, été. a partir 
de 90 francs la semaine. 
Téléphone ; 624-53-25. 


glaces teintées, 45 0M tan. 
TM. : 903-3&-81 heures bureau 
ou 423-13-18 après 20 heures. 


A,, .rue Vulplan, PARIS -te*. 
Téléphone s 535-07. 55, 53S-98-69. 


locations 
1% ventes— 



EJt.G. - RENT A CAR 
RENAULT PEUGEOT 
BJW.W. 316, 


A vendre GS X 2 1977 13 500 km. 
Aigus. Tél. 9264944 fap. 18 h.t. 


5044)1-50 


A vendre caravane résidentielle 
7,85 m.. frlgidalr», chauHage. 
marque K IP, type Ci B A. an- 
née 1971, 15-000 F 
Ecr. A 6.056, «le Monde n P., 
S. r. des Italiens. 75*27 Parts- 9*. 









Kl WtSssrnm 









Centre de rééducation 
Auditive a Rouen rechercha 
audïtxnétrtste A la vaceiiixi. 
Diplôme requis : attestation 
d’études d-audlométrie pratique 
de la faculté de Lyon. 

Mr dossier i : P.E.P^ 8, rue 
%L}£~ Tottr ' a *-. ******* 74000 
ROUEN, avant le 10 iuIHet. 


MBi 



^JUSQU'AU 31 JUILLET 1978 

Profitez gratuitement de notre contrat -:: 




RUE DU BAC JSL 


KUL VU boutique 

avec murs. Libre A la vente. 
Ecrire Maître SPI NASSE 
19 EGLETONS 


I ’ fermettes 


85 ta de PARIS 


LOCATIONS SANS AGENCE 


prés forêt de Lyon, mai** 
rurale A rénover sw 2 S» ««• 


3 gdw pièces, cellier et remd* 
attenant, oranler ■ménagea»™ 


OFFICE DES LOCATAIRES attenant grenier aménageas* 
18, r. la Mlcbedlére. M» Opéra, grange, 192 000 P. av. 4P MO 
M, roc d’AMsia. Mo AléSla. AGENCE NORMANDE. 


y. 


flff (59) ‘SBSîggff 

recherche 

UlINMillŒ QUARTIER 

EXPÈR. 3-500 F mensuel ml ni. 
Ecrire ou lél. (20) 67-22-92. 


mii i 


ROUTE ASSISTANCE 
SFAM FRANCE-ALFA ROMEO 

. 23, bd de Côurcelles- 75008. Pân&.^!:-2^ : Ôÿ'50’OV:ti-ÿpÀ 

40 tè?,.av. de Suffren. 75015. Paris. '.Tél, 734 09.35 ' 7 


Frais abonn. 350 F . 266-52-04. 1 ETREPAGNY. T. 132J 5585®- 


Nous prions les loctesn répoodoof ou* 
a ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir 
bien indiquer Ibibfanienf sur l'enveloppe b 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit dit 
« Monde Publicité » ou d'une agence, 


tÿi 
































Cfctïon* 

meublées 

■Offre 



L'immobilier 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24ft0 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.68 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22,88 

REPRODUCTION INTERDITE 


construction^ 

n ©uvès 


IB iARDIî» 




UVBai52w'if 


appartements vente 


AV. MONTAIGNE 


appartements vente 



SANT-DOMINIQUE. beau studio, 
douche, kitchenette équipée, pi» 


mm m m 


\WNMSM 

W&'rFrktt 






Pptalre vend appt 3 PIECES | cards : 155.000 F. Tél. 727-84-76. 
50 m2 à aménager, 3* étage avec 
Bscanseur, 1mm. cour, et l appt 
de 90 m2 en cours d'aménagem. 

5* et dam. étage (asc J sur av. 

Renseignements et visite 
734-99-75. 


APPT GRAND STANDING 

AV. MALAKOFF 

213 m 2, 2 chambres de service. 

Tèléph. : 574-44-4] ou 57496-16. 


136, BD MALEHERBES 


bains, ch. cent. &■ étage sur 
boulevard et cour, 220.000 F. 
S/place vendredi, 14 8 19 h. 


PTE CHAMPBRET 

Propriétaire vend APPT 45 P. 

entièrement rénové 
dans bel IMMEUBLE PIERRE 
DE TAILLE - 734-99-75. 


uo ririlAII Très bon stand., 
PI LAUUM mue vue sud, 
5 p., mot» F. 655-17-60 (soir). 



OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12“ -14» -18" arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 
deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 
déjà Joués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonezde8hà2Qh 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555 - 92-72 

OJ.BJ.Biffflaux 109, r. de YlhàmtM 75007 PARIS 




IU.UILL1 nfalt neuf 
sur verdure. Immeuble ravalé. 
Téléph. : 766-81-80, heures bur. 



Entre la lac d*Enghlen 
et la Forêt de Montmorency 

S01SY-S0US- 


Magniflque DUPLEX de S pces 
avec terrassa et grand balcon 
ouvrant sur Jardin intérieur. 

Visite sur place : VANTALON, 
17-19, aven. Généra l-de-Gaul le, 
face à la poste de SOISY. 

Samedi, dimanche et lundi, 

1419 lu ou tél. : 54438-78 - 


maisons individuelles 


A 15 KM DE COMPÏÈGNE ' 

des maisons 
résidentielles 
dans un site privilégié 

dans le parc du château de Bellînglise 

Sgi| te (^Marguerites 

fl? de c BeUhiglise 

4 à 6 pièces - beaux terrains 
CRÉDIT AGRICOLE 


nouveau prêt conventionné 


Sur place tous les jours de 13 h à 18 h 30 (sauf 
rnar. et mer.) ; sam., dim. de 11 h à 13 h et de 
14 h 30 à 19 h. 60157 - Elincouit Ste Marguerite. 
Té!. (4) 476.10.73 ^ 


BIR-HAKEIM 

5 n Chambres sur verdure 
r » Imm, récent, stand. 
633-29-17 - 577-38-38 



t -.rat* -i - 

oc*, èc;- • 




CHATEAU VIN 
Prés doajoa et bois, 3* é 
asc., beau 2 p., entrée, ails 


wml. s. de bains, loggia. cMt. I de parti ailler 


PRES ETOILE 

IMMEUBLE GD STANDING 
Gd appt 150 rf, le- éL s/cour. 
TéL : 26647-06. 


Achetez directement 


particulier. 








RUE BOULAINVILUERS 


hTih% 1 .1--MHÉ 


m m#wW*** 

i«martde 


. Inferpropriéfaires 

Envoi gratuit d'une sélection 
cTapptS et de maisons à vendre 
280-23-28 - 200-5428. 

3Q, rue de Londres, 75009 Parts. 

GEORGE-V 

Ru» de Ponthfeu, studio tout 
confort, tél., imm. stdu, rare, 
m000 F - 742-74-34. 


JUSSIEU 

Imm. pierre de taille, ascens. 
5’ étage - Balcon - Soleil 

BEAU 5 P. CONFT 

JOLIMENT RENOVE 

PRIX 700.000 F 

Vendr_ sam.. lundi, 13 à 18 h., 
28, rue du Cardinal-Lemoine 
Tél. : 622-35-83 


XV e ■ FRONT DE SEINE 

Imm. neuf jamais habité. 9* éL 
STUDIO TT CONFT + PABJC 
210.000 T.V.A. incluse. 578-25-51. 


Versall fes/Bue. Part vend mais. 

Indiv. 150 m2, terrain 1 200 fh , 

3 chbres, séj. 40 m2, cheminée, 
gar. dble, 2 s. da tas, 30* de | , , ... 

Paris. Px 650.000 F. T. 956-1408 Prés Mantes - Maison rurale 
I occupée femme 91- - 2-300 m2. 
5 p. 200.000 + 1400 sur 1 tète. 

Agence de Chevry 2 propos» | F. CRUZ 8 ' rU 264W» 0éÜ ° 

la VALLEE de CHEVREUSE t 

mais. 5 Pces, sé]. av. mezzan., 
cuis, équipée, terrain planté de 
626 m2 : 515.000 F ; 

mais, fi Pces, 146 m2 habitables, 

5 chbres, 3 bains, cuis, équipée, 
garage 2 voitures : 525.000 F; 

mais. 8 Pces, luxueusem. amén., 

6 chbres, 3 bains, cuis., équlp., 
terrasse, très beau Jardin : 

685.000 F (frais réduits). 





VENCE 

sous la lumière de la 
COTE D'AZUR LA RESIDENCE 
HENRI-MAT1SSE 
9 km de la mer, proche du 
aeur du village, au calme, route 
de Saint-Paul, 19 appartements, 
2 ascenseurs, chauff. électrique 
intégré indiv., 2, 3, 4 pièces de 
très gd standg, piscine, larges 
terrasses avec loggia. Livraison 
été 1978. Appartement témoin. 

Commercialisation 
BERTEAU FONCIER 
17B, avenue Emile-Hugues 
06140 VENCE 

TELEPHONE s (93) 5801-56 


CPH IMMOBILIER, 
Agence de Chevry 2 


Tél. : 012-12-12 


châteaux 


LA H R ET ESC HE 
Près LA BAULE 
quelques appls entièrement 
équipés pour 4 à 6 personnes, 
disponibles juillet A septembre. 

Location » la semaine - 
Renseignent. Mme GAGNEUR 
35, av. de l'Opéra, Paris (2*). 
TéL 26452-31 (heures bureau}. 


A louer Juillet CAP-D'agde 
très beau 4 pièces, 5.000 F 
Tél. (67} 28-26-97, tte Journée. 



PROPRIETAIRE VEND PRES 
PLACE DES ETATS-UNIS 

SUR VERDURE 

SpieodldB DUPLEX, 140 w- 
9* PLACE CUCHY. Appart. 1 environ dans HOTEL PARTIC 
GRAND LUXE, 197 4 P„ tt du XIX* siècle, grand style, 

confort. 950 JI00 F. T. 781-48-49. | décoration de LUXE. Rensei- 
gnements : 73493-36. 


SAJ NT-GE RM Ai N-DES-P RE S 

4/5 PCES - GD COKFT 

VUE EXCEPTIONNELLE 
325-32-77 et 707-12-60 


CHARLES-MICHELS 

Imm. 1969 - Gd 3 p„ tt conu. 
Balcons - Téléphone - Parking 
Jeudi et vendredi de 14 à 17 n., 
MARTIN, rue Saint-Chartes 
n* 71 bis eu 742-994)9 


2 P. CFT - 95.000 F 

Petit rafraîchissement 
Excellent placement 
TéL propriétaire : 873-9586 



MUETTE 


Oiir* 


4QC 2 pces, tout conft, 4 porles- 
11 fenêtres, baie. Plein sud. 
TÔL : 280-8460 - 989-41-90 


TRÈS GRANDS 
APPARTEMENTS 

4 pièces et 5 pièces, 
balcons, terrasses. 

Sur place du mardi eu samedi 
de il heures A V heures. 
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COSEMilC 

766-51-71 


4 De Immeuble ancien 
4 P. TO0 m2 

PARFAIT ETAT - 651-00-98 
MUETTE 

DANS IMM. GD STANDING 

SOMPTUEUX APPT 

de réception en triplex 
IP parfait état 
«U PT GRAND CHARME 
3-200.000 F. - TêL 500-3500. 

MARAIS BE £L BO bS RG 

ATELIER D'ARTISTE, gd Uv., 
cuisine, salle de bains, loggia, 
chambre, 75 m2, beaucoup de 
caractère, pierres apparentes, 
poutres, cheminée. T. 359-01-49. 

ETOILE tprè5) 

ATELIER D'ARTISTE , 
110 m2, tout confort, décoration 
raffiné», bel Imm. avec- ascens. 
TêL 345-23-10. 

PRES PLACE WA6RAM 

DANS IMMEUBLE RENOVE 
RËZfDE-JARD I N 
5 D <0 m2 environ, s. de bains 
* r * «t cuis, équipées, chaulf. 
et ecu chaude par l'immeuble. 
_ JARDINS PRIVATIFS 

Rénsrignements et visites s 

755^557 ou 227-91-45 
HALLES BEAUBOURG 

Grand studio «mi 3* étage 
avec asrem Poutres andennw. 

eat tn a 

13, PLACE DES V0S6B 

IMMEUBLE RESTAURE 
STUDIOS 19 ET 26 M2 eovlren. 
APPTS DE 76 M2 A 235 ML 
Sur placé tous les Jour*, sauf 
dimanche, de 14 h. è 18 n. 
ou 227-91-45 et >5598-57. 

Propriétaire vend Del 

ATEUER miSÏÏ , 

+ 2 chbres et Jardin Privé * 
équiper : 288-1420 «} ytelte 
vendredi, samedi, lundi 15 h. 
é 18 h. 30, 16, avenue FroehoL 


f Paris j 
L Rive gauche J 

SAINT-FRANÇOI S-XAVIER 
Uving non + 3 chbres, 105 «a, 
tout confort, êlat neuf. 
WEATHERALLS, 22579-00. 

' ■ D U R oî ~ 1 

Llvlng + chambre, cuisine, uns, 
53 mï, bel immeuble. 567-22-38. 

ASSAS-LUXEMBOURG 
Splendide appart. ISO =*. grande 
classe, chambre service, cave, 
garage. Prix éleve justifié. 
PROMOT IC, 322-11-68- 
VAL-DE-GRACE 
Vaste atelier d’artiste 
+ 3 chambres, 200 «a utiles, 
poutres apparentes, verdure. 
567 - 22 - 88. 

Direct - "sûr CHAMP-DE- MAR 5, 
charme, 3 gdes pièces Impecc. 
4- service, tt conft, gd standg. 
« TAC i, 329-3530. 

M* MAISON-BLANCHE 
Beau 2 Prf tt conft. dernier êt.. 
terrasse »"=>■ — 589-49-34. 

(UH PEUPLIERS 
ATELIERS- DUPLEX, 100 
Imm. neuf, conception originale. 
Téléph. matin et après 20 h. 30 

au 589-20-97. ! 

Près square SAINT-LAMBERT, 
7 a. divisibles, 135 », Immeuble 
pierre, tél.. 580.000. - 256-0595. , 
5*. GENRE ATEUER, 55 M2, 
2 niveaux, 4* ét., ascens., v.-o., 
calme, sur cour-lard. 14 H.-18 
28 bis, me du Cardin al- Leni otne. 

RASPAIU Dans très bel Irnrn^ 
fiiélg. asc., VASTE STUDIO, 
50 mî, tout confort, 3*0,000 F. 
PROMOTIC : 322-10-74. 

111, RUE BRANCION 
beau 2 Pces, ti eft, décorf + 
JARDINET. - Exceptionnel : 
165.000 F. - Visitas î vendredi et 
samedi, de 14 à 18 heures. 
874-43-98 - 206-1530. 

22, BD SAINT -MICHEL 

«a. «evé. S/JARDIN CLUNY : 
^ 2 PIECES, 66 M2, 

3 PIECES, 86 M2, 
DUPLEX, 88 M2. 

PARK. Cfabru de WWice-,. Ijwil 
STANDING, MCO»., BALCON. 
Jeudi, vendredi, samedi, 14W h. I 

- xv* - RUE DESNOUETTEir i 
Part, vd 3 P, 70 ml. pi. sud, ; 
calme, 6* «g-, asc, imm. réel, 
tt crt. tél, placards, cave. Prix I 
34DJM0 F- Téléphone : 533-92-98. i 

SAINT- 6 ERMÂIN 

GD STUDIO “BS 

Cuis., s. da bains. w.<- 
Sur belle cour ravalée 
734-98-06 heures BURX 


RUE MADAME 

6 p. Tt cft. Bon plan. Standdg. 
202 m2. - Le pfrtaire LAM. 99-04. 


EXCEPTIONNEL 

DU ROC. 2 pièces, refait neuf, 
TEL. Cave, Imm. bourgeois. 
RARE - 32575-42. 


f Région ) 
[ parisienne J 

MEUDON - OBSERVATOIRE 
Résid. classe except. dans parc, 
lisière forêt, calme, belle vue. 
4 p„ 125 2 dresshiasv office, 

cave, 2 parle. Téléph. 027-5572L 
PORTE BAGNOLET (93) 
1mm. stand. 1974. grand studio 
40 “=. dressing aménagé, culs., 
s. de b, cave, parking, sous-sol. 
Prix T90.000 F. — Tél. 203-274». 

ME U DON/ BELLE VUE 
Dans très belle résidence 
proche forêt, living -i- 2 
chambres, tt confort. 
MARTIN, Dr Droit - 742-9509. 

CE LLE-ST-CLOU D/Elysée II 
Superbe 6 piéess. baie., parka, 
soleil. 420. DM F - 727-8595. 


OFRCE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12* - 14*- 18" arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 hà2Uh 

Possible vente en bloc de 2 à 1 5 millions 

intermédiaires acceptés si clients 

555-92 72 

O.F.B.J. Bureaux 109, r, de l'Wnweraté 75007 PARIS 



OISE 

CHATEAU DANS PAAC DE 76 HA 

OrOK-ttavra parfait état (4000 m2 habitables}, 
avec ferme, haras, étang da S ha., rivière. 

POSSIBILITE D’ACQUERIR 165 ha. forêt attenante, 
as km. PARIS autoroute -Nord - 40 km ROISSY. 
Fr. DAVID, 12, r. B.-Dumaa. Neullly - 624-57-22. 


TOURAINE 

cse àép.. Part, vd prou, week- 
end, 2 h. 30 Paris, pr. gr bourg, 
VUE EXCEPTIONNELLE 
pr. rivière, caves, dans roc + 
mais, tourelle, 3 P., kit ch., S. 
d'eau (passifs, extens.) 4 petit 
bois., E.E^ terrain de S. MO mS, 
possible 10. K» ou 16.000 m2. 
PRIX : 250.000 F. Téléphone : 
(47) 0539-71 av. 9 h. 30 si sam. 


maisons de 
campagne 


Superbe 6 pièces, baie., parka, 
soleil. 480. MO F - 727-859 5. 

m APPARTEMENTS 70 
DANS LE * O 
4JH0 PARIS et AUTOUR 

L'ordinateur de la 

MAISON Æfb 
DE L'IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
-Consultation sur place ou par 
.tél., questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
immobiliers F.nla.i.M. 

27 bis, avenue de Vllllers, 
75017 PARIS. T. : 75743-02. 

A vendre, RUEIL/Mt-Valèrien 
appt 4 p., cuis. équ.. loggia, 
balcon (sud) parkg, cave, rts. 
1974. ASC., tel ap. 19 b. 977-37-27- 

5AINT-GERMAIN-EN-LAYE 

10 min. â pied du RER, prés 
forêt, part, vd appt 100 ds 
Imm. moderne, gd séjour enso- 
leillé. 3 chb-, 2 bs, cuis., w.-C, 
cave, parkg- Tt c ortfL 5«L000 F 
CF. IDJXX) F. Tél. la sdr : 
963-23-4B, ou Ccr. au Journal 
no AOSa. Agences s’atetailr. 
S.CP. - Guy HANOT-Gérara 
DEBURE, notaires associés - 
80170 AIRAINES. T. 122) 250515 
A VENDRE 

St-Denis, 2426 rua Catnfienne, 
appart. 1 er èts. 5 p., culs., cave. 

NEUILLY dentÎel 

PROMOTEUR CONSTRUIT 
IMMEUBLE GD STANDING 
Uvralson 3* trimestre 1979 
Etudions votre plan avec notre 
architecte, toutes possibilités 
du STUDIO au B PIECES 
62439-49, peur rendez-vous 

IE VBIHEt 

2 APPTS attea. 115 +45 m2 en 
T ou 2 lots. Ag. Durand, 966-OMS 


TOURS ' PLEIN CB1TRE 

Part, vd, cause départ, très bel 
appt récent, état hnoeccable : 
5 Pces, culs^ S. bs + 5. d’eau, 
asc, caves, pos. gar. 478.000 F. 
Av. 9 h.» sf sam. i 147) 0539-71. 


appartem. 

achat 


Jaas FEUILLADE, 54, av. de la 
Motte-Pionnt [15') - 566-00-75. 
recb. Paris 15e et 7>, pour bons 
clients, appts tontes surfaces et 
immeubles, paiement comptaoL 

Cherche 3 ou 4 P„ tr. bon état 
génér.. tt cft situât, agréable. 
Ag. s'absL Té U le soir, 535-9552. 


Cause départ vend à 125 km 1 
de Paris par A-6 Jolie maison I 
ancienne rénovée, comprenant : 
gd séjour, : chbres, cuisine, i 
salle d'eau, 2 w.-c„ tout confort, 
grange et grenier, Tél., jardin ! 
1 500 mZ. grands arbres. Prix 
meublé et équipé : 280 000 F. 
T. : 504-6595 Ht (38) 94-03-27. 

45 km PARIS "oÏÏËff? j 

SPLENDIDE chalet B0 m2 
S/800 m2 terrain. OMNI 5 PO RTS 
Prix 250.000 F. Tél. : 551-6552. 

YONNE 

145 km Paris, ds village proche 
forêt, MAISON ANCIENNE, 
gras œuvre parti état, intérieur 
à terminer, cour. Jardin. 

PX 70.M0 F. CAB. BOUVRET ï 1 
27, av. Gambetta, JOIGNY (89). 
Té). : 16 (SA) 62-7544 

ANCIEN PRESBYTÈRE 

Rte du TREPORT, 120 km Paris 
Excellait état, 8 pièces, terrain 
800 m2 Clos. Prix 170.000 F. 
Crédit possible. 

Tél. (16) 444462-56, même dim. 


Cuis, équipée + 2 petites p., 
sous-sol. Jardinet, gar., impecc. 
Z7DJH0 F - Avec 150.000 compt. 
Tél. : 588-70-96 

ENGHIEN r V£t 

Coquet pavillon, ss-sol, 4 P., 
gde culs., s. Uns, chff. mazout, 
gar. Jardin 260 mî. Impoccable. 

400.000 F. - Avec 80.000 F. 
S/place jeudi, vondredï, 1419 h. 
Téi. : 989-60-6 0 

FONTENAY SS-BOIS 

MAISON BOURGEOISE 

TOUT A PROXIMITE 
Autobus à la porte, RER 10 min. 
57 Pièces, 155 m2 habitables, 
PARFAIT ETAT, séjour 43 m2. 
4 chambres, lout conft., garage, 
|ard. paysagé donn. sur 2 rues. 

PRIX : 530.000 P. 

Vis., s/place, vondr. 23, sam. 24, 
lundi 26, de 15 A 20 heures, au 
185 bis, de la aven ne République 
95F0NTENAY-S0U S-BOIS 
SOP1M ; 343-48-19 ou 49-01. 

CHOIS Y-LE-ROI 

Gd pavll. bon état. séj. double 
38 “ + balcon, 5 chambres, tt 
confort gd sous-sol. chauffage 
central neuf, jardin. 490.000 F. 
— Sur place les 21, 22, 23 et 
24 Juin, do 14 h. à 18 h. 30, 
65, rue Mirabeau. — 257-03413. 


Petite ppte plein centra bourg, 
«mtr., séj., culs., 2 eh., s. bains, 
wc, chauff. cenL, tél., sou^sof 
+ cave voOtèe, garage, terrain 
agrément 1.700 ml 590.000 F. 
499-22-67, pour rendez-vous. 

SOLOGNE 

A vendre 

Terrains et territoires 

de 1 d 100 ha avec étangs, 

dont certains constructibles. 

Tél. matin, de 9 h. 30 h 11 ti- 
16 138) 3500-58. 

TOURAINE 

cse dép w oart. vd proor. w.-end 
2 h. 30 Paris, près gros bourg. 

VUE EXCEPTIONNELLE 
près rivière, caves dans roc + 
maison tourelle 3 p., kltch- wL 
d'eau (oossibll. extension) + p! 
bols, eau, éfec., terrain 8.000 «a, 
possibilité 10-000 ou 16.000 ■*. 
PRIX 250.000 F. 

(47) 0539-71, av. 9 h. 30. sf sam, 

LE PERREUX RÉSIDENT. 

Sur 1.300 (possïb. 2.M0 ™ J ) 
clos de murs. 

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ 
BOURGEOISE 

300 «a habitables, récent. 55 
7 ch., 3 bns, ch. cent, gaz, gar. 
2 voitures - Etaf impeccable. 

Cabinet BERTRAND, 

86, bd de Crélell, Salnt-Maur. 
Téléph. 886-43-42. 


CHATOU PAR c c ai^ ,VE 

VILLA EN REZ-DE-CHAUSSEE 
115 mZ, gd séjour, 2 chbres, 

i culs^ bains, lingerie, tt conft, 
garage- J a refis d'angle 500 mZ. 
PRIX : 650.080 F 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-8590 

B0UR8-LA-REINE Calme 

Fin 19* ■ Toit mansardé, 8 P. 
Jardin dos de murs 1.040 m2- 
PRIX : 1.320.000 F 
AGENCE du MARCHE 663-0505, 

ST-NOM-LABRETÊCHE 

Village Kaufman A Braad 

Balle maison de 5 pièces 
da plam-pied entièrement 
aménagée. 990 m2 de Jardin 
privatif. Prix terme. 


Tél. : 043-37-58 

pour rendej-vous 

SâlNT-PIAT (EURE) 

20 km de Rambouillet 
4 km de Maintenon 
Très belle villa 200 m2 
sur 2 _50 Qm Z de terrain arborlsé, 
entrée, salon, s. A manger, culs., 
4 chbres, s. de bains, dble wxl. 
grande terrasse 22 m2, sur très 
grand sous-sol. Prix 685JKX) F. 

Tél. 050-03-36 et 95B-25-05 


les annonces classées du 




sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de S heures à 12 il. 30 - de 13 II 30 à 10 heures 

au 296-15-01 

Une annonce comuKHnqoée svanf 15 bores peu! paraüre dès le lendemain. 


OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 
Vend cfirectement dans les 
12" -14* -18" arrondissements 
et Vincennesi 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 

entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Télâphonezde8hà20h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés a clients 

555 - 92-72 

0.F.BJ. BorBaflx 109, r. da nimvBrâtà 75007 PARIS 
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Bretagne 


LES CONSÉQUENCES DE LA MARÉE NOIRE 


DECENTRALISATION MAL CONDUITE 


A PROPOS DE. 

LES VACANCES DES FRANÇAIS EN 1977 


2 754 demandes d'indemnisation 
ont déjà été acceptées par les pouvoirs publics 

De notre correspondant 


Mille cinq cent craquante emplois supprimés 
en Ille-et-Vilaine et dans le Morbihan . 


Séjours moins longs, voyages pins lointains 


De notre correspondant 


Saint-Malo. — Selon ML Bécam, tuer le vaste centre anttpoUuüon Rennes. — Mille cinq cent cin- concernées se sont à plusieurs 


secrétaire d'Etat auprès du ml- dont le président de la République quante emplois ont été supprimés reprises rencontrés. Mais a soll- 
nlstre de l'intérieur, qui inter- affirmait la nécessité dans son à la Société parisienne de linge- darité apparaît bien difficile dans 


Pour la première fois depuis plusieurs années, le taux 
des départs en vacances d'été a reculé, en 1977, revenant 
de 51,7 Kp à 50.7 %. Ce phénomène, sans doute conjonc- 
turel. est l'un des enseignements fournis par les statisti- 
ques que vient de publier le ministère de la jeunesse, des 
sports et des loisirs sur les vacances des Français. 


venaient, mercredi 21 juin, devant discours de PIoérmeL Cet orga- rie indémaillable (SPLT) dans le la mesure où les deux proposl- 
le comité économique et social nisme regroupant les instances département dTUe-et- vilaine où tlons de reprise — venant d*un 


(C.EJ3.) de Bretagne, 2 914 concernées ( régions . départe- se trouvent quatre des cinq industriel 

demandes d'tnûesnnisauon cooeê- ments, villes côtières, chambres usines de la société. Quatre cent triel du n 


agnol et d'un îndus- 
de la France — sur 


cutives à la marée noire de de commerce, comités de pêche-.) soixante-quatorze salariés sont lesquelles le tribunal de commerce 
VAmoco-Cadiz ont déjà été exa- recueillerait et répartirait des employés à Rennes, 200 à Châ- de Paris doit se prononcer Jeudi 


minées; 2 754 ont été acceptées et subventions nationales, inter - teauguon. 374 à Fougères et 344 22 juin, ne concernent que la 
152 refusées, alors que B dossiers nationales ou privées, rendrait à Salnt-Brlce-en-Cogies (où la marque Huit dont les articles 


sont encore à l'étude. M. Bécam compte de leur utilisation, coor- SPLI représente un tiers des étalent fabriqués à Rennes et 
a précisé, que « certains préjudices donnerait les enquêtes : les cher- emplois du canton), 100 à PloSr- Chàteaugiron. 


étaient difficiles à évaluer ». « En cheurs répondraient devant cet mel (Morbihan). Cette décentra- 

ce qui concerne le tourisme, a-t-il organisme de l'utilisation des llsaiion Ou direction générale est 

ajouté, si la saison est moins crédits et du progrès de leurs a Paris) qui débuta en 1958 aura 

bonne, U faudra tenir compte de travaux ». tenu vingt ans à Fougères et 


la pluie et pas seulement de la 
marée notre. » 


M. Bécam a pris acte de ce ) cent jours à Chftteauglrom- 


Le cas de Chàteaugiron 


souhait en rappelant que la lutte ( Le l ,r juin dernier, après le ,^ . ca& Chàteaugiron est ' 


rnu F» nVMB, " WIUW» su U* MS A. J1«U WVI IIIS,, _ r , ■ , „ , J, ■ . - — 

A propos de la prévention et de contre la poüuiion passait d'abord dépôt de bilan, le tribunal de “rvESP" 

la lutte contre la pollution le Par la prévention. « Ce sont les commerce de Paris a prononcé “P n de !a d&jentaallsatlon. Cons - 
C^îs.MiStela mlseenplace en règlements de circulation mari- la mise en liquidation des biens. ? U T»I« rt £? t uî? n ÎL\ ( ïïiî 11 f 


Vingt-sept millions de person- 
nes ont pris des congés pendant 
29,5 Jours, en moyenne, au cours 
de l'année 1977. Les chiffres cor- 
respondants de 1976 étaient res- 
pectivement de 26 800 000 per- 
sonnes et de 30,5 Journées de 
séjour. 

La mauvaise conjoncture éco- 
nomique a naturellement fait 
sentir ses effets. Les ménages 
ont restreint leurs dépenses de 
vacances en raison d’une moin- 
dre croissance ou d'une régres- 
sion de leurs revenus. Ce ralen- 
tissement des départs et cette 


réduction de la durée des sé- 
jours varient selon les caté- 
gories socio-professionnelles et 
selon le degré d'urbanisation 
des communes de résidences. 
Les professions agricoles, les 
inactifs, tes cadres supérieurs, 
les patrons de l'industrie et du 
commerce ainsi que les habi- 
tants de la région parisienne et 
des villes moyennes ont -pris 
plus de vacances. Champions 
toutes catégories, les cadres 
supérieurs et des membres des 
professions libérales sont partis 
dans une proportion de 90,4 Va. 


A peine un ouvrier sur deux 


logistique et d’un réseau de sur- 
veillance qui pourraient consti- 


ANDRÉ MEURY. 


accompli, les maires des villes ®00 salariés dans un local mis à 

sa disposition par la commune de 


Corse 


Dam une interview 
à « Libération » 


«LA VIOLENCE MtNOMTAJtf 
BT DANGEREUSE» 
déclare M. Edmond Simeoni 


Provence- Alpes-Côte-d'Azur 

Des écologistes occupent nn bois 
pour s’opposer à la construction d’une rouie 


Chàteaugiron. Pour libérer ce I 
local, la municipalité avait obtenu 
que les écoles privées soient re- 
groupées dans les bâtiments de 
l’ancien séminaire où d'importants 
travaux avalent dû être réalisés. 

La commune a, ensuite, em- 
prunté 1.2 million de francs 
pour acheter les bâtiments 
d'une école devenue vacante et 


En revanche, le comporte- 
ment des ouvrière, des cadres 
moyens, des employés et de la 
population des villes de plus de 
100 000 al de moins de 20 000 ha- 
bitants accuse les effets de la 
crise économique. En bas de 
l'échelle, 48,6 % des ouvriers 
seulement sont partis en congé. 


De notre correspondant régional 


prêté 200 000 F à (a SPLZ afin 
de financer son aménagement. 


de financer son aménagement 
Installée à Chàteaugiron depuis 
le 17 février 1978 seulement, la 


. , _ , , Cannes. — On groupe d'écolo- une « mosaïque de zones proté - SPLi devait verser son pre- 

téclare M. Edmond Simooni gfstes, appartenant à diverses gées savamment disposées pour mfer loyer en juillet Aujourd’hui 
. associations de défense des sites offrir' une vue imprenable aux ® commune se retrouve avec un 

«En refusant d’admettre quu et de l’environnement (1), * occu- résidences à construire ». Selon bâtiment inoccupé, un emprunt. 


existait un problème co rse et en pent » Jour et nuit, depuds le les associations de défense des à rembourser et deux cents chô- 
observant une attitude extrême- lundi 19 juin, le bois de Léouvé, sites, en effet, qui ont adressé denses supplémentaires. 


ment rigide, Giscard a, défait. I entre Cagnes -sur-Mer et Ven ce des télégrammes au président de Delà en difficulté à la fin de 

choisi l’affrontement», explique) (Alpes-Maritimes) pour s'oppo- la République, au ministre de de l'année 1976 (te déficit étatt 

le responsable autonomiste Ed- I ser à la construction du tronçon l'environnement et du cadre de alors d’une trentaine de mïî- 


«. ser a ta construction au tronçon i environnement et an cadre de alors d’une trentaine de mil- 

SSÜTÆ dnme route, dite n pénétrante » vie*, an préfet des Alpes-Mari- ffiïï laSFLI Â- 


Les Français délaissant de 
plus en plus leurs provinces. 
Certes, 58,4% des journées de 
congé continuent d'étre prises 
au bord de la mer, mais les 
vacanciers éprouvent le besoin 
de se dépayser. En Espagne 
d'abord (1,9 million de séjours), 
mais aussi en Italie (1 million), 
dans les Etats du Maghreb 
(647000 séjours) et dans les îles 
Britanniques (621 000). A noter 
la vague croissante du voyage 
aérien qui est choisie par un 


vacancier sur quatre pour se 
rendre à l'étranger. 

Une plus grande stabilité est 
enregistrée en ce qui concerne 
les dates des vacances. 73,4% 
des départs, pris entre ia mois 
de juin et le mois de septem- 
bre, sa concentrent sur la pé- 
riode allant du 28 juin au il août. 
L'étalement des congés reste la 
tarte è le crème des pouvoirs 
publics, dont l'action consista 
— par exemple avec l’opération 
* Bison futé » . — à mieux ré- 
partir ou è diluer las départs 
pendant les mois « chauds ». 
H faut reconnaître que, vue sous 
cet angle, leur politique a été 
couronnée de succès, puisque, 
pour (a première fois, la pointe 
des départs a été enregistrée en 
juillet et non en août— 


ALAIN FA LU AS. 


tenant de savoir comment nous années, doit traverser le bods de demandent enfin à êtrè autorisées defrancséfcalt Ai AimIpa flt'.flnaii - I J„ * 

battre», part en port sur près de deux à replanter la centaine d'arbres œncSS SLiSen^di *"* «™eail S « S ItlCna gemeD! OU teiTltOire 

c nn’^tepasunpaysgui kilomètres et nécessiterait l’abat- qui ont déjà été abattues. F^SPtdf^sSètfriTriévP . ,r ff . , - 

étati dans la situation de la.Cone taae de cina cent vlnct-deu* ar- -?® . déve “ «rt I iff-t.r* AÏ..* 

qui ne soft pas libéré par la 


tage de cinq cent vingt-deux ar- 
bres (pins d'Alep et chênes 


GUY PORTE. 


violence de légitime défense. Maïs verts). Or le bois de Léouvé cous- 


loppement régional de Bretagne. 
Mais huit mois plus tard la so- 
ciété proposait une prime an | 


est l'affaire des élus 


la violence de légitime défense dernJeT esn^“fa«*fcter a clète proposait une prime an « L’aménagement du territoire animation des activités éoono- 

ne doit pas être le fait d’un t , licenciement volontaire à ses doit devetur de pius en plus une nuques, adaptation des services 

groupe La violenceminoritarre L^ nrL du LlSaL SST ^rnpUvées et cent soixante-six politique locale » a. décoré, ce collectifs (éducation, loisirs, ac- 

a îil ^ sl P re s au uworaJL mière antenne de province à Avi- onvrièTw; étaient. mercredL M. André Chadeau. tions sneiati* su-r.ivîVjj 


est dangereuse, facile à mani- 
puler », indique M. SimeonL 


“SnTS teK^Kianfientante ÏÏ™ «aient' ~^iédÆ mercredi, M. André Chadeau, tiens socis^r ac'tWte^te^ 

gDon ’ m «ut recherché paroles conclusion de cette curieuse delegué à l'aménagement du ter- transports), amélioration de 17»- 
... exig te protec- responsables de cette opération »n ismriw iota ta rttoire à l’occasion du dixième bitat et mftatirwi h» 


•rssfcjS .ks-m? cas as?ssÆ!!at sss^s^L-as-asü 


gment qu'on viole le peuple. Ce site de Saint-Paul -de- Venca, Fédéra- i _ 
— * ■*— ~ j ^ «I tloa des aaeoclatloaa du Sud-But 


sont des gens qui rêvent 


D’après lui, « dans le peuple, fl P° UE l'environnement (fabe>, iea en ccuis d aménagement à l'hûtel ventreorise. 
«TEL IEm* I Am» de ta Terre. Alternative fico- de Crocbans. devenu Maison 


dans les rêvons méridionales. i« ( ciÀSI) unraroortfaEt tüne). Là responsables locaux, 
municipalité offrira les locaux, état d^siStion ^flcitede *e\on ML Chadeau, sont mieux 
couzs d a m é n agement à l'hôtel v 4W ,t rB n r i B fl - 6 placés que quiconque pour rèsou- 


iun s 

revendiquée — Les gens veulent 

parler leur langue, garder leurs 

terres, rester au pays- Notre — < ■■ " ■ 

meilleure protection, eüe est là. 

C’est pourquoi xZ faut faire très 
attention de ne pas se couper des 
gens». 


« Les &us, a-t-il ajouté, les 
représentants socio-professionnels, 
sont les mieux d même de préser- 
ver et de mettre en valeur les 


Jean-Vilar. — ( Corresp .) 


dre des problèmes qui ne peuvent ressources de chaque pays, jjto- 

éfcro nn'à leur ôrihAlnn • mA,i nA .v ’ _ __ f 9 r . 


Y ANN ENJEUn. I être traités qu'à leur échelon 


He-de-France 


1Z700 F 


mouvoir des actions moins raf- 
f ormes, mieux adaptées à la 
variétés des besoins et des situa- 
tions L’aménagement local 
traduit la volonté d'un aménage- 
ment du territoire fondé sur p tes 
de responsabilité, plus de Borna - 
rité, plus de diversité ». Enfin, à 
l’ecbelon des pays, a S faudra 
accélérer le mouvement de décen- 
tralisation et conforter les respon - 
aabüitès des régions », a conclu 
M. Chadeau. 


LE R.E.R. FAIT RECETTE 


Le trafic du RLELR. a fortement 
augmenté depuis le début de I 
l'année. Une comparaison entre . 
les mois d’avril 1977 et d'avril | 
1978 démontre que 38 % de voya- 
geurs supplémentaires ont em- 
prunté le réseau express régio- 
nal. Cette augmentation est due 
à l'ouverture en décembre 1977 
de la liaison Auber-Nation et au 
prolongement du RLE -R. vers la 
ville nouvelle de Marne- la - Vallée. 

D’autre part, le trafic du métro 
a augmenté plus que les années 
précédentes. Alors qu’il stagnait 
ou ne progressait que de 1 %, une 
progression de plus de 2 % a été 
enregistrée entre avril 1977 et 
avril 1978. Quatre millions de 
voyageurs utilisent chaque jour 
le métro. 


c est l’apport suffisant pour acheter un 


3 pièces à Clichy 

■ ii». ii» Mm 


[Prises b, la lettre, ces déclarations 
du nouveau délégué & l’amétuga- 
menC du territoire, non seulement 
marquent une Inflexion très nett* 
de le doctrine de la DATAS, nuis 
apparaissent comme un véritable 
* hymne » à la décentralisation, 
allant bien au-delà des propos tenus 
récemment soit par le président «Je 
la République, soit par le premier 
ministre ou le ministre de l'Intérieur, 
mardi 20 Juin, devant le Sénat, A 
l'occasion du débat sur les collecti- 
vités locales.) 


habitable immédiatement 


L’apport personnel habituellement 
demandé pour accéder à la propriété 
représente bien souvent un capital 
difficile à réunir. 


Vous constituez vous-même votre 
capital-pierre tout en jouissant de 
votre appartetnent. 


• Le commandant d’un navire 
panaméen condamné d Nantes. — I 
Le tribunal commercial maritime 
de Nantes a condamné à deux 1 
mois de prison ferme et 1 800 F 1 
d’amende le commandant d'un i 
navire panaméen, qui avait pris 
la fuite alors qu’il était retenu 
dans le port depuis trois mois. Le 


C’est pourquoi Hampton & Sons a 
décidé de faciliter l’achat de votre ap- 
partement à l’Olympe en vous per- 
mettant d’emménager tout de suite* 
après le versement de 5% seulement 
de la valeur totale de votre appar- 
tement, soit: 


Important : si vous avez souscrit à 
un plan épajgne logement, vous 
n’étes plus obligé d’en attendre 
la clôture pour .habiter chez vous : 
vous, anticipez votre accession à la 
propriété et vous cessez de payer 
des loyers àfonds perdu. 


Venez visiter l’Olympe, tous les ren- 
seignements vous seront donnés sur 
place, tous les jours de II h à 19 h 
sauf le mardi et Je mercredi. S, rue 
des Cailloux à Clichy 92110, ou par 
téléphone au 737J3.60. 


ENVIRONNEMENT 


LES ARBRES ET l H FOSE 1S 
A L'HONNEUR LE 24 JUIN 


l’Olympe 


capitaine NSgeeru de nationalité 
suédoise, qui a été tUEé nar 


suédoise, qui a été jugé par 
défaut, commandait le cargo 
Martin-ZI. Le navire avait été 
retenu dans le port de Nantes 
par le syndicat des marins C.G.T. i 
en décembre 1976, qui critiquait 
les conditions de sécurité â bord 
du navire et les rémunérations de 
l’équipage. 


14.600 F pour un 2 pièces de 51 m 2 
17.700 F pour un 3 pièces de 67 m 2 
22.400 F pour un 4 pièces de 86 m 2 
26-800 F pour un 5 pièces de 100 m 2 


ICn prr* moyens établis le 1 .5.78 portent être mi- 
nores Ou majorés en l'onction de l'otage choisi). 


O Difficultés à la frontière 
spagnole. — Près d'un millier de 


espagnole. — Près d'un millier de 
poids lourds étalent bloqués, dans 
la soirée du mercredi 22 juin, aux 
postes frontière d'Etendaye et de 
Blriatou (Pyrénées-Atlantiques), 
par suite de la grève observée par 
les douaniers espagnols. En fin 
d'après-midi, les embouteillages 
étaient tels au poste de Blriatou 
que les responsables de l'auto- 

ZOUte A -63, qui. le matin wifon g, 

avaient ouvert un nouveau tron- 
çon à Ja circulation, ont décidé 
de fermer la portion saint-Jean- 
de-Luz- frontière. 


Puis, vous payez votre caution et 
voire loyer, comme vous le feriez 
pour tout appartement en location, 
et, au bout de 24 mois, votre verse- 
ment initial^otre caution, et 90% du 
montant total des loyers que vous 
avez versés, sont réunis pour former 
votre apport personnel 


Une chose encore : si vous êtes déjà 
propriétaire dYtn appartement que 
vous souhaitez revendre, la formule 
Hampton & Sons, appliquée à 
l’Olympe, vous permet de vivre 
immédiatement dans votre nouvel 
appartement sans brader votre 
patrimoine. Vous avez tout le temps 
devant vous pour en tirer le meil- 
leur prix. 

Enfin, à l’Olympe, vous pouvez béné- 
ficier du nouveau prêt conventionné 
du Crédit Agricole qui vous permet 
des mensualités très abordables pour 
un appartement plus grand. 


8, rue des Cailloux - 92110 Clichy 


Un immeuble préconisé par: 

Hampton & Sons 

Conseil International en Immobilier 

'pour recevoir une documen-*^ 

■ tation gratuite sur l'Olympe, I 

| retournez ce bon à: g 

■ Hampton & Sons » 

3 19, av. F. Roosevelt 75008 Paris 3 

Nom: g 

Prénom: « 

Adresse: g 


* après acceptation du dosticr. 


Code postal:. 


I Une deuxième « journée * 
l’arbre» est organisée le samM 1 
24 juin, à la vetHe des départs 
en vacances, par les ministères 
de l’en vlronnement et du cadre « 
vie et de l'agriculture, qui out 
préparé une campagne d'Info^ 
mat Ion sur le thème «respect et 
protection de l'arbre et de » 
forêt » : diffusion d’affiches « 
d'une brochure, éditée à 800 0W 
exemplaires, énonçant les « d» 
commandements de la forêt». Los 
professionnels et les associations 
de défense sont associés à cette 
campagne ainsi que la radio et i» 
télévision. Un concours desnij* 
aux jeunes sera organisé dans «s 
écoles. MM. Michel d’Oniaw e \ 
Pierre Méhaignerie se rendron- 
dans les Laudes ce Jour-là. 

Des opérations de découverte» 

la forêt, de nettoyage des 
bois, seront organisées dans chaque 
département ainsi que des 
d’information pour la prévenu® 
et la lutte contre les incendiés « 
forêts. . • 

iLa forêt est fragile», a 
M, Méhaignerie, en évoquant j® 
100000 hectares détroits par *? 
incendies en 1977. la perojLS: 
trois quatre des jeunes plant»»”? 
à la suite de la sécheresse oe- 
et les milliers d'arbres ahath^Ç: 
la tempête de neige en fw* 1E ‘ 
dernier. 
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LA SITUATION SOCIALE EN FRANCE 


Les salariés du groupe Boussac manifestent pour la défense de l'emploi 


Les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. du 
groupe Boussac ont appelé les salariés & 

manifester, ce jeudi 22 juin après-midi, 
contre les menaces pesant sur leur emploi. 
Le travail doit cesser dans {'ensemble des 
usines et aux sièges sociaux. Des mani- 
festations sont prévues à Epinai et & 
Paris devant le siège du Crédit lyonnais. 
Après le refus par les banques des pro- 


positions de M. Marcel Boussac par les 
banques qui soutiennent ('entreprise 

U le Monde » des 21 et 22 juin), la situa- 
tion de trésorerie du groupe demeure 
en effet critique. Les prochaines échéan- 
ces s'avèrent problématiques et la mise 
en liquidation du groupe apparaît inévi- 
table si une solation n'est pas trouvée 
d'ici an 30 juin. La vente immédiate du 


groupe Dior, que la société Cartier s'est 
déclarée disposée à acheter, ou une 

intervention des pouvoirs publics — oui 
n'ont pas pris officiellement position — 
pourraient seules permettre de débloquer 
la situation. En attendant, l'inquiétude 
monte dans les Vosges, où plusieurs 
milliers de salariés du groupe sont mena- 
cés de licenciement 


La grande misère des Vosges 


vSïï chJn$te™üi™r e Ene De notre correspondant 

est devenue rouge. Bouge comme 

un signal de détresse. Espérons coups de la crise ? La structure composition de la délégation qui 
qu’ü sera enfin entendu par les de l’industrie vosgienne. édifiée à a rencontré le 13 Juin M. Cha- 
pouvoïrs publics, s Cette mise en la fin du XIX e siècle et au début deau. délégué à la DATAR. 11 n'est 
garde est faite par M. Christian du XX*. explique en partie la plus & souligner qu'elle était re- 
Plerret, député socialiste des situation. Ce long passé manufac- présentative de toutes les ten- 
Vosges. Les ouvriers textiles de la turier est en effet un handicap dances politiques. « Ce qui amuse, 
vallée du Rabodeau auxquels il évident dans la mesure où la étonne et agace certains à Paris », 
s'adresse écoutent silencieux, plupart des industries Implantées précise-t-il. 
quand l'un d’eux s’écrie : « Le si- au creux des vallées n’ont pas su « Le bateau vosgien est secoué 
gnal. Ü y a longtemps qu’il cli - ou pas pu se moderniser. A cela de toutes parts. Serrons-nous les 
gnote et le gouvernement n’a s'ajoute l’enclavement qui fait que coudes pour l'empêcher de cou- 
jamcis rien fait . » les Vosges sont restées à l'écart 1er ». répond le président du 

D est vrai que le dépérissement des grands axes de commun Ica- conseil générai, ancien secrétaire 


éco nomi que de ce département dit ^ on des flux de circulation. f . 

« sinistré » remonte & plusieurs Ja m ai s leur position au_ centre nistre. 

années, licenciements massifs du Marché commun n'a été ex- Cette surprenante unanimité, 
dar 1 le textile, premier secteur Ploltée. # Certes. reconnaît on ne semble pas la partager dans 
industriel du département, et les M- Prioux. préfet, mais fl est des tous les milieux politiques et 
menaces qui pèsent sur les 6400 secteurs sains qui sont autant de syndicaux. Elle fait « sourire » la 
emplois de B o ug-w^ ont tout à garanties et d’atouts pour l’ave- C.PJ5.T. « Mascarade », Ironise 
ce -p braqué les projecteurs sur nîr - ^ ne s’agit surtout pas de la, C.G.T. Pour ces deux syndicats, 
les Vosges. Pourtant au cours dramatiser. Nous recherchons des une seule solution aux difficul- 
des cinq dernières années, des solutions qui apportent à une po- tés : la lutte quotidienne dans 
conflits durs, nés de suppressions puiation dont je comprends l’an- les entreprises. Il faut, disent-ils, 
d'emplois on de lermetures Baisse, des emplois diversifiés et hurler nos angoisses, nos colères 
d’usines dans toutes les branches stables. » dans la rue et partout si l'on 


d’Etat auprès du premier mi- 


industrielles (Ma nu est. Du ceux, 
Montefibre. etc.), annonçaient la 
situation d'aujourd'hui. 

En 1077 on recensait 2379 II- 


ables. » dans la rue et partout si l’on 

veut être entendu. Le succè3 de 
il- -j' .1 J* „ la journée d'action du 26 mai 

unité et divergences constitue à leurs yeux un « encou- 

ragement ». Pour les observateurs 
« Qu'avez-vous fait pour trouver elle est le reflet d'un malaise 


cenciements économiques, soit ^ - , ' , 1 cuc , “J* “““ “ iai ïJ iC 

51% d^rins m?n eSte l'an remèdes a tous les maux dont profond qui tend à se doubler 

TL? souffrent nos Vosges ? N’oublions d’une sourde colère. 


née p U r!cÊd£it£ P^TÎ« quaïre LÎÏÏSÏS 

premiers mois de .1978, 1 154 llcen- JSSSS* 


S2S&H-2SS: MS 

S- ÜS.iS?2 n SL*î^5j5?* récente réunion du conseil génè- 


Le désespoir fies travailleurs 


iStt&SErnmSZ “^lîœtTWaE séria- < Le désespoir des travailleur, 

tour R PJR. qui réclamait un front que le rencontre est tel qu’ü peut 
Sais I i?^lS«Ê2 n ^T.irt > ^iH 0 uni de l'assemblée départementale déboucher sur tout , y compris la 

r^n5!^ a ïSw>3SSÎJ £* aux pouvoirs publics. « D'oc- violence ». explique M. Pierre 

1 importante main-d œuvre femi- cordf mais que ^ cfl0ses soient Blanck. maire et conseiller général 


—t— £ LU/ii, utWJ, (/UC crcua» oww-i*b 

claires ». a répliqué M. Bresson. 
Comment expliquer que les Cette unanimité constatée 
Vosges vacillent plus que tous parmi les conseillera généraux ré- 


claires ». a répliqué NL Bresson. socialiste d'EpinaL « Les gens sont 
Cette unanimité , constatée le dos au mur. Ils sont prêts à se 


Vosges vacillent plus que tous parmi les conseillera généraux ré- battre avec la dernière énergie », 
les autres départements sous les jouit M. Poncelet. Lors de la s’inquiète un élu de la majorité 

au retour d’une visite dans la 

vallée de la Moselotte. Cette 

combativité, on l’a constatée, en 

L'EXTENSION DES GRÈVES CHEZ MOULINEX Bou5sac. P Elle se manifesta en 

— particulier lois de la venue à 
Senones et à Ortoncourt de 

U l# , ■ , , .. / M. Jacques Petit, chargé de mls- 

revers ta une entreprise très courtisée : 

■ te sang-frout des delegués syndi - 

> v.f. I »x eaux, le pire n’aurait pas été 

la sous-qualification des ouvneres *£* L\ T rÜT 


L'EXTENSION DE5 GREVES CHEZ MOULINEX 

Le revers d'une entreprise très courtisée : 
la sous-qualification des ouvrières 

De notre correspondant 

Le climat social reste tendu dam les usines M oui tries: : sept usines 
sur douze sont occupées, et la direction, qui souligne le caractère mino- 
ritaire du conflit, peut, à tout instant, faire appel à la police pour 
faire évacuer l'établissement de Cormelles-Ie-Royal. Sur rinitiatire 
du préfet de l’Orne, une première rencontre syndicats - direction 
organisée mercredi soir dans son cabinet n'a donné aucun résultat : 
a Pas de négociation avant l'évacuation des usines ». ont déclaré 
deux membres du directoire de Moulinex. 


Caen. — « Moulinex libère la 
femme , mais exploite aea travail- 
leuses. » La CJPJD.T. a retourné 
le slogan publicitaire de 2a célèbre 
firme née de l'invention du 
moulin A légumes. Il est vrai que, 
depuis celle-ci a fait du chemin, 
employant maintenant plus de 
onze mille salariés en. douze 
usines riismSminfej; en Basse-Nor- 
mandie, mais aussi dans les dé- 
partements voisins de la Sarthe 
et de la Mayenne. Devenue ainsi 
le principal employeur de la 
région, elle est courtisée par tous 
les élus et les responsables éco- 
nomiques, chacun s’arrachant les 
unités de production qu'elle a 
longtemps continué à créer. 

La dernière, celle de Bayeux, 
n’a que trois à quatre mois d'exis- 
tence. Seulement, depuis quelque 
temps, la situation semble se 
retourner. Moulinex se plaint de 
la concurrence étrangère, accu- 
sant les grandes surfaces de cas- 
ser son Image de marque en 
même temps qu'elles écrasent les 

S ix de ses produits. Tant et si 
en qu'elle affirme avoir des 
stocks importants et qu'entre les 
fêtes de fin d’année elle a fait 
chômer le personnel de ses prin- 
cipales usines. 

Prudente expectative 

Mais la CJP.T. elle, affirme 
que le bilan 1977 prouve que la 
situation n'est pas mauvaise du 
tout. De plus, une modification 
de sa politique se dessine. Depuis 
quelques années déjà, elle préfé- 
rait implanter de petites usines 
à la campagne plutôt que de 
continuer à développer les grosses 
unités de production d'Alençon, 
Caen et Saint-Lô. 

En outre, priorité paraît donnée 
à des investissements en machines 
perfectionnées plut ôt qu'aux 
créations d’emplois. Enfin, le 
pouvoir est en train de changer 
de main chez Moulinex pour 
préparer la succession du ^rési- 
dent-fondateur, M- M a n t e 1 e L 
Pour l'instant, c'est le financier 
M. sain t-Martin qui semble le 
mieux placé La médaillé Mouli- 
nex a un revers qui s'appelle 
sous-qualification. 


Les emplois créés sont, à plus , 
de 80 Ve. des postes d'ouvriers 
et surtout d'O-S., essentiellement 
des femmes, à qui il est de m a n dé 
un travail de montage de pièces 
sur chaîne. Ces ouvrières ont des 
salaires assez bas. entre 1900 et 
2 100 francs nets, affirme la 
CJPJ3.T. Et pourtant ce n’est pas 
d’elles que le mouvement actuel 
est parti, mais des outilleurs de 
l'usine de la banlieue caen n aise. 
Ces ouvriers professionnels, qui 
entretiennent les machines, ga- 
gnent. au moins pour les mieux 
payés d'entre eux. 4 300 francs par 
mois. C'est ce que déclare la 
direction. Salaires relativement 
élevés ? Toujours est-il que les 
professionnels, dès le départ sou- 
tenus par la C-F-D.T- seule pré- 
sente a Caen, ont les premiers 
mis en avant une revendication 
favorable aux bas salaires : 
400 francs d'augmentation uni- 
forme. Mais la mayonnaise du 
conflit a eu du mai à prendre : 
2a direction refusait en bloc sans 
faire de contre-proposition ; une 
petite partie des ouvriers caen- 
nals suivaient les débrayages, et 
la C.G.T. et P.O., Implantées dans 
d'autres usines, ont eu du mal à 
accepter ce genre de demande. 

Maintenant encore, si sept usi- 
nes sont occupées et si des 
grèves naissent dans d'autres, ü 
n'y a qu'une minorité du person- 
nel à participer A ces actions. 
Mais, de son côté, ia direction 
ne réussit pas à modifier la majo- 
rité. Ainsi, à Caen, elle n'a pu 
faire signer une pétition deman- 
dant le respect de la liberté du 
travail qu'à un peu plus de six 
cents personnes, alors que l'usine 
en emploie deux miile cinq cent 
cinquante. La majorité semble 
rester dans une prudente expec- 
tative. 

Même prudence aussi dans ies 
milieux du pouvoir : pour les deux 
principales usines (Alençon et 
Caen). Moulinex a obtenu des 
ordonnances d'expulsion, mais les 
préfets ne semblent pas pressés 
de les faire appliquer. L'un comme 
l'autre veulent d’abord utiliser 
toutes les possibilités de négocia- 
tion. 

THIERRY BRÉHlER. 


UNE NOUVELLE ASSOCIATION 
RÉCLAME 

UN MINIMUM M RESSOURCE 
POUR LE CADRE EN CHOMAGE 

Trop rarement évoqué, au gré 
des Intéressés, le chômage des 
cadres tend à s’aggraver et la 
situation des cadres sans emploi 
âgés de quarante-cinq ans et plus 
est particuliérement préoccupante. 
Déçus par r o inefficacité » de 
l’AJSfPJEL-cadres et de l’APEC 
l'Association pour l'emploi des 
cadres), un certain nombre d’en- 
tre eux se sont regroupés dans 
une nouvelle orga ni sation. l'Asso- 
ciation bénévole pour les cadres 
demandeurs d’emploi < AJ3.C.D.E.), 
règle par la loi de 1901 et déclaré 
au Journal officiel du 27 février 
1978(1). 

Dans une première conférence 
de presse, réunie mardi £0 Juin, 
M. Gérard La vigne, président de 
TAJ3.C.D.K, a défini les objec- 
tifs de son association, qui sont 
d’abord de nature revendicative, 
avec la réclamation d'un mini- 
mum de ressources garanti égal 
à au moins 120 % du SMIC et 
sans limite de durée pour les 
cadres chômeurs qui ont épuisé 
leurs droits aux ASSEDIC. 

Le chômage des cadres a Agés » 
est, en effet, beaucoup plus long 
que pour d'autres catégories de 
sans-emploi, et la seule allocation 
d'aide publique (16,50 F par jour 
actuellement), diminué de 10 % 
par an. provoque parfois des 
situations dramatiques. Selon une 
enquête ponctuelle réalisée auprès 
de ses adhérents âgés de qua- 
rante à cinquante -sept ans. 
]'A-B.C_D_E. a recensé 81 % de 
cadres qui n’ont pas retrouvé 
d'emploi pendant la péri ode d'in- 
demnisation des ASSEDIC (deux 
ans maximum), dont 26 % sont 
au chômage depuis plus de cinq 

am 

Ayant déjà effectué de multiples 
démarches tant auprès des pou- 
voirs publics, des parlementaires 
que des organismes professionnels 
et des syndicats. l'AÆ.CDJL, qui 
possède un fichier détaillé de ses 
adhérents, entreprend actuellement 
de recueillir des offres d'emploi 
pour les cadres directement auprès 
des employeurs, afin d’éviter le 
s passage», souvent coûteux, par 
les cabinets de recrutement. 

(1) Siège social : 27. rue Dtmols. 
75013 Parts. L'A.B.CJ).Ê. a également 
Installé, pour l'Instant, huit anten- 
nes régionales. 
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RENAULT : 

échec de la mission de Texpert 

M. Stéphane Thouvenot, expert en droit du travaü. chargé de 
rechercher les causes du conflit à l’usine Renault de FUns et de 
proposer les bases d’une solution négociée, a remis son rapport ce 
jeudi 22 juin sur le bureau du vice-président Daniel FauciUon, juge 
des référés du tribunal de Versailles, alors gîte les discussions sont 
suspendues à V usine et que le travaü reprend très partiellement aux 
ateliers des presses. 


C.G.T. Quant à limité d'action 
C.G.T.-CFJ>.T. elle s'étend dans 
de nombreuses occasions & la 
FEN. à F.O. et à la C.G.C. 

La scène politique départemen- 
tale est à l'image de ce qui se 
passe au plan national. Majorité 
et opposition ne se ménagent pas. 
M. Seguin, député RJPJR. d’Epi- 
nal. qualifie le plan textile du 
P.S. de « suite de vœux pieux ». 
Le P.C. et le P.S.. qui ont pro- 
gressé sensiblement aux dernières 
élections législatives, ne se bor- 
nent pas à dénoncer « les respon- 
sabilités écrasantes de 2a droite ». 
et réaffirment à toute occasion 
leur opposition à tout licen- 
ciement. 

Au sein de la majorité, qui ne 
semble pas croire en l'avenir du 
textile tel qu'il est et qui cherche 
asans tempête » des emplois de 
reconversion, les querelles nées 
lors des législatives avec la can- 
didature de M. S tôle ru. ne sont 
pas apaisées.. C'est le secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail que visait semble- t-U, sans le 
nommer, M. Poncelet, lorsqu'il 
déclarait dernièrement : s Tl 
serait malvenu et pour tout dire 
indécent qu’un homme politique 
tiré les marrons du feu dans cette 
affaire et se bâtisse une réputa- 
tion sur la misère des Vosgiens. » 

Les relations entre le PJS. et 
la C.G.T. se sont détériorées de- 
puis la visite du 1 er juin du pre- 
mier secrétaire du P.S. e Le plan 
socialiste n'a rien à proposer pour 
sauvegarder l’emploi, sinon quel- 
ques idées s’inspirant de celles 
du pouvoir et du patronat, a esti- 
mé la C.G.T., opinion que le maire 
socialiste d'Eplnal a trouvé a scan- 
daleuse». La polémique n’est nas 
tout à fait éteinte. 

Dans les Vosges, point de réu- 
nion oû ne soient évoqués l’affaire 
Boussac. le chômage. Evêques et 
prêtres se sont rangés du côté 
des travailleurs. Les pasteurs pro- 
testants aussi. Tout le monde se 
sent visé. Et. si. au niveau de 
l'analyse, de la crise et des remè- 
des à y apporter, les points de 
vue ne sont pas toujours conver- 
gents. il y a unanimité pour affir- 
mer que « les Vosges veulent 
vivre. ». 

YVAN COLIN. 


CONJONCTURE 


En mai 

U BALANCE COMMERCIALE 
A ÉTÉ LÉGÈREMENT . 
EXCÉDENTAIRE 

La balance commerciale française 
a été excédentaire de 155 millions 
de francs en mal (après correction 
des variations saisonnières). Ce sur- 
plus. le quatrième consécutif, est plus ' 
felble qu'en avril (692 millions de 1 
francs). Les exportations ont atteint 
29519 millions de francs, en pro- 
gression de 0,3 °/o par rapport à 
avril, et de 14.9 Va par rapport à 
mai 1977 Les importations ont repré- 
senté 29 364 millions de francs, en 
augmenta lion de 2J2 V» en un mois, 
et de 9.7 Ve en un an. Le taux de 
couverture des achats par les ventes 
s'est établi à 100 .5 %. contre 
102,4 V» en avril, et 96 Vo en 
mai 1977, mois qui avait enregistré 
un déficit de 1 073 millions de francs. 

En chiffres bruts, les échanges 
extérieurs se sont soldés par un dé- 
ficit de 145 millions de francs, alors 
qu'lia avaient été excédentaires de 
925 millions en avril. Les exporta- 
tions ont atteint 29 841 millions de 
francs et les importations 29 986 mil- 
lions de francs. Le taux de couver- 
ture s'est inscrit à 99.5 Va. contre 

103.1 V# en avril et 97.4 % en 
mal 1977 (— 707 millions de francs). 

En mal, te balance commerciale 

agro-alimentaire a pratiquement été 
équilibrée, les exportations de céréa- 
Ips ayant notamment retrouvé, avec 

1.1 milliard de francs, un niveau 
normal. Cependant, les ventes d'auto- 
mobiles, de pièces détachées de 
véhicules utilitaires ont dégagé un 
surplus exceptionnel de 2.5 milliards 
de francs. Le déficit enregistré à 
l'égard des pays de la Communauté 
européenne a diminué, atteignent 
néanmoins 560 millions de francs. 
En tait, las échanges extérieurs de 
la France se situent actuellement à 
un palier, un retournement de ten- 
dance n'étant pas Impossible compte 
tenu de la conloncture Internationale. 


Dans le rapport qui fait le 
point de la situation et évoque 
notamment l'intervention de la 
police mlrcrëdi matin, puis la 
rupture des négociations quel- 
ques heures plus tard, l'expert 
confirme les déclarations qu'il 
avait faites devant la cour d’ap- 
pel la semaine dernière. Selon 
lui, un minimum de bonne volonté 
de part et d'autre aurait permis 
de conclure un accord susceptible 
de concilier les impératifs écono- 
miques avancés par la Régie et 
les revendications des ateliers des 
presses. 

Désigné par le tribunal en qua- 
lité de consultant. ML Thouvenot 


l'un des responsables CLFLO.T., 
M. Dis. 

La combativité des O. S. des 
presses s'est trouvée quelque peu 
raffermie pir ce geste de soli- 
darité. Mercredi après-midi, une 
centaine d’entre eux, accompa- 
gnés d'une dizaine d'élus C.G.T. 
et de militants C J J3.T-, avaient 
forcé l’une des portes cadenas- 
sées du département 65 — l'atelier 
de tôlerie — et avaient rejoint 
les P 1 français en train de faire 
la c grève sur le tas». Embras- 
sades, cris de joie, slogans : 
c CJRJS., hors des presses f» Une 
démonstration purement- symbo- 
lique. Au bout d'une heure envi- 
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avait pour mission de permettre 
aux deux parties de renouer le 
dialogue. S'il mi a été possible 
d'indiquer au Juge des référés la 
façon dont, selon lui, le conflit 
pouvait être réglé, il ne lui appar- 
tenait pas d’imposer une quel- 
conque solution tant à la direction 
de Renault qu'aux organisa- 
tions syndicales. Un médiateur a 
pour mission de réconcilier, mais 
un consultant a uniquement pour 
charge de mettre les parties en 
présenoe. Cette nuance explique 
sans doute l'échec relatif de la 
mission de M. Stéphane Thouve- 
not. Le tribunal s’est certes basé 
sur J es premières conclusions de 
son rapport pour enjoindre à la 
direction d’ouvrir des négociations 
et pour exiger des grévistes qu'ils 
évacuent les ateliers. Aujourd'hui 
pourtant, les juges constatent sans 
pouvoir aller plus loin que la 
direction et les syndicats se sont 
rencontrés et que les ateliers ne 
sont plus occupés, ns ne peuvent 
rien faire de plus pour sortir les 
négociations de l'impasse dans 
laquelle elles se trouvent. 

Dans son rapport. Le médiateur 
a relevé un certain nombre de 
points sur lesquels syndicats et 
direction ont des vues conver- 
gentes : élaboration en commun 
de tests destinés aux OB. des 
presses désirant accéder à la qua- 
lification de P. 1. création de 
chantiers expérimentaux, congés 
sans solde pour les Immigrés» 
Toutefois, aucun acord ne semble 
actuellement cessible sur les re- 
vendications salariales et surtout, 
sur les délais nécessaires pour per- 
mettre aux O.S. de devenir P l. 
Sur ce point capital, le rapport de 
l’expert prend l'allure d'un cons- 
tat d’échec. Aucun rendez-vous 
n’ avait été fixé Jeudi matin poux 
une nouvelle entrevue entre la 
direction et les syndicats. 

Vingt presses sur cent 

A Flirts, les presses de l'atelier 
de tôlerie recommençai en L très 
progressivement, à tourner Jeudi 
matin. Une vingtaine seulement 
— sur plus d'une centaine de 
grandes presses — avalent pu 
être remises en route, au cours 
de la nuit, par des agents de 
maîtrise. Les autres étalent tou- 
Jou. Immobilisées, et les stocks 
de pièces de carrosserie n'étaient 
toujours pas reconstitués. Impos- 
sible. par conséquence, de faire 
redémarrer Hans l'Immédiat les 
chaînes de montage de la R48 
et de la R-5. 

L'atelier de tôlerie était tou- 
jours « protégé » par les forces 
de police, et Ja situation n'avaft 
guère évolué depuis la veille : la 
nouvelle équipe de techniciens et 
d'ouvriers professionnels — au 
total une cinquantaine d'agents 
d'outlüage et d'entretien, — en- 
voyée sur place pour effectuer 
les réglages nécessaires à la re- 
mise en route des machines, refu- 
sait. comme l'équipe précédente, 
de procéder à cette opération 
tant que les forces de l’ordre 
seraient présentes dans l’enceinte 
de l'entreprise. « Des grévistes 
français qui prennent le relais de 
leurs camarades immigrés, on n’a 
jamais vu ça à Fltns », résumait 


(Dessin de KOBK.) 

ron, tandis que des gendarmes 
mobiles prenaient position à 
l'intérieur même de l'atelier 65, 
les manifestants quittaient les 
lieux par une autre issue. 

Dans le reste de l’usine, tous 
les salariés étalent à leur poste 
de travail, à L'exception des neuf 
mille personnes mises en chô- 
mage technique. La direction n'a 
toujours pas annoncé la levée 
de cette mesure. Mais 11 faudra, 
de toute façon deux ou trois 
jours pour que les chaînes de 
montage fonctionnent à un 
rythme normal Le travail des 
autres secteurs se m ble moln* per- 
turbé. Une cinquantaine de ca- 
mions ont quibbc l'usine, au cours 
de la nuit de mercredi à jeudi, 
chargés d'une partie des pièces 
produites avant la grève des 0.3. 
et qui étaient restées en stocks. 

Bn fait, la solidarité des autres 
travailleurs de la Régie n'a pas 
beaucoup Joué dans cette affaire. 
Cela ne tient sans doute pas aux 
«[divisions raciales» un peu vite 
invoquées à Flins par certains 
observateurs, mais plutôt un 
caractère très «catégoriel» de la 
lutte des O .S. des presses. La 
preuve en est que, à Boulogne- 
Billancourt. où 80 r- des •’uvriers 
spécialisés et une partie des pro- 
fessionnels sont, eux aussi, des 
Immigrés, cette solidarité n'a pas 
fonctionné Cependant, des dé- 
brayages partiels ont été observés 
dans plusieurs unités de la Régie, 
notamment à RueiJ. où la plupart 
des sept cents à huit cents salariés 
sont des Ingénieurs, des agents 
de maîtrise et des techniciens. 


• Nouveaux débrayages chez 
Befliet : alors qu'une partie des 
ouvriers qui observaient des 
arrêts de travail limités ont re- 
pris le travail après avoir obtenu 
partiellement satisfaction, les ca- 
ristes poursuivent leur action par 
des débrayages de quatre heures, 
et les syndicats ont appelé l’en- 
semble des salariés à une mani- 
festation jeudi matin, à Lyon, 
pour participer à la journée d'ac- 
tion organisée par les syndicats 
de la métallurgie C.G.T. et 

• Crève des dockers les 24 et 
25 juin. — Pour obtenir une 
revalorisation de l'indemnité de 
garantie (au niveau de 95 F par 
docker et par jour d'inactivité), 
et pour que soit respecte l'accord 
national du 28 avril signé avec 
les organisations patronales, la 
fédération nationale C.G.T. des 
ports et docks appelle les doc- 
kers à faire grève samedi 24 et 
dimanche 25 Juin. 

• Condamnation d'un direc- 
teur des Fonderies de Pont-A- 
Mousson pour un accident mortel 
du travail. — Le tribunal cor- 
rectionnel de Nancy a condamné 
mardi 20 juin te directeur des 
Fonderies de Pont-à- Mousson, 
U. Jean Garreau, à 5 000 francs 
d’amende et 2 000 francs de dom- 
mages et intérêts à la CJPJD.T^ 
partie civile, pour homicide In- 
volontaire & la suite d'un accident 
mortel du travail survenu le 
2 novembre 1077 & l'usine des 
fonderies. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


SOCIAL 


Cab. de M» t. DUHAMEL, ar, 45. bd 
Leclerc. Draguignan. T. (94) 68-00-35 
▼ENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

au palais de Justice à DRAGUIGNAN 

LE JEUDI 29 JUIN 1978 à 14 h. 30 

PARCELLE DE TERRE 

SOF®fKï 2 ha 68 a 92 ca 

à Ste-Maxime-s.-Mer (Var) 

Quartier du Capet 

MISE il PRIX : 500.000 F 

Rédigé p. I’aV- aousslg- J. DUHAMEL. 


ADJUDICATION au Trlb. d'Evry (91). 

le 37 Juin. A 14 h. Df l LOTS : 

I Ml If AU SUR 2 ETAGES. 9 P. 

éfræsn. 

II - BATIMENTS ^etV^AUX. 

Loués trimestriellement 16.000 P. 
MISE A PRES : 30.600 F. 

à LONGJUMEAU (91) 

4 et 17, r. Gl-Leeierc. - Pr ta rens. : 

M** BiUL GÜIMAL. 077-96-10 

3. CLP. avec, 3. r. du Village. 91-Bvty. 


VENTE s/folle enchère après saisie 
Immob. au Pal al* de Justice A Parts, 
le JEUDI 6 JUILLET 1975, & 14 h, 

UNE BOUTIQUE 

au r.-de-cbaussôe. Bât. F, d'on IM M. 

à St-Maur-d.-Fossés (94) 

33, avenue Jean-Jaurès 
et 9. avenue d'Arromanchea (angle). 

MISE A PRIX : ISJM0 F. 

S’ad. M a GASTINSAU. a voe, 29. rue 
dee Pyramides. Paria-l' p (260-48-79) ; 
M* BRADER, avoc.. 178. M Havufr- 
mann, Paris -8» ; tous avocats près 
Trlb. Ode Inst, de Paris, Bobigny. 
Nanterre. Créteil : s/lieux pr visiter. 


Ad J. AU TRES. COMMERCE PARIS 

iSÎ’.rLÎ MONTRES EN GROS 

DISTROB. tS PROD. d 'HORLOGERIE 

24. r. FEYDEAU. RSUSiSa 

M. à P. (p- et- b.) 50.0 00 P. C ons. 25.000 P. 

6'ad. M* DEMORTRBUX et SAGAUT, 
not„ 67. bd Saint-Germain. Paris ; 
M" FERRARI, aynd., 85. r. de Rivoli. 


VENTE fl PR LICITATION ETUDE M* AGCPt. notaire fi PABJS (IP). 
38 RUE BOISSY-D’ANQUAS, LE LUNDI 10 JUILLET 1978, a 14 n. 30 

EN UN SEUL LOT 

117 PARTS DE LA S.C.l.C. « Résidence tes THteub» 

donnant droit à Jouissance et vocation A la pleine propriété dTin 

APPARTEMENT LIBRE DE LOCATION et O’OCCOPATION 

4 pièces principales : environ 95 tn2 et UNE CAVE dans l'ensemble sis à 

NOISY-LE-GRAND (93), 64, avenue Bnilfi-Cossomieaii 

IMMEUBLE ACHEVE EN 1967 


. R.E.R. - MARCHE - ÉCOLES 

„.. r . „ nlv 4 An nnn e CONSIGNATION i 40.000 FRANCS 

MISE A PRIX : iDO.ODO F (Chèque certifié ordre M° AGIER). 

S'adresser M* ACIER, notaire & Paris (téL 266-48-68) ; et pour vtaiter sw- 
pi. A la gardienne de l'imm- mardi de 16 h. à 19 h. et Jeudi de 9 h. à 14 h. 


VE NT E au Palais de Justice A Parts, le lundi 10 Jadet 1978. â 14 heures, 
EN DEUX LOTS : 

1* Lot S 

IMMEUBLE à CLICHY (92) 

27-29. rue Castères 

Comprenant : 

— 1 BATIMENT A USAGE D’HABITATION 

élevé sur cave d'un rez-de-chaussée et de 5 étages. 

— 1 BATIMENT A USAGE COMMERCIAL 


2» Lot 


élevé sur cave d’un rez-de-chaussée et d’un étage 

MISE A PRIX : 550.000 FRANCS 

MEUBÜE à CLICHY (92) 


18. rue Vallton. 

Comprenant : 

— 2 CONSTRUCTIONS DJJN REZ-DE-CHAUSSÉE EN FAÇADE 
SUR RUE HANGAR ET REMISE 
» 1 CONSTRUCTION d’un rez-de-chaussée et REMISE, 
le tout d’une contenance de 6 area 38 centiares. 

MISE A PRIX r 370.000 FRANCS 

S'adresser pour renseignements ; M* PKRARD, avocat, A rue Rouget-de- 
Uflle. Parta (1«). TêL 260-38-06; M* BLLAH. avocat. 43. rue de R ichelieu; 
M* CASTTNEAU, avocat. 29. rue dea Pyramides ; M- CH A VIN 1ER, avocat, 
11 bis. place de la Nation. 


Etude de M» H. LUNE AU syndic, 23, rue Pelresc, TOUL ON. Var» France. 
téL 92-35-42 - Cabinet de M» C. GIRARD. J.-G. LEVY. J. PIN. avocate. 
21. rue Mirabeau, TOULON. Var. France. téL 92-69-36 - VENTE aux ench. 
puhL le mardi U juillet 1978, à 14 h. 30. au PaL de Just. fi Toulon, d’une 

USINE dite MINI ACIÉRIE 

dépendant de la liquidation des biens de ia SJL SUDACIER 
située dans la Zone Industrielle de 

ÏOIIMT à IA GARDE (var) FRANCE 

sur la MISE A PRIX de : 30.000.000 de francs 

Pour tous renseignements, s’adresser & l'étude de M* LUNEAU, syndic. 


Etude de la 8.CP. M* Louis-Xavier MICHEL, ancien avoué et U* Pierre 
FRANCK, avoc. aasoc au barreau de NICE, av. Jean-Médecin. téL 87-54-97 
Vente aux ench ères p ubliques au Palais de Justice A NICE, pL du Palais, 
le JEUDI 13 JUILLET 1979, & 9 heures du matin 

DEUX IMMEUBLES à VINCENNES 

sur cour et sur rue - 34, avenue du Petit- Pare 

EN 43 LOTS dont 

BATIMENT A sur rue 

4 4 UininTOiOUTr occupés de 3 pièces - MISES A PRIX : 
Il AKrAKIEriCHlJ 69.000 francs à 108.000 francs 

2 APPARTEMENTS dont un LIBRE lo.aoo francs chacun 
2 APPARTEMENTS occopé# de 2 p,ôce * - PRDC : 

BATIMENT B sur cour 

2 APPARTEMENTS 


occupés 

. ... de 3 pièces 

MISES A PRIX-. SB AM F chaque 

6 APPART. litt? LIBRES 

MISES A PRIX : 40.660 F chaque 


12 APPAflT. drâ z t p SS LIBRES 

MISES A PRIX ; 50AW P chaque 

HUIT CAVES 500 francs chaque 

outre les Irais 


Renseignements i l’Etude de la S .GP. M“ L--X. MICHEL et P. FRANCK, 
avocate associés. 15. avenue Jean-Médecin fi NICE, l'après-mldl seulement. 


VENTE au Palais de Justice a Parla, le lundi 3 Juillet 1978. fi 14 heures 
EN DEUX LOTS 

SUR le TERRITOIRE de la COMMUNE de 

SA1NT-ÉTIENNE-DU-R0UVRAY 

(Seine- Maritime] 

Premier lot 

CITÉ OUVRIÈRE 

Rue Maorie e-Blot et rue de Seine 
un groupe JE 85, MAISONS ef IBRAIIB comportant chacune 

au rez-de-chaussée, salle fi manger et cuisine : au V* étage. 2 chambre» ; 
petite cour (122 m2 env.) dans laquelle W.-C. particulier sur fosse 
commune fi deux maisons - Buanderie - Eau et électricité 
CONTEN. CADASTR. 1 ho 62 a 19 en - 4 LOGEMENTS sont libres 
les autres so nt loués de 100 fi 150 francs par mois environ ; et une 
PARCELLE Ce BD a 90 ca. cadreetrée section AN, a* 85 

MISE A PRIX : 500,000 F 

Second lot 

TERRAIN 31 ares 44 ea - LIBRE DE LOCATION 

rue Maurice- Blot et boulevard Lénine 
figurant au cadastre de la commune sous les références suivantes ; 
section AR pour O a 16 ca et 224 pour 33 a 28 a - Total : 31 a 44 ca 
MISE A PRIX: 60.000 FRANCS 

S'adress er M* G tartes msellet, avocat fi Paria. 14. rue des Pyramides ; 
M* LVONNST DU M OUTILS, avoc, Paris. 182. r. de Rivoli ; Cabinet de feu 
M* RODOLPHE, synd., Paris. 5. rue du Poufc-de-Lodl : fil* Jacques-Marie 
GARNIER, a. Parla. 63. hd st-Gennala j Cab Desert. 34. r. Thlera. Rouen 


Vente sur surenchère du 1/10« au Palais de Justice fi Paris, 
le JEUDI 6 JUILLET 1978, fi 14 heures. — EN 2 LOTS 

1“ lot : 15 lia 29 a 80 ca de TERRES et VIBRES - LOUÉ! 

2 e loi - 3 ha 72 ca 65 ta de TERRES - LIBRE de LOCATION 

dépendant du DOMAINE DU CHAMF-DES-BOIS 

COMMUNE de VERNOU-EN-SOLOGNE (Loir-et-Cher) 

MISES A PRIX : 143.000 F et 71.500 F 

S'adr. M e Pierre CAUfT. avoca C ' 8 TéléphD^ > - a m^-M arlS fl6r) ’ 

M* LAMOTTE. avocat fi Paris (7*). 100, rue St-Doznlnlque ; M* DBSAU- 1 
BUAUX, avocat fi Parts U0*>. 62. rua du Faubourg - Poissonnière ; 
M* FRANK, avocat & Parta (16*). 29. boulevard Jules-Bandeau. 


LES CONFLITS DANS LE SECTEUR PUBLIC 

Air inter : perturbations 


Vente Palais de Justice de Bobigny, mardi 4 juillet 187B, 14 h. — EN 2 LOTS 

f) TERRAIN - CHAMPS-SUR-MAM (77) S, allée des Marguerites, 
2) PAVR10N - fffUlliy-SUR'MARNE (93) Joles^Aaffret 

SUPERFICIE : 204 m2- — Rez-de-chaussée surélevé : 2 pièces, cuisine. 

‘WSOÆem à Prix: 1) 80.000 F - 2) 45.000 F 

r»,j_ sjo irmV avocat & Paris (8*). 12. av. Montaigne, téL : 359-12-28. 
J dUT. 1*1 ylKf, DOMAINES. 11. rue Troucbet, Paris (8*), bureau 216. 
tél. 266-91-40 (poste 815). Pour visiter sur place, le PAVILLON à NEUILLY- 
SUR-MARNE. 15, rue Jules-Aoffret. le vendredi 30 Juin 1978. fi 15 b et 16 b. 


VENTE au Palais de Justice fi Nanterre. 179-191. avenue JoUot-Corie, 
le MERCREDI 28 JUIN UT8, fi 14 heures, 

UNE PROPRIÉTÉ sise à COURBEVOIE 

(Hauts-de-Seine) 

Rue d’Evrem N° 7 

Comprenant PAVILLON élevé sur cave, rez-de-chaussée. 2 Pièces, culs, 
et 1 étage, grenier. Jardin. Le tout de 138 mZ MISE fi PRIX ; 150.060 F. 
S’adresser pour renseignements fi M« Denise N O VL avocat. 2. rue d’Hau- 
tevllie. Parla, tél. 834-40-65 ; M” WAQUET, avocat. 2L rue de la Concorde. 
Colombes : fi tous avocats près des Tribunaux de Paris. Bobigny. Nanterre. 


VENTE SUR F OLLE ENCHERE su Tribunal de Grands Tn<tanw» de Paris 
le JEUDI 6 JUILLET 1978. fi 14 heures. — EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE SIS à MO HTREUIL-SO US-BOIS (93) 

178. AV ENUE ARIS TIDE-BRIAND, composé de 
DEMI-SOUS-SOL : DEUX STUDIOS avec cuisine, un» plèbe, salle d’eau, I 
W.-C-, chaufferie, réduit à poubelles pour tout l’immeuble , 
AU REZ-DE-CHAUSSEE ; i BO UTIQUE avec STUDIO, entrée, s. eau. W.-C. | 
AU 1* ETAGE : 2 STUD IOS, avec balcons, salle d’eau et W.-C. 

AU 2* ETAGE : 2 S TUD IOS, avec balcons, salle d’eau et W.-C. 

AU 3* ETAGE : Z STUDIOS, ’ avec balcons, salle d'eau et W.-C. 

AU 4 m ETAGE : 1 STUDIO Lam brissé a vec Ba lle d'eau et W.-C. 
COUR TivRftTVHE L’IMMEUBLE 
MISE A PRIX : 100.009 FRANCS 
S'adresser & M* Jacques SCHMIDT, avocat à Paris, 17. rue Faraday, 
téléphone : 924-14-13 et sur les lieux pour viol ter. 


Vente au Palais de Justice fi Paris, ie Jeudi 6 Juillet 1978. fi 14 heures 

LOCAL à USAGE de BUREAU COMMERCIAL et PARKING 

à ri livre /4nel 42 fi 52. rue de l’Aqueduc. 221 a. rue La Fayette 
rAKlJ (lU J et 233. rue du Faubourg-Estnt-Martin 

MISE A PRIX : 120.000 FRANCS 

S’adresser fi M* CHARTIER, avocat à PARIS. 34, avenue de l’Opéra , 
(973-88-27) ; A tous avocat s prè s les Tribunaux de PARIS, BOBIGNY. 
CRETEIL et NANTERRE : et sur place pour visiter. 


Vente sur conversion de s a isie Immobilière en vente volontaire 
au Palais de Justice de Parte, lundi S Juillet 1978. fi 14 heures 

PROPRIÉTÉ LIBRE LOCATION - Contenance 17 a 9 ca 

fi Usage Commercial et d’Habitation avec : Atelier - Cour - Jardin 

ALFORTVILLE (94), 53 , quai blanqui 
M. à Pi 370.000 F. - M- M* w. briguez rts» 

mi u I a VIU'UUW 1 i lippe-dU-BoUlle, 225-13-20. M* J.-S. LORACH. 
avocat fi Paris (8*7, 2. avenue Marceau, tèl. 720-75-75- Sur les lieux 
pour visiter les Mardi, Mercredi et Jeudi, de 14 h 30 A 1T h 30 


et 2. rue 
des Ecoles 


Adjudication au Tribunal de Commerce de Parts. 29 Juin 78, fi 13 h 45- FONDS 
FABRIQUE UC II RI CÇ E|| enflé DECORATION 
ET VENTE ■CUPLCd EN bnUO AGENCEMENT 
AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERCIAUX situés à 

PARIS (12*), 10, RUE DE T0UL 

M!m fi Prix : 100.000 P (pouvant être baissée). Consignation : 10200 F. 
S’adresser fi M* POPELIN, notaire & Parla. 164, Faubonrg-Salnt-Honoré ; 
M* Henry GOURD ÆV. syndic fi Paris, 174. boulevard Saint-Germain. 


Ven te su r s urenc hère du dixiéme, au Palais de Justice fi Parts 
le JEUDI 6 JUILLET 1978, fi 14 heures. — EN DEUX LOTS : 

DEUX LOGEMENTS à PARIS (4*) 

22, me des LOMBARDS 

MISE A PRIX : 44.011 F - 66.000 F 

{Tarir M® IÏACTIUCAII MOClt à P»rts (1*1. 29. rue des Pyramides. 
J dUl. 1*1 u/ullN£AU téléphone : 260-46-79; M* RACCAT, avocat fi 
Parta (8*), 27. rue de Pleurua, téléphone : 544-71-20; M*» DELANGE, de 
S AH LAC et SCHMIDT, avocats fi Parta. Tous les avocats près Tribunaux 
de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 


VENTE après liquidation do biens au Palais de Justice & PARIS 

LE JEUDI 6 JUILLET 1978, à 14 h. r EN 4 LOTS - 
1 er LOT (lot u* 1 de l'enchère) 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER à COURBEVOIE 

à USAGE INDUSTRIEL et d'HABITATlDN 

2 bis, 3, 5, 7. 9, IL 13, 15, 17. 19 rne de Chartres - 4, passage Danton 
62, 64, 70. 72, 74 rue da Mans et 43. rue Danton 
d'une superficie totale de 7.103 m2 

MISE A PRIX ; t.OQO.OOO de francs 

2 e LOT (lot n» 3 de l’enchère) 

BKBHU IMMOBILIER à CKUE-M 

(Val-Mme) a USAGE INDUSTRIEL 

14 i 24, rne Guy-M&quet et 7. avenue du Maréchal-dé- Lattre-de-Xasslguy 
d’une superficie totale de 5.439 m2 

‘T FONDS DE COMMERCE r «K 1 " DROIT AU BAItS’iSSf^ 

sis à CHOISY-LE-ROI, 6, rue Gay-Mâquet 

MISE A PRIX : 2.000.000 de francs 

3* LOT (lot n a 4 de l’enehère) 

snn DADTC S 0,141 1 * 2 S^ 80 . et 85 550 à 4e 10 p chacune de ta 

OUU rWsl J S té Immobilière Alexandre-Dumas au PECQ donnant droit 
fi la Jouissance ou A la toute propriété des lots n“ 181, 123, 162 et 343 

de copropriété APPARTEMENT et dépend. AU PECQ %Sr ûtB - 
MISE A PRIX : 100.000 F 

4* LOT (lot n* 5 de l’enchère) 

SSCI DADTC SZ 10 F cùaeUüe la su cmie immob. 

reO/ r AK IA Pierre MIDRIN. donnant droit & la Jouissance ou fi la 
tonte propriété du lot > n n 57 du règlement de copropriété, savoir 

APPART. «S. à SEVRES 4 ’ r Kd J rinT e ' M. à m 80.000 F 

S’adresser pour renseignements fi M' LYONNET DU MQUTIER, ancien 
^ 7 A 0 ^»^, OCaî ’ *!?• *?“ dB E1,oli 4 P"» (tél. 250-63-21 j ; M” Jacques-Marie 
GABNIESjepidie fi Paris. 63, boulevard Saint-Germain : au greffe des 
criées dn Tribun^ ne Grande Instance de Parla, boulevard dn Palais, où 
19 mater des charges est déposé -, et sur les lieux pour «sitar. 



• A AIR INTER, tes agents de 
trafic ont déclenché- mercredi 
21 juin à 16 h. 30, une grève de 
vingt-quatre heures qui. selon le 
syndicat CJU.T, qui est à l'ori- 
gine du mouvement, provoque 
d’ s énormes retards » sur la plu- 
part des Ces agents reven- 

diquent une revalorisation de 
leurs fonctions. 

0 DANS r jgs ARSENAUX, la 
situation paraît bloquée. Avant 
son départ pour l'irai, M. Yvon 
Bourges, ministre de la defense, 
a confirmé le refus catégorique 
da gouvernement d’aller au-delà 
du strict maintien du pouvoir 
d’achat pour les soixante-quinze 
mille ouvriers — dont trente-deux 
mille dans les arsenaux de la 
marine — qui travaillent dans les 
quelques huit cents établissements 
d’Etat. Or les fédérations C.G.T„ 
CPD.T, F.O. et CJF.T.C. sont 
décidées à obtenir à nouveau 
l’application du décret de 1951 — 
suspendu pour un an en mars 
1977 — qui Indexe le salaire des 
travailleurs de l'Etat sur celui des 
métallurgistes parisiens, alors que 
la volonté du gouvernement est 
d’aligner définitivement le traite- 
ment de ces personnels sur celui 
en vigueur dans la fonction pu- 
blique. 

Les syndicats se déclarent prêts 
à soutenir une action longue. En 
tout cas. le mouvement de grève 
a été toujours aussi suivi mer- 
credi 21 juin : soixante mille 
des soixante-quinze mille ouvriers 
ont cessé le travail, affirment les 
syndicats ; vingt-cinq mille seule- 
ment. assure le ministère de la 
dérense. 

A Brest, nous indique notre 
correspondant, où des manifes- 
tations ont lieu pratiquement 
chaque jour depuis le 12 juin, 
six mille personnes ont défilé, 
mercredi, dans les rues de la 
ville. La municipalité, dirigée par 
ML Francis Le Blé (PB.), conseil- 
ler général du Finistère, a voté 
à l’unanimité une résolution 
dans laquelle U accorde son sou- 
tien aux grévistes. 

Pour sa part, ia direction des 
constructions et armes navales a 
envoyé une lettre à chaque gré- 
viste, intimant l’ordre de rejoin- 
dre son poste. « Le refus de don- 
ner suite, écrit le directeur, à 
une mise en demeure est une 
faute lourde qui vous exposerait 
à une sanction administrative 
grave, au moins égale d la ré- 
trogradation d’échelon et pou- 
vant aller jusqu'au licencie- 
ment. » Pour les syndicats, cette 
lettre est * une basse manœuvre 
pour tenter d'impressionner U 
personnel ». 

A Indret (Loire- Atlantique), les 
délégués C.G.T., CFD.T. et P.O. 
ont été nommément assignés de- 
vant le tribunal des référés de 
Nantes, un huissier ayant cons- 
taté que « la libre circulation 
des personnes et des biens 
n’était pas assurée dans r arse- 
nal ». Les délégués syndicaux ne 
se sont pas rendus à la convoca- 
tion du tribunal, mais ie comité 
de grève d*Indret a décidé de 
rouvrir les portes de rétablisse- 
ment 

• A LA SN.CF^ le mouve- 
ment de grève, prévu du samedi 
24 juin à 0 heure au lundi 26 juin 
au matin, à l’initiative de la 
Fédération générale autonome des 
agents de conduite (qui recueille 
environ 25 % des suffrages aux 
élections professionnelles) doit 
entraîner do; perturbations sur 
les lignes de banlieue, où. selon 
la direction de la SJI.CJP.. le tra- 
fic ne serait assuré, suivant les 
réglons, qu’entre 50 % et 70 
En revanche, indique la direc- 
tion. le service dés trains rap’des 
et express sera normal sur l’en- 
semble du réseau. 

D’autre part, les cheminots 
C.G.T. et CF.D.T. de Nantes ont 
déposé, mercredi, un préavis de 
ive pour la période allant du 

23 juin à 0 heure au 2 juillet à 

24 heures. Ceux des dépôts d? La 
Rochelle. Saint-Nazaire, rhouara, 
Angers et Niort ont déposé un 
semblable préavis pour la période 
du 26 juin à 0 heure au 2 juillet 


A 24 heures. Ces consignes de 
grève visent à obtenir use amelio- 
ration des conditions de travail 

En revanche, les sept cent 
soixante cheminots du dépôt de 
lyon-Ferrache, en grève depuis 
lundi, ont décidé de reprendre le 
travail, après avoir obtura, selon 
la C.G.T- la création d’une di- 
zaine de postes supplémentaires 
et l’abandon du projet de réorga- 
nisation dans les triages de snh. 
qui aurait entraîné une oempres- 
sion d’effectifs. Dans l'après-midi 
du 31 juin, les grévistes avalait 
bloqué Le Mistral pendant une 
demi-heure en gaze de Lyon- 
Ferrache. 

• LE METRO DE LYON est 
toujours paraâysé par la grève 
des conducteurs, commencée le 
19 juin et reconduite mercredi 
pour vingt-quatre heures. Aucune 
rame ne circule et une rencontre 
syndicats-direction n'a, le 21 Juin, 
donné aucun résultat. Les conduc- 
teurs réclamait une réduction des 
horaires de travail en tmmefi et 
une requalification qui alignerait 
leurs salaires sur ceux des conduc- 
teurs dn métro parisien. 

• AUX P.T.T, la fédération 
C.G.T. ese félicite des nombreuses 
grèves » qui ont eu Heu mercredi 
à son appel et qui. selon elle, ont 
rassemblé plus de quarante-cinq 
mille grévistes. Ce chiffre repré- 
sente environ 11 % des personnel, 
ce qui correspond aux statistiques 
données par l'administra tarai, qui 
fait état de 10 % de grévistes 
parmi tes personnels des guichets, 
11 % dans la distribution du 
courrier et 20% dans le tri et 
l’acheminement. Ce mouvement a 
été entrepris au moment ai le 
conseil supérieur des P.T.T. doit 
étudier le budget 1979 : les pos- 
tiers C.G.T. réclament la création 
de 50 000 emplois, le maintien du 
pouvoir d’achat, ia réduction du 
temps de travail, et * l'arrêt da 
démantèlement et de la privati- 
sation du service». 

• A L'HOPITAL SAINTE- 
ANNE. les quelque miite agents 
Infirmiers, administratifs et ou- 
vriers de l’établissement psychia- 
trique parisien ont déridé de 
« durcir le mouvement de grève », 
déclenché à l’appel de la C.G.T, 
de la CP JD .T. et de F.O. Leurs 
revendications portent sur les 
effectifs, la titularisation des 
auxHlaires et l’obtention dune 
prime de 150 P pour tous. 


FMttff oim 

mm m namt 

(De notre correspondant.) 

Tours. — Les cent soixante-dix- 
neuf employés de l’usine Franck 
Olivier de Château-Renault (In- 
dre-et-Loire) ont repris le tra- 
vail, mercredi matin ’ 21 juin, 
après deux semalns d’occupation 
de leur entreprise (le Monde du 
17 juin). Le tribunal de commerce 
de Parla avait décidé lundi 19 juin 
de confier k une société d'exploi- 
tation la gérance pour trois ans. 
de l'affaire qui était en règlement 
judiciaire depuis le 2 juin. 

Le capital de la Société nou- 
velle Franck Olivier est détenu 4 
titre personnel par M. Van Waurve 
Van Malderen, importateur belge 
de produits d'Extrême-Orient et 
M. Monji-Mami. animateur de ia 
société française de confection 
NanceJ qui produit, comme Franck 
Olivier, des chemises. 

Les nouveaux gérants, qui ont 
réembauché l'ancien propriétaire 
de la marqua M. Pierre Sadock. 
en tant que styliste, ont accepté 
un questionnaire en huit points, 
du comité d'entreprise qui portait 
principalement sur le maintien 
de l'emploi et des avantages du 
personnel. M. Mami s’est engagé 
à ne licencier personne dans 
l’usine de Château-Renault. En 
revanche des reconversions seront 
obligatoires dans le cadre dune 
réorganisation et des licencie- 
ments sont attendus notamment 
au siège parisien qui emploie 
quatre-vingts personnes. 



Foire 
de Leipzig 

République Démocratique 

Allemande 

3-10 septembre 1978 


Visitez la Foire de Leipzig ! 

La Foire de Leipzig vous permet de recueillir les meilleures Informa- 
tions, de nouer de précieux contacts et de réaliser d'intéressantes 
affaires. 

Pôle d'attraction de cette manifestation : le programme d'exportation 
de la R.DA 

Les pays du Conseil d’Entraide Économique mettront en vedette les 
résultats obtenus par leur dynamique croissance économique. 
6000 entreprises en provenance d’environ 50 pays présenteront 
leurs plus importantes réalisations scientifiques et techniques. Un 
vaste programme de conférences et d'informations sera mis à votre 
disposition. 

Leipzig, carrefour du commerce mondial, vous attend! 



Renseignements et Cartes de Légitimation : 
Représentation en France de la Foire de Leipzig 
137. boulevard Malesherbes, 75017 Paris, tél. : 92438.40 
et Chambres de Commerce de 76 villes de France 
et aux points de' passage delà frontière de la R.DJL 
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Machine-outil : l'éclaircie? 


■ La machine-outil française 
est meurtrie. Mais au lieu de ee 
p roda mer sinistrés comme Font 
tait d’autres professions, elle a 
préféré réagir », a déclaré 
M. Pierre Rouchaud, président 
du Syndicat des constructeurs 
français de machines-outils, lors 
de rinauguration de la Dixième 
Biennale, qui vient de fermer 
ses portes à Paris. Simple pro- 
fession de fol ? 

U est difficile de cerner la 
réalité d’un secteur très, trop, 
décrié, au sein duquel cohabi- 
tent les Industriels les plus dy- 
namiques ai les plus « conser- 
vateurs Depuis quelque 

temps, /es choses ont Incontes- 
tablement bougé dans la ma- 
chlne-outll française. D’abord 

perce qu’un Important effort de 

prospection, de commercialisa- 
tion et de promotion a été ac- 
compli & féfranger. Ensuite 

parce que certains Industriels, 
loin de ieter la manche après 
ta cognée, ont fait le pari de 
rinnovatïon, avec quelque suc- 
cès. Enfin parce que las pou- 
voirs publics, renonçant à leur 
grand rêve de restructuration, 
ont mis en œuvre une politique 
d’aide è la recherche-dévelop- 
pement et i Fexportatlon, qui, 
pour être moins ambitieuse, ne 
s’en est pas moins révélée .effi- 
cace, selon les professionnels. 

Le climat a changé. Signe en- 
courageant, les échanges avec 
rétranger durant les quatre pre- 
miers mois de rannée ont été, 
en raison de fa progression 
des exportations excédentaires 
(+ 86 fi millions de francs), ce 
qui ne s’était pas produit depuis 
des années. Un bonheur ne ve- 
nant lamais seul, la conlonciure 
tend, depuis quelques semaines, 
i s’améliorer dans ce secteur. 
Des commandes de matériels 
classiques, qui restaient en at- 
tenta en raison des incertitudes 
électorales, ont été passées, 
essentiellement par des entre- 
prises parités et moyennes. 

Est-ce i dire que la machine- 
outil soit « sortie de r auberge - ? 
L’affirmer serait aller bien vite 
en besogne. Ce domaine d’acti- 
vité a connu une crise exception- 
nelle. La consommation qui avait 
atteint le chiffre record de 


130000 tonnes en 1971, et était 
encore de 110000 tonnes en 

1976, est tombée à 75390 tonnes 
en 1977 / Conséquence : de 1973 
à 1977, la machine-outil a vu ses 
ellBCtfls revenir de 2 7 000 â 
21 000 personnes. Le phéno- 
mène, dira-t-on, n’est pas propre 
à la France. C'est vrai. Pen- 
dent la même période, 26000 
emplois ont été perdus dans 
ce domaine d’activité chez 
les quatre grands européens 
{France, R.FJ\., Suisse, Grancfe- 
BretagneJ. Il n'empêche que la 
« saignée - est d’importance pour 
un secteur qui emploie des ou- 
vriers hautement qualifiés. Cette 
perte de substance ne s'effacera 
pes d’un coup, et ce d'autant 
que le naufrage n’a pas-emporté 
que des « canards boiteux -, 

Les firmes qui ont résisté 
souttlent. Beaucoup sont encore 
dans une situation financière dif- 
ficile. Ao-delà de mesures ponc- 
tuelles qui permettraient à la 
profession de passer un cep 
délicat, c'est un problème plus 
global qui est posé è la profes- 
sion : celui des Investissements. 
La modeste reprise annoncée 
coe dernières semaines ne sau- 
rait masquer la réalité : les 
investissements qui sont Ig mar- 
ché de la machine-outil stagnent. 
De là è demander aux pouvoirs 
publics leur relance par des 
mesures telles, par exemple, que 
rabaissement des taux du crédit 
ou r aménagement de la taxe 
professionnelle il n'y a qu’un 
pas que les responsables de la 
profession franchissent aisément, 
conscients qu’ils sont d’être 
sans doute mieux i même d’al- 
tronter la concurrence Interna- 
tionale. 

Seront-ils entendus ? L'heure 
n'est pas à la relance. Le 
vieillissement du parc des 
machines utilisées en France 
reste, de toute façon, alarmant. 
Plus de 66 °/o des machinas en 
service dans r Hexagone ont plus 
de dix ans d'âge, contre 40°/e 
seulement au Japon. A moyen 
terme, si Ton n’y prend garde, 
c'est la compétitivité de r/n- 
dustrle française, et non plus 
seulement celle de la machine- 
outil. qui risque de se poser. 

Ph. L. 


LE GÜOUK BRITANNIQUE MANUFRANCE : LA MUMCIPA- 
AUDIOTROMC LITE VEUT C0N5BVER U 

SE RETIRE DE KING MUSIQUE MINORITÉ DE BLOCAGE DANS 

La société britannique Audio- J PT F]JTÎH?FÎ FMJAIK D'FX- 

tronlc t groupe Laskys) a décidé 10 füiUKEJ frtJALO U CA 

de se retirer de la chaîne fran- W fl IT ATM! N 

çaise de magasins de matériel rtuiiftiwn. 
hi-fi Klng Musique. Créée par (De notre correspondant) 

M. Olivier Dewavrin en 1972, «amt-Ktlenne. — Neuf tours 
Klng Musique avait cormu une ap ^fô§roï^ax l'Etat d£n sS- 

Sgf5fSSJHS?K£fi iS?' 2 * iSnSf&ce (le Monde du 

14 Juin), le conseil d’admlnistra- 

lisaient un cniirre d affaires 
iT.T.C.) de 157 millions de francs, 

représentant 10 % du marché n . a nn P rMt-in^ 

français. Les difficultés viennent «JnchnjeT terant lœ^nditiona 


aussi rapidement que le succès. 
L'apparition d’une vive concur- 
rence, des erreurs de gestion, une 
condamnation de M. Dewavrin ' 
pour « publicité mensongère », 1 
obligent, en 1977, son fondateur 
â e passer la tnafnn. 

Le groupe Audiotronic Intéressé 
se reruse cependant & prendre 
une participation directe dans le 
capital d'une affaire en aussi 
mauvais état. Le dépôt de bilan 
est prononcé. Audiotronic, en 
accord avec le syndic, accepte 
alors de reprendre l’affaire par un 
contrat de location-gérance 
annuellement renouvelable. L’opé- 
ration est effective le 1 " août 
1977. 

Apparemment, après un an de 
gestion britannique, la situation 
de Klng Musique ne s'est pas 
améliorée. Les pertes cumulées, 
d’exploitation et de liquidation, 
atteignent 13 millions de francs. 
Audiotronic a donc décidé de ne 
pas renouveler son contrat de 
gérance. 

Deux solutions peuvent être 
aujourd'hui envisagées pour Kln g 
Musique et ses cent soixante- 
douze employés (dans quarante- 
deux magasins) : ou bien le syn- 
dic réussit à trouver un autre 
groupe se substituant à Audiotro- 
nic pour reprendre l’affaire en 
location-gérance ; ou bien, faute 
de candidats, il se. verra contraint 
de demander au tribunal de 
commerce la liquidation des biens 
de Klng Musique. — J.-M. Q. 


mises par le gouvernement & son 
aide financière, notamment les 
trois cent trente-quatre licencie- 
ments. Absence notable sinon 
symbolique : celle de trois des 
sept administrateurs, les représen- 
tants des familles héritières du 
fondateur de la Manufacture 
d'armes et cycles de Saint- 
Etienne. Aux administrateurs pré- 
sents. M. François Oadot-Clet, 
P.-D.GU a recommandé une fols 
de plus d'étre réalistes. 

Une affaire 

très rentable 

A propos des structures des socié- 
tés filiales et de la holding, 
M. Joseph Sanguedolce, maire de 
Saint-Etienne, a confirmé le 
même jour que la ville conserve- 
rait dans les trois sociétés d'ex- 
ploitation une minorité de blo- 
cage. Le maire entend qu'elle 
soit importante dans le Chasseur 
français, affaire très rentable réa- 
lisant de substantiels bénéfices ; 
11 sera moins exigeant pour les 
filiales du négoce (V.P.C. et ma- 
gasins) dont les résultats s'équi- 
librent* E sera encore plus conci- 
liant pour la société de 
production. Ce secteur, U est vrai, 
est très déficitaire. C’est là que 
l'on trouve la majeure partie, si- 
non la totalité des sept oent 
trente et un salariés mis en chô- 
mage technique pour neuf semai- 
nes depuis le 15 juin. 


CORRESPONDANCE 

A propos de l'organisation mondiale 
de la propriété intellectuelle 

M. Jean Lavoix, de la Compa- lectuelle» (2e Monde du B Juin, 


gnie nationale des conseils en 
brevets d'invention, nous écrit : 

Dans l'article « L'organisation 
mondiale de la propriété Intel- 


m 










CREDIT 

PROSPECTION 

ETRANGER 


L’exportation implique ia prospection. 

Or, la prospection entraîne des coûts et des risques. 

Pour aider les entreprises françaises et notamment 
les PME à exporter la BNP vient de signer avec 
la DIRECTION DES RELATIONS ECONOMIQUES 
EXTERIEURES un accord de collaboration aux 
termes duquel : 

■ elle met désormais en place un CREDIT 
PROSPECTION ETRANGER permettant le 
financement de la totalité des dépenses de 
prospection à l’étranger de toutes les entreprises 
françaises et notamment des PME. 

■ Le parrainage de la BNP leur permet d’obtenir 
■ de la Compagnie Française d’Assurance du 

Commerce Extérieur (COFACE) un taux majoré de 
couverture de risques pouvant aller jusqu’à 70% 
des dépenses engagées. 

Renseignez-vous auprès de votre Agence sur ce 
nouveau Crédit BNP. 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 


supplément # Buropa »). il est dit 
a l’avant-dernier paragraphe : 
« Conformément au nouveau traité 
qui est entré en vigueur le 1 * fuin, 
il suffira à l'inventeur de déposer 
son brevet dans un seul pays 
membre de la WIPO — alors qu'il 
devait auparavant effectuer une 
démarche dans chaque pays — 
pour être assuré de la protection 
de son idée dans les autres Etats 
membres. Le classement des dos- 
siers. fait par ordinateur, sera 
évidemment centralisé à la 
WIPO. s 

Cette Information est inexacte 
et risque d'abuser les Inventeurs 
en leur faisant croire que. depuis 
le l' r Juin, U existe une aorte de 
brevet international valable ri»n$ 
les quatre-vingt-sept pays de 
l’Union Internationale pour la 
protection de la propriété indus- 
trielle, dont l'administration est 
assurée par l ’OMPI (slgle fran- 
çais’ ou WIPO (slgle anglais). 

Or II n’en est rien : le traité 
entré en vigueur le l" Juin 1978 
dont il est question est le c traité 
de coopération en matière de bre- 
vets » ou P.C.T. (slgle anglais), 
signé à Washington le 19 Juin 
1970 par quarante-cinq Etats, 
mais dont dix-huit seulement 
l'ont actuellement ratifié. Or ce 
traité ne permet nullement, par 
le dépôt dans un seul des Etats 
membres, d’être assuré de la pro- 
tection dans tous les autres Etats 
membres. En fait, il permet seu- 
lement, par le dépôt d’une 
demande de brevet dite a demande 
internationale » dans l’un des 
Etats membres, de prendre date 
dans les autres Etats membres 
choisis et désignés par le dépo- 
sant, exactement comme si autant 
de demandes nationales avaient 
été déposées dans ces Etats, et 
d’obtenir un rapport de recherche 
internationale et. éventuellement, 
un rapport d'examen préliminaire 
International, qui seront ensuite 
transmis aux offices de brevets 
nationaux des Etats désignés à 
titre d Information. Ces offices 
nationaux procèdent alors chacun 
à l’examen et, éventuellement, & 
la délivrance d’un brevet national 
suivant leur propre législation, en 
utilisant les informations trans- 
mises par l'organisation mondiale 
pour evalner la nouveauté et la 
« brevetabilité » de l’Invention en 
fonction de leurs propres critères 
nationaux ; les brevets nationaux 
ainsi obtenus bénéficiant tous de 
la date de dépôt de la demande 
Internationale. 


Un placement 
simple, intéressant 
et sûr. 



à 3 et 5 ans. 



— (Publicité) - 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(S0.N.E.D.EJ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Alimentation en eau potable de Sfax 

* (Réseau de distribution) 

La Société Nationale d'Exploitation et de Distri- 
bution des Eaux lance un appel d’offres portant sur : 

LOT N* 1 s 

La fourniture de 17.000 mètres linéaires de 
conduites et de pièces spéciales en béton précontraint 
ou en fonte ductile de diamètres compris entre 600 et 
1250 mm. 

LOT N° 2 : 

La mise en œuvre de 23-000 mètres linéaires de 
conduites en béton précontraint et en fonte ductile 
de diamètres compris entre 400 et 1250 mm . 

Les fournisseurs et entrepreneurs qualifiés qui 
désirent participer à ces appels d’offres pourront se 
procurer les dossiers auprès de la SON.ED.E. 
(Service Marchés) a compter du 16 juin 1978 contre 
paiement de la somme de cent cinquante (150) dinars 
tunisiens chacun. 

Les offres doivent parvenir à la SON.E.D.E. 
sous plis recommandés avec accusé de réception ou 
être remises contre reçu au plus tard le 28 juillet 
1978, à 10 heures, au 23, RUE JAWAHER LEL 
NEHRU - MONTFLEURY TUNIS. 

L’ouverture des plis aura lieu le même jour à 
12 heures. 


GÉNÉRALE CONTINENTALE 
INVESTISSEMENTS 
ACHÈTE 

IMMEUBLES DE BUREAUX 
NEUFS OU ANCIENS BIEN SITUÉS 

Écrire confidentiellement 
au Directeur des Investissements 


rslm Générale Continentale 
Investissements .$. Av 

— I 43, av. de Friedland 75008 Paris 
Télex GEN.CON 640063 Paris. Tél. 260.39,66 


(Publicité ) 

RÉPUBLIQUE D'HAITI 

Département des Travaux Publics 
des Transports et Communications 

AVIS AUX ENTREPRENEURS 
Reconstruction de routes et de ponts en Haïti 

INVITATION 

Las entrepreneurs sont Invités & soumettre leur qualification A 
entreprendre les travaux nécessaires h la reconstruction de 67 tan 
environ de routes. A la remise en état de six (6) ponts existants, et 
la construction de bult (R) nouveaux ponts Ces travaux font l’objet 
de quatre lots distincts poux lesquels les entrepreneurs devront obli- 
gatoirement présenter des offres séparées. 

LOT n» 1 _ _ 

Département du Nord — Reconstruction de 50 km environ ne 
routes bitumées, construction de six (6) nouveaux ponts (9R ml envi- 
ron) et remise en état de six (6) ponts existants (56 ml) environ. 

L O T n* I 

Département de l’Artlbonlte — Construction dn nouveau pont 
des Trois-Rivières (129 ml environ!, et des voles de raccordement A 
la route existante (1.5 tan environ). 

LOTl’l 

Département du Sud — Reconstruction d'une route moderne non 
revêtue entre carrefour Canot et marché Léon (13 tan environ). 

LOT n° 4 

Département du Nord — Reconstruction du nouveau pont Hyppo- 
llte (58 mJ environ) à Cap Haïtien et des voles d'accès et de raccorde- 
ment aux rues de la villa de Cap Haïtien et A la route Cap Haltlen- 
MUot (1.7 tan environ). . 

Seuls les entrepreneurs dont le siège godai est situé dans un 
pays membre de la Banque Internationale pour la Reconstruction 
et le Développement (Banque Mondiale) et la Suisse seront admis A 
participer A l'appel d’oTfres pour les travaux. 

PROGRAMME DE REALISATION 

L«s délais pour l'achèvement des travaux sont prévus A compter 
des ordres de service de commencement qui seront notifiés par l'In- 
génieur pour chaque lot après approbation du (ou des) contrat (s) 
entre le Gouvernement et I’ (ou les) entrepreneur (s). Les travaux 
devront être menés simultanément ou selon un chronogramme 
d'exécution proposé & F fou les) entrepreneur (s), en cas d'attri- 
bution de plusieurs lots A un même entrepreneur. 

Les délais prévus pour chaque lot sont les suivants : 

Lot n a 1 - Délai 24 mois, 
lot n* 2 - Délai ia mois. 

Lot n° 3 - Délai 16 mois. 

Lot n* 4 - Délai 12 mois. 

Les travaux débuteront le 1" décembre 1978. 

DOSSIER DE PRE-QUALIFICATION 

Le dossier de pré-qualification est dès maintenant disponible 
mh« aucun frais auprès de la Secrètarene d'Etat des Travaux Publies, 
des Transports et Communications ainsi que dans (es principales 
ambassades de la République d'Haïti, à partir du 15 Juin 1978, Jusqu'au 
31 Juillet 197& 

QUALIFICATION DEMANDEE 

**«■■■■ les entrepreneurs dont le dossier de pré-qualUlcatlon 
contient les informations concernant les ressources financières et 
l'expérlenoB. A l’échelle des travaux A exécuter, seront pris en consi- 
dération. Les entrepreneurs devront avoir réalisé Avec succès des 
travaux du même ordre dans d’autres pays en vole de développement. 
Seuls les entreprises ou groupes d'entreprises pré -qualifiés seront 
invités A soumissionner pour nn ou plusieurs lots suivant leur 
capacité et leur expérience. 

LANGUE UTILISEE 

Les documents et la correspondance avec le Gouvernement devront 
être écrits en français, langue officielle de la République d’Haïti. 

SOURCE DE FINANCEMENT 

Le Gouvernement de la République d’Haïti a obtenu l’aeslstance 
f inanc ière de l'Association internationale de développement, branche 
du groupe de la Banque Mondiale, pour la reconstruction de 67 km 
environ de routes, la construction de huit (8) nouveaux ponts, la 
réparation de six (6) ponts existants et divers travaux de drainage, 
groupés en quatre (4) différente iota 

PREFERENCE ACCORDEE AUX ENTREPRENEURS LOCAUX 

Les entrepreneurs locaux qui présenteront Jeun dossiers de pré- 
quallflcation pourront bénéficier au moment de l'évaluation et des 
comparaisons des offres des préférences accordées dans ces cas par 
les réglemente de l' Association internationale de développement 
(Branche de la Banque Mondiale). 

SOUMISSION DU D05SIBR DE PRB-QUALIFICATION 

Les dossiers de pré-qnall f lcatlon d Ornent remplis. Blgnés et scellés 
par les entreprises ou groupes d’entreprises devront être directement 
adressés an bureau de : 

M. le Secrétaire d'Etat des Travaux Publics. • 
des Transporta et Communications 

PORT -au- PRINCE - HAITI (W.L) 
au plus tard le SI Juillet 1978 A 14 heures. 
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ÉTRANGER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


la Cour suprême des États-Unis rejette l’application 
de droits compensateurs 
sur les produits électroniques japonais 


Pour les cinq premiers mois 
de l'année 


COMPAGNIE MARITIME 
DES CHARGEURS RÉUNIS 


EURAFREP 


Washington (AJ? ~PJ. — La 
Cour suprême des Etats-Unis a 
décidé le 20 Juin que les Impor- 
tations de produits électroniques 
en provenance du Japon n'ont 
pas k être frappées de droits de 
douane compensateurs, comme le 
demandait la société Zenith Cor- 


poration _ Ce Jugement, qui revêt 
une grande importance pour la 
politique commerciale de Wash- 
ington. était attendu avec Impa- 
tience aussi bien par le gouver- 
nement américain que par ses 
partenaires. 


LA BALANCE ITALIENNE DES 
PAIEMENTS EST EXCÉDENTAIRE 
DE 1 650 MILLIARDS DE LIRES 


UN CONSORTIUM EUR0PÉAN0- 
BRÉSN.IEN ÉQIHPERA LA PLUS 
GRANDE CENTRALE HYDRO- 
ÉLECTRIQUE DU MONDE. I 


Un consortium enropéuio-brénllcn 
assurera la fourni tore des dlx-hult 
groupes de tnrbo-alternatears de la 
pins poissante centrale hydro- 
électrique (12 900 mégawatts) dn 
monde A UaJpct, sur le fleuve Parana. | 
•a Brésil. Sur an Investissement 
total (avec le barrage notamment) 
évalué A SA milliards de dollars, ce 
contrat représente nn montant de 
700 minions de dollars, Les groupe* 
américains General Electric et 
Westinghouse et des consortiums 
Japonais et Italiens étaient égale- 
ment sur les rangs. 


Le tribunal des douanes de 
New- York avait, le 12 avril 1977, 
donné raison k la société Zenith, 
.fabricant américain de télévi- 
seurs. qui affirmait que le rem- 
boursement des impôts indirects, 
dont bénéficient les exportateurs 
japonais, conformément aux rè- 
glements commerciaux Interna- 
tionaux, constituent une subven- 
tion. L'application de cette dé- 
cision avait été suspendue par le 
Trésor américain et Zenith avait 
interjeté appel devant la cour 
compétente, qui avait donné rai- 
son à l’administration. La firme 
s'était alors retournée vers la 
Cour suprême Ue Monde du 
30 juillet 1977). 


Mec&nJca Frauda (dont Creusot- 
Loin détient la majorité dn capital 
nu cfité d'intéréta brtdUmi) est 
le chef de file dn consortium. 
Celui-ci regroupe notamment des | 
groupes (on leurs filiales brésilien- 
nes) allemands (Siemens, Voltb), 
suisse (Brown -Boverî) et français 
( NeyTplc et AiBtbom - Atlantique). 
Sur les 700 millions de dollars dn 
contrat, environ 80 % seront assurés 
par les sociétés Implantées sa r le sol 
brésilien. Pour NeyrpLc - Creusot- 
Lolre, la part rapatrlabfe en France 
devrait être de l'ordre de 40 millions 
de dollars (US millions de francs). 


Une victoire de Zenith en Cour 
suprême aurait obligé le gouver- 
nement américain & demander 
au Congrès l’abrogation de la loi 
de 1897 imposant un droit com- 
pensateur' sur toutes les importa- 
tions qui bénéficient de subven- 
tions. Elle aurait aussi pu être 
utilisée pour appliquer des droits 
compensateurs sur les importa- 
tions aux Etats-Unis de tous les 
produite manufacturés qui ne 
sont pas frappés par des Impôts 
indirects dans le pays de pro- 
duction. 


La balance Italienne des paie- 
ments courants a enregistré un 
excédent de 715 milliards de lires 
lé»3 milliards . de francs environ) 
en mal contre un déficit de 
200 milliards en mal 1977. Poux 
les cinq premiers mois de 1978, 
l’excédent s’élève & 1650 milliards 
de lires, comparés & un déficit 
de 2 075 milliards pendant la 
même période de 1977. Cependant, 
l’Italie vient de rembourser à 
nouveau 350 millions de dollars 
du prêt de 1 400 millions de 
dollars contracté en 1974 auprès 
de la Communauté européenne. 
Les 700 millions de dollars res- 
tants seront remboursés aux 
échéances prévues de septembre 
et de décembre prochains. Un 
autre emprunt italien de 2 mil- 
liards de dollars à l’Allemagne 
lêdêrale. contracté en 1974 et 
renouvelé en 1976, est déjà, rem- 
boursé à moitié. Au début de 
l’année, l'Italie a également rem- 
boursé un crédit de 1.2 milliard 
de «droits de tirage spéciaux» 
accordé par le Fonds monétaire 
international en 1974. Cet apu- 
rements des dettes italiennes per- 
met d'envisager favorablement la 
négociation de nouveaux em- 
prunts auprès du PMJ.. (1 mil- 
liard de dollars) et de la Com- 
munauté européenne (Z millard 
et demi de dollars) au cours de 
l’été. — (AJ? JP.) 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie la 20 Juin 1978. boub la 
présidence de U. Francis C. Fabre, 
a approuvé les comptée de l'exer- 
cice 1977, Alan que lea résolutions 
qui lui étalent présentées. 

Le bénéfice net de l'exercice 1877 
s’est établi & 12 861366 F après 
176 826 220 F d'amortissements. 

Le dividende net de 4.60 V par 
action (Identique au précédent) 
Bsra mis en paiement & partir du 
30 Juin 197a. Compte tenu de 
l’avoir fiscal de 2J5 F. le revenu 
global par action ressort à 6.75 F. 
Le montant de cette répartition 
correspond aux dividendes reçus de 
différentes filiales et participations, 
dont certaines, exerçant dans les 
branches terre s t re s et portuaires, 
sont étrangères au transport mari- 
time proprement dit. 


SGOfrë NAVALE 
CHAAGEUR5 DELMAS-V1HJUX 


GRANDE-BRETAGNL. 


-Le fait que les groupes européens 
aient créé ces dernières années des 
filiales brésiliennes (avec la partfel- , 
potion de capitaux locaux) a. semble- 
t-il, Influencé favorablement le 
choix Ces autorités de Brasilia. On 
peut également remarquer que la plu- 
part des maisons mères du consor- 
tium avaient constitué au Brésil 
dans les années 60 un cartel visant 
A éliminer les sociétés de construc- 
tion électrique de souche purement 
brésilienne. 


• Le nombre des chômeurs bri- 
tanniques a diminué de 1 800 
entre la ml -mal et la mi-juin, 
selon les chiffres corrigés des 
variations saisonnières, se situant 
à 1 364 000, soit 5.7 % de la papu- 
lation activa n s'agit de la neu- 
vième baisse mensuelle consécu- 
tive. Cependant, selon les 
statistiques non ajustées, 11 a aug- 
menté de 59 251, pour s'établir k 
t 446 061, soit 64 % de la main- 
d'œuvre. Cette hausse provient 
de l’arrivée sur le marché du 
travail de nombreux Jeunes ayant 
quitté l’école — (Age} U 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU IBI.I 


S S -O... 4^730 44800 

S Min ... 4,0680 45700 

Yen flOOl 24750 24880 


— W — 7 — 65 — 30 — 180 — 110 

— 30 + 7 — 55 — -6 — 125 — 45 

+ » -J- 90 + 130 + 180 + 440 + 510 


DM... 24030 220(0 

Florin ... 2.0510 2.0530 

F. B. (100) 14,00 1(4)10 

’ i 24589 3,4530 

L. CI 000) 344 545 

* 8.4450 8,4550 


+ 70 + 90 + 160 + 185 +520 

+ 50 + 66 -j- 110 + 135 + 305 

+ 255 + 355 + 530 + 700 +1398. 


+ 110 + 140 + 258 + 290 

— 265 — 175 — 465 — 360 

— 395 — 205 — 575 — 460 


160 + 185 + 520 + 574 

110 + 135 + 305 + 355 

530 + 700 +1398. +1735 

250 + 290 + 765 + 830 

465 — 360 —1510 —1345 

573 — 460 —1520 —1340 


(Publicité) 

« Les Quatre Etoiles 
de la Publicité EDHEC » 


Au cours du ZZ* Salon internatio- 
nal de la Publicité (IAM). les 
élèves de l "EDHEC ont remis le 
prix • Les Quatre Etoiles de la 
Publicité EDHEC • aux quatre 
agences et aux quatre annonceurs 
lauréats : 


— Pour Camel A M. Julienne, pré- 
sident-directeur général de Rey- 
nolds Tobacco, et A Pierre 
Homsy, président-directeur gé- 
néral de De PI as. Homsy, Oela- 
fosse ; 

— Pour le Club Méditerranée à 
Janine Lercet, chef de publicité 
du Club Méditerranée, et à Elle 
Crespi, président-directeur gé- 
néral de Synergie 8X. ; 

— Pour Renault A Jean- Yves La- 
neurfe, chef de publicité France 
de Renault, et A Maurice Lévy, 
directeur général de Publlcis 
Conseil ; 

— Pour la S.N.C.F. A Jean Ravel, 
directeur commercial voyageurs 
de la 6 .NX J-, et à Claude 
Douce, président-directeur gé- 
néral de Bélier. 


SappeUma que ce prix a été 
décerné A la tiftte d’une enquête 
réalisée auprès de quatre mille an- 
nonceur* représentant l'ensemble 
de* recteur* de l’économie fran- 
çaise. 


L’assemblée générale ordinaire de 
la Société Navals Chargeurs Delmas- 
Vie! Jeux, tenue A Parts le 20 juin 
1978. a approuvé- les comptes de 
l'exercice 1977 qui font ressortir un 
bénéfice uet de 18 L00 616.80 F contre 
17 679 094.10 P en 1976. 

Le revenu global par action a été 
fixé A 14415 V (contre 12,30 F pour 
l'exercice 1076), constitué par un 
dividende distribué de B,50 F et un 
avoir fiscal de 4.75 F. 

Le dividende sera mis en paiement, 
a compter du 38 Juin 1978, contre 
remise du coupon n° 39 pour lea 
titres au porteur et estampillage des 
certificats nominatifs dans les ban- 
ques suivantes ou leurs succur- 
sales : 

— Banque de l'Union Maritime et 
Financière, 56, rue de Provence. 
75009 Paris. 

— Crédit Commercial de Francs. 103. 
avenue des Champs-Elysées. 75008 
Paris. 

— Banque Nationale de Paris. 16. 
boulevard des Italiens, 75009 Paris. 

— Banque de l’Union Européenne. 
4. rue Oalilon. 75002 Parts 

— Crédit du Nord. 6 et & boulevard 
Haussmann. 75009 Parts. 

— Crédit Lyonnais, 19. boulevard des 
Italiens, 75002 Paris. 

— Société Générale. 39. boulevard 
Haussmann. 75009 Paris. 

— Crédit Industriel de l'Ouest, 4, rue 
Voltaire. 44D0O Nantes. 

Par ailleurs, l'assemblée générale a 
ratifié la nomination en qualité 
d'administrateur de M. Yves Ctaega- 
ray. qui avait été effectuée par le 
conseil d'administration dans sa 
séance du 13 avril 1978. 


TAUX DES EURO -MONNAIES 


LE MONDE 
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L’Assemblée générale ordinaire du 
ts juin 1076 a réuni, sous la prési- 
dence de M. inglessl, 80.25 % du 
capital social. A l'occasion des qua- 
rante ans d'exlatence de la société. Le 
président s constaté la vitalité et la 
capacité d’adaptation de l-encre- 
prtse, ainsi que les résultats encou- 
rageants de la politique de diversi- 
fication. L'exercice a été clos sur 
un bénéfice de 10 485 811 F. L’as- 
semblée 8 approuvé, à l’unanimité, 
toutes les résolutions, et notam- 
ment, le renouvellement du mandat 
du président et la nomination de 
MM- Albert Barraud et Philippe de 
Bussy en qualité d'administrateurs. 
Un dividende de 10,80 F. avoir fiscal 
compris, sera mis en paiement le 
10 Juillet. 
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Noue donnons m-dessus les oours pratiques sur » ma rené interbancaire 
des devises tels qu'ils étaient indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE DU BURUNDI 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
BUREAU DU PROJET ÉDUCATION f. 

FINANCÉ PAR LE BURUNDI ET LA BANQUE MONDIALE 


APPEL D’OFFHES 

POUR LA FOURNITURE ET <LA LIVRAISON 
DU MOBILIER SCOLAIRE ET DE BUREAUX 


RTZ 


Pour recevoir le texte de l'allocution du 
Président et les comptes consolidés de RTZ en 
français, ainsi que le rapport complet en anglais, 

RENVOYER CE COUPON à. 

Banque Rothschild, Service Titres Domiciliés, 

21, nie Laffitte-75009 PARIS. 

Nom 

Adresse — _ 


OBJET : 

Le Ministère de l’Education Nationale de la République du 
Burundi, Bureau du Projet d "Education, lance un appel d’offree 
pour la fourniture et la livraison de pupltree d’écollere. de 
tables pour enseignante «t secrétoires, de bureaux et de chaises 
destinés aux Centres de Formation Polyvalente réparti* sur 
le territoire du Burundi. 


QUANTITE : 

La fourni tore est répartie en cinq lots A savoir : 

— Lot l : Pupltree pour écolière ( 13 .200 pièces). 

— Lot 2 : Tables pour enseignants et secrétaires (000 pièces). 
— I^it 3 : Bureaux pour directeur d'école. A 1 bloc (100 pièces). 
— Lot 4 : Chaises standard U 200 pièces) 

— Lot 3 : Chaises A accoudoirs (Z00 pièces). 

Les fournitures faisant l'oDjei du présent appel d’offres doivent 
provenir exclusivement des pays membres de la Banque Internationale 
pour la Reconstruction et le Développement 1B.1.R.D.) ou de la 

0111580- 

Le marché est adjugé par lot ou groupes do lots. 

Il ast régi par : 

1. Le présent avta d'appel d'offres ; 


1 if S? l £ r i pi! î ial dea akargra «ui peut être obtenu contra paiement 
de 500 F Bu 4 notre compte 110189 A la Banque de la République 
du Burundi a Bujumbura ou consulté au Bureau du Projet d'Edu- 

CatlOEL. 


(PUBLICITE J- 


RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 


MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT RURAL 

SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT ET D'EXPLOITATION 
DES TERRES DU . DELTA DU FLEUVE SÉNÉGAL 
(S.A.E.D.) 


AVIS DE PRÉSÉLECTION DE SOCIÉTÉS 
POUR LA RÉALISATION D’ÉTUDES HYDROAGRIGOLES 


LIED DE LIVRAISON : 

?î?® JaiîlI L.. tiu du Projet rTEducation A Bujumbura 

(Bunixuui. 

DÉLAIS DE (JVR&ISON : 

“ Î.ÎÏ.Î aürtfeme > de Chaque lot pour novembre 1978 au 
plus tard. 

— dixièmes) de chaque lot pour septembre 1879 su 

— Le reste pour septembre 1980 au pins tard. 

LANGUE ■ 

Prtscntéea en français ou en glnudl au choix 
l Adjudicataire. conformément aux plans 

Jf? °S^^t?oi. parv î?, lr ,î!i Sec ? tat1w Permanent du Conseil 
aea Adjudications - Ministère des Finances - BP ma - 
Bujumbura (Burundi). a.r. mw 

OUVERTURE DES OFFRES r 

jtciïïrsuEs - 1& ”“ - 

Date : le 7 août 1978. 


La Société d'Aménagement et d'ExpIol lotion des Terres du 
Delta du fleuve Sénégal porte à la connaissance des Sociétés 
des pays membres de la Banque Internationale pour la Recons- 
truction et le Développement (BIRD) et de la Suisse, qu'elle 
entend procéder bientôt à la réalisation d'études d'aménagements 
hydroagricoles. 

Ces études porteront sur plusieurs cuvettes situées sur la 
D^nn* du flcuve Sénégal dont la taille varie entre 2000 et 
8 000 hectares. Il s'agira d’études de facfibiiitâ et d'exécution 
a aménagements hydroagricoles intégrés (hydraulique, agronomie, 
zootechnie, Dédologîe, topographie, sociologie, reboisement, etc.). 

Le gouvernement du Sénégal a obtenu un prêt de la BIRD 
pour le financement de ces études. 

S-A.ELD. invite les sociétés d'études à lui soumettre leurs 
Qualifications pour ces réalisations. 

Les sociétés intéressées devront faire parvenir leurs dossiers 
de qualifications à la S-A.E.D., B.P. 74, SAINT-LOUIS, SÉNÉGAL, 
au plus tard le lundi 17 iuiJIet 1978 à 15 heures. 


u>> 




L’assemblée vénérais d "EURAFREP 
s’est tenue le 20 juin 1978 30 ua la 
présidence de M. André Jullfen. Elle 
a approuvé Lea diverses résolutions 
qui lui ont été proposées. Les re- 
cettes et produits bruts qui apparais- 
sent su crédit du compte d’exploi- 
tation s'élèvent A 137 330 615 F contre 
163 777 898 F l’année précédente. 
Après dotation aux comptes d'amor- 
tissements et de provisions de 
57 392 632 F. le bénéfice d'exploita- 
tion ressort 8 75 931 037 F : le béné- 
fice de l'exercice s'élève A 31 mil- 
lions 896 760 F contre 34 966 478 F 
l’année précédente. 

Sur ce résultat bénéficiaire, aug- 
menté du report & nouveau de l'an- 
née précédente, rassemblée générale 
a décidé d'affecter 10 millions de 
francs A la provision pour risques, 

5 millions de francs A la réserve 
facultative. 10 706 974 P à la distri- 
bution d'un dividende et 5 353 487 F 

6 la provision pour précompte cor- 
respondant A cette distribution. Le 
eolde de i 855 405 F a été reporté 
A nouveau 

Le dividende e’ét&bLIt A 38.70 P 
par action : compte tenu du droit A 
récupération de l'impôt déjà payé 
au Tifesor v avoir fiscal) de 19,35 F. 
le revenu global par action s'élève A 
58.05 F, Un acompte sur dividende 
de 8.70 F net par action a dfrji été 
versé en février 1978. Le solde A 
distribuer de 30 F net par action 
sera mis en paiement A dater du 
4 Juillet 1978 contre remise du cou- 
pon n* 4 au estampillage des titres 
nominatifs soit cbez MM, Lazard 
Frères et Cle, 5, rue PtUet-WlU à 
Paris, soit A la Banque de l'Indo- 
chine et de Sues. 96. boulevard 
Haussmann A Paris. 



fl ce net de 6 560277,76 francs. 


EUe a mis en paiement un 
dende de 17 francs par 
supérieur de 10,4 % a calti£ 
l’année précédente, auquel 
l'Impôt déjà payé au Tïéaarî 
8.50 francs pour les actionnai 

TPranna — - 


domicilié* « France, nottS 

rftvpml dfl 7JtSn frfinn* n. 


revenu de 25.50 francs. Cë ml? 
dende sera mis en paiement ^ 


Il Juillet 1978 aux guteftets de 5 
Société de banque et de na-EL? 


Société de banque et de paraonf 
lions, du Crédit Industrial d • x£ÏZ. 
et de Lorraine, de la BanmjeTw. 
Dreyfus et Ole. de la BanquTaï 
Neufilze, Schiiim berger, et £ 

la Banque Vernea et commercé 

L’assemblée générais g, 
pert, renouvelé pour etc ara i, 
mandat d'administrateur de v k 
tien Devtea. * 


S.F.I.M. 


GROUPE PALUÇL-MARMONT 


IMMINVEST 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est tenue la 15 Juin 1978 sou» la 
présidence de M. Bernard Clerc, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1977. 

L'ensemble des recettes compre- 
nant les primes et les produits 
accessoires marque une progression 
de 10 % par rapport à l'année pré- 
cédents. Le bénéfice distribuable, 
après prélèvement de la dotation à 
ht réserve légale et affectation du 
report & nouveau constitué l'an 
passé, s’élève A 8 383 543 F. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d'un dividende de 8,25 F par 
action. 

Ce dividende, mis en paiement la 
17 Juillet 1978. fera l'objet du déta- 
chement de deux coupons : 

— Coupon U A de 6,36 F Imposa- 
ble au titra des revenus de 1978 ; 

— Coupon 14 B de 1.89 F exonéré 
de l'impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques. 

Les mandats d'administrateur» de 
51 Gilbert Lepél Cointet, du Crédit 
industriel et commercial et des 
Assurances générales de Francs-Vie 
ont été renouvelés pour six ans. 

L'assemblée a, d’autre pan, nommé 
administrateur ds la société le 
Groupement d'assurances des risques 
& la construction - GARCO. qui sera 

représenté par M. Mon tell. 


L’assemblée générale de la are ifaji 
de Fabrication d'instruments s 
Mesure <8 JP J Al.) s'est réunie j, 
14 Juin 1978, aoua la présidence de 
M. Jacques Larpent. 

Bile a approuvé A 1 unanimité la 
comptes de l'exercice 1977 qui K 
soldent par un bénéfice net de 
23 742 709 F contra 11591 396 F n 
1876. 

L'assemblée a par aUlenra fixé k 
dividende 1977 A 11 F par sœm 
donnant droit A un avoir fiscal di 
5,50 F (contra 9 F + 4.30 F pour 
l'exercice précédent) et décidé Os 
mettre celui-ci en paiement A partir 
du 27 juin 1878 contre remisa m 
estampillage du coupon n* 22. 

Enfin, le président Larpent a la. 
formé l'assemblée des résultats du 
la société à fin mal 1978 en indi- 
quant que le chiffre d 'affaira* hon 


taxes réalisé pour les cinq première 
mois de l'année s'élevait A 136 mil- 
lions de francs contre 127 nn»H w 
pour la même période de un 
t+ 7 %> ■ et que la montant éts 
commandes enregistrées pendant U 
même période atteignait m mil- 
lions de francs en 1978 contre 
82 millions an 1977 (soit + 118 %). 

D est donc vraisemblable que a 
^ ttn 'e‘attatna dB lB «Klété en 
1978 dépassera sensiblement de M c 
celui de l'exercice 1977. 



BOURSE DU BRfLUMT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTION NKL 
1 CARAT 

Z3 Juin - 77 800 P. T.T.C. 

+ commission 4JB0 % 


MISE DE PARIS 


M. GÉRARD joailliers 


8. avenue Montaigne - paris (9) 
TéL 359-83-96 



PARIS-LONDRES 




(PubUcité) 


RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 

Agence Transcongolaise des Communications 

m INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 


. avis international de présélection est lance 

pour ia fourniture et la pose des installations de 
transmission téléphonique sur les 100 km du nouvW u 
tracé du Chemin de Fer Congo - Océan entf® 
BILINGA (ex-FOURASTIÊ) et LOUBOMO (ex- 
DOLISIE). 


Le dossier de présélection est disponible sur 
demande à l’adresse suivante r 


Agence Transconjfolafse des Commonicatiotis 
B.F. 670 

POINTE-NOIRE 
(République Populaire du Congo). 

La date limite de réponse à la présélectïofl es* 
fixée au 1" juillet 1978. 

, Les réponses devront obligatoirement être rédi- 
gées en langue française. . 
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Plus soutenu 

Le marché est resté assez sou- 
tenu ce mercredi à la Bourse de 
Paris où l’on a procédé à la . 
réponses des primes engagées au 
cours des trois mois précédents. 
L'activité de la séance y a gagné 
légèrement en intensité, et le 
volume des transactions parais- 
sait un peu plus important que 
que Ion des jours précédents. 

Les compartiments les plus 
favorisés ont été le b&Ltment, 
ralimentation, les pétroles et les 
établissements financiers. Ailleurs, 
la tendance est restée générale- 
ment irrégulière, et rtntbcateur 

instantané n'affichait, en fin de 
séance, qu’un progrès limité à 
0.40 % environ. 

Le climat était un peu plus 
optimiste autour de la corbeille, 
où Ton se félicitait du ton sou- 
tenu adopté par le marché, en 
dépit des nombreuses Incertitudes 
qui pèsent encore sur lui. Certes 
la pergpecttoe d'une balance 
commerciale meilleure que prévu 
pour le mots de mai et rabais- 
sement à 7 5/8 % (contre S t/8) 
du loyer de l'argent au jour te 
jour ont pu inciter quelques 
opérateurs A acquérir de nouvelles 
actions, n reste que le palais 
Brongniart attend avec circons- 
pection le vote du projet de loi 
relatif à l’orientation de l’épar- 
gne. La bonne tenue relative des 
cours a peut-être aussi un carac- 
tère technique. Bn effet, nombre 
d’opérateurs susceptibles de 
transformer en engagement ferme 
leurs opérations conditionnelles 
ont procédé, dès la semaine der- 
nière. aux ventes nécessaires. Le 
marché n’a donc pas eu à subir 
la vague de ventes attendue _ 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a gagné 80 F à 27690 P et le 
napoléon 120 F à 258 P. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


LONDRES 


Effritement 

X* marché continue à s'effriter 
en l'absence de demande. Les indus- 
trielles baissent, tandis que les mines 
d'or sont .hésitantes. 

Or (oarcrtuei iwurn ISS ES contre IIS 38 


VALEURS 

CLOTURE 

21-6 

COURS 

22 B 

seecaatn 

645 .. 

630 ... 

Brttmn Petrnienm .... 

8S2 ... 

B44 ... 

Cobrtaulds 

119 ... 

115 .. 

De Sears 

380 ... 

3*4 .. 

ramenai Cbemtcai .. 

378 ... 

367 ... 

Rio nota flot Catv .. 

224 ... 

221 ... 

Sben 

632 ... 

625 .. 

tncfcsre 

174 ... 

167 

«m Lnaa 3 1/2%.. 

M ... 

29 3 4 

•West nnetoateiD .... 

27 |/4 

27 3/8 

•Western KoMlags ... 

22 15/16 

23 1/4 


(*> En ooflsrs ll.S* net de Mme sur le 

OollBt tnvesttBsement. 


NEW-YORK 


Nouveau recul 

La baisse des cours s'est poursuivie 
mercredi à Wall Street et, en clôture, 
l'Indice des Industrielles enregistrait 
une nouvelle perte de 5,10 points & 
824.92. 

L'activité s'est légèrement accôlé- , 
rée : 29,1 millions d'actions ont | 
changé de mains contre 27.92 mil- 
lions la veilla. 

Le déficit record de la balance des 
comptes courants pour le premier 
trimestre, la chute du dollar par 
rapport au yen, la crainte d'un nou- 
veau et prochain renchérissement des 
taux d'intérêt : U n'en & pas fallu 
davantage poux inciter les opéra- 
teurs à ae dégager et. sur 
1 870 valeurs traitées, 1 148 ont fléchi 
et seulement 345 ont monté. 

Indices Dow Jones : transporte. 
218,88 [— 2 JM) ; services publics, 
104,24 (inchangé). 


ON Portas.... 
PartHJrttaja.,,. 

I Paternel» iu}..- 

nacem. inter... 


Forges StrasSoon 65 .. 65 

(U) F AU. ch. fer il» IBS 
Frankel........ 465 IB «8 IB 


RomUére 325 

Sanrt-frères 0179 


334 .. iFf&tto 13 SB 

0173 .. Gevaert. 176 .. 176 60 


Prononce 5JL,. 223 

RNIllDO .... 341 

SaatWfl ... 7S 

Selta 33 

SeflDQz.. 176 


<05 U 105 » ttnr«»XJF«... 0167 60 164 


CMtoOdge ...... 

Cime 

inuo-nmai.... 
Haut Agr. tsd.. 

(H.) muât : 


Satios ifs (fïifl...( 168 


223 229 . Juger 131 

341 351 Ju UB 

78 60 7s U Luchaire........ 316 

93 40 «3 46 Uaoorim 309 

i 176 * 176 18 Mêlai Déployé... 269 

Madelta. Si 

Modet-Smgts... . 168 
i J* 10 <• - Peagttü (*. «rtj 200 

386 3S8 Rotor-For. tSJP. 44 ; 

132 132 Ressorts-nard... 138 

• e . 22 I« RaHn 4 I 

0 15 61 IG S JLF JUL AB. Bat .. 

134 96 129 SB SStMJ.. ..7..... El I 

166 166 10 Sfcll 38 , 

Soudure Butta... 188 

SJ*.E.IXJI.I JL. . 21 B 

'£ M 5 '* St®*** d 76 

* ■■ J» TfBilor 372 

196 - 190 • viras 100 î 


164 Basil, Rnrtgrta 
126 ■ M. Ctuunfioa ... 
148 G CD. Maritime. . 
312 50 Detas-VtoJjnis. . 
311 70 Meuag, MariC. 
250 fût MnrigatiM. 


I Glaxo 

88 lOiGraseMto Ce... 


VALEURS 

1 Action» «i pariai 

IteilB&s 

fieraton 

essre 

Cte C tarir. Beat. e. ». 

i 1 te- 9 

9 20 

LragaaritaMlnqn, cl 32 

1 P-4 

16 .. 

FlasMer, di. .......... 

2 P- 1 


Battue*, c. 1t 

1p. 20 




COURS DU DOLLAR \ TOKYO 


1 dollar ren venst 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


B- A -S .F. — Aucun mouvement de 
reprise ne s'est encore fait sentlr 
non plus chez la BAS.F., dont le 
chiffre d'affaires consolidé pour le 
premier semestre devrait, selon son 
président, le professeur Seefelder. 
marquer un recul de 2 % à 10.55 mil- 
liards de deutschemarfcs. Les béné- 
fices sont également en baisse. En 
revanche, les exportations ont légè- 
rement augmenté. Tout en restant 
prudent, » patron de la rirme de 
Ludwlgshafen s'est montré un peu 
plus optimiste pour le second semes- 
tre. 

DOCKS LYOVXAJS. — Informée 
d’un projet d'opération financière, 
la chambre syndicale a décidé de 
suspendre le 21 Juin la cotation des 
actions. Selon certaines Informa- 
tions, la Compagnie française de 
gestion et de participation - COFRA. 
déjà détentrice de 17.5 % du capital, 
augmenterait sa participation. 

PO LIE T. — Selon le président- 
directeur général du groupe, * les 
résultats de l'exercice en' cours, qui 
reflètent l'activité de l'année écou- 
lée, seront satisfaisants. Les divi- 
dendes reçus seront supérieurs & 
ceux de 1BT7. qui s'étalent élevés à 
27 millions de francs ». 


Annran Esseatte) 143 20 143 .. stofcvu 

U loo rote 196 .. IBS indior 

Banni 196 .. 190 ■ virax 

Fr entât «un Bel. 96 -- 97 

CeSiS,. 553 579 * 

IM > C ha cXiB u rcf . . 2g .. bl CH. taire. ... 

CMttL Medems IH 2fl 17S .. Fmce-Daatarqod 

Docks Francs ... 465 47g 

Economats Ceatr 485 409 . 

Epargne ... 451 4ai . edl G ares Frtg,.. 
Frm p.-Reaard. 2i8 258 indu. Maritime. 

G9n8*3j aliment. 88 - Mae. ata. Paris . . 

ewwam ... las .. 177 so 
BautT-Temm .. 183 183 

I Leslen (Cia fin.). 28S 50 2» n Code de Monaco 


167 . S.CJUL 108 10 ID9 78 

184 Stttai 250 20 250 20 

42 60 Tr. CJ.7JULM... 105 - 106 

l«2 Irtas. et Indus! . 117- 1 IE Sfl 
4 40 
72 

51 60 (U)Bslgttiffaqi. 32 .. 31 .. 

35 88 BIS S JL 288 . 289 - 

ISO . Btamy-Dnest ... 170 20 170 .. 

215 U Brassé 140 148 . 

d 79 . ÛegTCBMt 3B2 314 ■ 

380 Dosg-TrlH 153 164 


145 150 Pfizer lac FUIt 141 60 

87 . . 87 90 Procter Ban»».. 390 10 398 SB 

247 - 245 . CMTtMMdf..,.. . .. 10 6B 

... M Est-Atiatiqu..,. 65 B0 65 60 

74 CaradlEff-Padf 78 .. 

34 32 60 «anat-Uts 83 

109 10 109 70 Barfow-Rand. ... 13 M 13 40 

250 20 250 20 5tt4(L AttttBffttSt 72 28 


HORS COTE 

I 348 .. 


Aisar 

Baaq. no. Bor«. 
CelMuti Pîa.... 

Conrax.. ...... 

EfiCO» 

Enrafrep.' 

intenaauiq». , 


100 SI 100 ZOlDaqaasM-ftrtn». 329 88 329 80l“«>D Minière.. 


En. sam Frtg... SS 
Ind». Maritime. 233 
Mag. géa. Paris.. 121 


Essllar 770 770 

fcminea 6J.F.. 18a 10 ISO 

14 28 Kam 184 164 

93 LDCStoJ ..... 217 229 

Lyon-Aiemand... 130 -■ 131 

6. Magnant 

88 (Lf) Majorette... 302 302 

231 10 M-I.C 163 162 

121 .. m avatar 107 IC 107 


Proneertla 

San Mot. Cnn.. 
SJLR........ 

un nez 

Ont Crmtn... 
Rorento NV 


. 349 . 
. 278 
3 46 20 
310 60 
. 802 .. 
. 478 .. 
. 245 
. 65 . 
. 3.0 
. 177 SB 
. 185 . 
. 155 
. 0330 . 
. 254 . 


2i£:5 mJ ' P,rt, l ïïî I H? “I Ptte.mstltt1-ll4« 62 13492 87. 


Alcoa 

A- 1.1 

Boeing 

Chase «a n ntttn Bset . . 
On Pont de Hem surs .. 

Eastman Kodak 

Exxon 

Fore 

General Electric ...... 

General Foods ........ 

General Motors ........ 

Goodyear ............ 

I.B.M. 

1.1 1 

Kenoecntt ............ 

Mon H Oii 

Pflur 

ScOlnmCetger .......... 

lexwo 

U-A.i lac. ........... 

union Carbide 

B. S. Steei ............ 

westmgnonse 

Xerox ................ 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE- Basa ISO : 30 déc. 1972.) 

20 juin 21 Juin 

Valeurs françaises .. 134JI 135,7 

Valeurs étrangères .. 101 100,5 

O DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 i 29 déc 1961.) 
Indice général ISM 76,4 

Taux du marché monétaire 

Effets orlvès 7 1,2 % 


Gr Mou Corbell >50 
Gr Mqul Parts. 264 

racolas 377 

PineT-Heldsleek. 220 

PeHn 3*2 

ffocnefortalse... 168 

Rnqwfort 284 

Sop Marché B OC. 146 
IMttlngar 254 


342 399 
168 (0 lus 
284 284 


162 . Eaax de Mcéj... 425 

204 Soft tel 

377 vieby (FmltoBS] ... 

m 90 Vittel 251 


PuMiett 

57 20 SBltier-LOhtMK.. 
426 WaterauSJL.. 
24 BraiA de Marte. 
235 . Brus. Onast-Afr 


I- eatflfortel 10135 96 


BenOdletll» I2W - 1206 

Bru ef Clac. fst. 236 236 

Dlst iRtloC&Me.. 434 435 

Rleqlés-Zaa .... 21 » 72 

Satnt-HaubeH... ”| M I J 0 

sogtnat 4326 334 

Un Brassarluj 30 20 29 


284 Anssedat-Boy... . 

150 ■ Daruiaj SJL 

256 DUot-Bottln 

91 .. um. B Lang.... 

La Rts» 

RncMtte-Ceapa. . 


29 30 .. 

30 30 
185 IBS 

7 40 7 40 

35 - 36 . 

36 15 39 15 


l(B) MHl et Hctl. 0259 


30 - C-E-6JL9 1/2% 

» Enprent mmg — 
BS Hat Hedertanén 226 
7 48 PhRnbi Assnranc. 

36 . 


Actions BéttS». 
27 j . Aadlfl candi.... 

225 .. AgflMO 

.. A.L1.0 


150 89 144 05 1 
179 35 171 22 
16 SI 186 6S 
161 43 154 II 

m ve ne RB 


|A)K*MM Bank 


35 IL nUBre-SIgraad 193 10 ICI 

72 45 Ben Harctw ISO 178 

20 . oamart-Senrip . . . 335 339 

34 Mars. Madagasc.. 60 80 68 

29 30 Manrei et Prom.. 90 90 


ICI . Ben P ns. Espatol 67 

178 BJL Mentons... 31 

339 B. rtCL utet M . 161 

58 20 Bmifng C.I t 

90 Coounerzfinnk... 490 


Exprus 175 80 169 40|Converttil*l. .. 


kmeuca-Valnr... 283 85 270 60 ] 
Annrnncu PIM. ISO 86 124 33 | 
tNTM-lirm... 143 22 138 74 ] 


126 63 126 7B 
136 17 129 04 


Optorg [ IB4 20 164 20 l'. îfMnBi Bank.. 


Stonma J 

Sncr. BBHChan...| 


Sur. SttsswiBais 153 


61 56 81 EOlunlprix. 


Palais HoovemitÉ 300 
Prtsoiuc. SS 


Cbaossca (Ils.). . 
Eqalp VMilnles. 
Metab (cane 


S au Mr. océan. 

Bnrle 

Camp Bénard.. 

C.LC 

Ceracatt 


29 29 60 Enrup Acotmol. . 287 290 

61 20 61 60 MO. P.IC.LP.LL) 112 50 115 

66 .. 66 18 Lampes 125 • 124 

M.E 

.. . .. Merlln-Guin.... 246 250 

18 2® 18 30 HW1 52 SB 62 

28| - W0 Oceamc 144 144 

155 .. 156 Parn-RkOne 163 • <50 


310 Bowstet... .... 
53 CM*Br. Lambert. 
55 10 Gén Bttibpw... 
Lattaia. ....... 

ff Mines 

■40 Rontce ...... 

290 . Cavnoan...... 

H5 . Lynat (Jj 

124 90 Goadyear....... 

PI rein 

260 i.a.C 

52 Knssta 

■44 OUvttb 

ISO 38 sjlf AMfeniax 


W «les Wendnf .... 274 270 56|uartsi lettnttog IW 61 200 


67 63 ■ CMnrtlinmo.... 135 17 129 04 

31 0 3| 56 Ornent («est... (97 Bo 789 93 

16000 16000 Elysée*- Valeur s. 178 6[ 170 51 

I 79 I 10 Epargi exrets». . 567 28 541 54 

490 494 Epnrgns-inttr. .. 271 64 259 32 

541 538 DurgnsJIOblI... 170-88 163 II 

16 50 16 40 Epargna- O UI te- ■ 117 88 *31 61 

206 10 266 10 Warp» Revemi. 289 61 U6 62 

265 18 Epnrgiié4l«ie .. 314 04 2B9 88 

IDE B0 Epargna Uléar. 184 II I7B|7| 
267 10 270 FnattV imrestiïi 311 88 297 74 

354 60 2G3 80 Fertgnn 1 I»« JW 

8 68 8 20 Frtnce-Crttssantt 174 86 JK 99 

9 20 France-Epargne 174 70 166 78 
76 70 78 FrancfrSarantle. 227 H 222 66 

E 40 6 40 Fruee-invesL... 154 76 47 75 

18 BS 16 10 urftttte-Resd... *i3 S Si 

5 95 5 95 urtfltn-rokyo... 55 77 MB 08 

B . 5 Non. FraacMIBL 296 30 292 87 

60 IC 60 10 France Placement 181 39 112 71 


227 II 222 66 
154 76 147 75 
112 62 107 51 


Ciments mat... 742 10 241 üol &U7 Ace. fixe* 841 

. cecbery _48 b0 47 I Schneider Radie d223 

Drag. trav. Pab.. *»0 -| 258 .. | SEB SJL J IB7 

F.E.R.LM ” 


Pakbud HeMUng. 
Femmes assi... 
Marfcs-Sp encor . . 


79 - 80 
.. - 39 
13 - 13 


$.1.1113 JL 339 81(039 89 


Gesttn ReodUL 
Best SéL Franco 

UfAL 

indiMmlanrs.... 

latercralssanee. 


250 18 248 36 
169 87 (62 17 
162 88 IBS 48 
203 46 104 22 
141 99 ISS 55 


BOURSE DE PARIS 


21 JUIN 


COMPTANT 


Fodgerenâ’. '£ fî J*? g unMel 

Française d*ntr.. 61 9* M - 

G. Trav. de TEst. W ,** M Canopd SJL.... 

Herflca 206 208 . Dama ... 

léu iRdmrlu. . ÜJW 14 70 Escaut-Meuse... 
Lambert Frères. . 42 50 42 60 Fonderie- prèc .. 
Leroy (Ets G.). . . . 43 0 fi sa Coeugara (F de) 


AJLB. Hl 


IntersÉleetloa... IM 04 143 24 
Livret portât. .. . 211 85 202 25 


valeurs teüu 


3 % 

34 80 

5 % 

52 11 

fi % 1920-1060.. 
3 % «mort. 49-64 

68 56 

4 1/4% IBM.. 

85 50 

Emp. N. Ea. Si K 

108 6d 

Emp. N. Eq.6%0( 

197 46 

Emp. N. Eq.8%fi7 

184 

EBP. 840 % 77. 
E.DJ.6J 1»90.. 

104 10 

— S % 1860. 

106 H 
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I SAM (Sté) Ceefir. . 
PribcbiMUl. 



UJLP m 


Conrs Dernier VAL r«| B « Cours D,nü * r V Ai mue Ctmn D-n,1,r 
prfeéd. cours VAUUKi précéd. coure YALtUKi prkid . twn 


VALEURS 

Goure 

précéd. 

BMpL 17% 1B73. 

3180 

E.hJ.p*m 185# 

530 

LDJLpwtS 1959 


CA.FctaFt3%. 

171 

UJJBÉ CeaL}- 

375 

AtaLCr. Pmu-VK , 

1635 

Csareree 

354 

Gnmgan Item. 1 

soi 

Hpaac. Hctniro. . 

2119 

Fripa IJLR.O..J 

IH H 
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e 6.1 b. 
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Crédit Lyaanxts . 
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Frxnca-fiaii. . ... 

Hydro-Energie... 
inuenuii B IF.. 
inunoUHone.... 

immotice. ...... 

latereaii. ...... 

— («I. cm 


312 312 

199 80 200 30 


81 a 8f 60 
57 10 57. 

119 (21 .. 

199 80 I» - 


139 90 139 90 
133 138 60 

309 K 3)1 90 
70 80 79 
230 231 

18 ffi Z 19 . ! 
161 102 . ; 
222 222 
IS7 188 20! 
19a I9ï 
194 80 195 .1 


iarmte-8an.... ;i3l 
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SLiMiHCO .... C273 
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ste Générale.... 20 1 

SOFICOMi 

Sovuail. ....... 277 

ÜCIP-Bal! 120 

Umùaii 23S 

Un. ind Crédit.. 241 

CinFoottéra.... IC3 

C. G ï 235 

Fou. Csat-d'Eau 606 

(M) 5 OJ.IJP 

Fonc. Lywneisa 44 1 
lnunidi. Msn eu In L93 

Louvre 192 

MMi 311 

Beau toiiciOrB.. 303 

5INVIM 143 

Cogift 128 

Fonau ciOS 

Gr. fin Coostr... 122 
lanmntia 124 


imminviisL..... 
Cl H Lyon, l irai- - - 

UFMEB 

O.E.lil.fl 

Union HaOIL. ... 
Un Imai Francs. 


94 88 93 20 
98 K 69 80 
<1 la t SI 20 
116 50 117 
161 161 Sfl 

137 .. 135 ea 
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Savoisleue 4,9 87 

Schmrtz-Haatn.. „ - 
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voyer SJL — -• '* 


Ben fr-rad. .... 239 SS 239 59 loatlg. Iles eafég. 
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05 .. munétai 

98 Vlncey-Baargst. 


87 HearaB........ 138 

Kinta 297 

61 50 Mafcta 233 

87 60 

70 Amrep B ES2 

Elt Antargax .... (M 

Hytfroc St-Oenlk (42 


[46 09 lllfl II 
189 55 172 37 
2 IB 15 196 85 
287 52 274 48 
300 14 287 23 . 


90 I04S0 
230 
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70 

447 . 
693 
80 190 
388 IQ 
. 303 
. 142 60 
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70 109 ! 

10; 122 U 
60!;i26 1 


Acier investis*.. 99 99 .. 

Gestran Sélect... 23B 50 220 . 
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ADBlDe (Clé ren j. 221 50 o221 86 
Appllc. HydrauL. 630 622 

Anus 86 66 

CMtcn. Blanzy.. 375 . 3)0 .. 
|Nyj Centrest... . 127 k |26 . 

«y) ChansBx... 125 123 

Coarg. Réun. fl).). 3050 3000 . 
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(LU De», g. Nord 138 m 140 .. 
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France (La) 460 459 . 

ta Mare 34 . 35 . 

Leçon et Cl*.... Cl 7 1 39 175 98 

(Nyj UJrflax ol22 122 .. 

Cie Marocaine... 25 50 25 


Dunlnp 
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Saflc-AJcan. .... 


luydroc St-Oenlk 142 145 I M Beere (pmt). 
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Cmnlptn» * 80 DeUUwde SJL... 249 69 2>0 

[S.MJLC. 78 20 71 59 FInainn 60 
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Arbtt... ■ ■■■.. 148 90 147 RquMIrtSJL.. 559 675 
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Bmani-Mttture. 60 synttteiwo ... 134 135 

Sia- 141 140 . TbannetMatg... M 80 31 


CannKNTt. ...... 

Patte-Cinéma... 
PattAMaranl. .. 


I SheD Française. 


[ Careove-torrahM I 
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UN JOUR Le prince Fahd. d'Arabie Saoudite 

DANS LS MONDE effectue une visite de trois jours 
2 . idées en Allemagne fédérale 

— GUERRE ET PAIX : « Re- ^ 

quiem pow les rHIes -, par De notre correspondant 


Moins d'un mois 
après son évasion à Berlin-Ouest 


A LA RÉUNION DES MINISTRES EUROPÉENS 


TL IDEES 

— GUERRE ET PAIX : « Re- 
quiem pour les villes -, par 
Gaston Bouffi oui ; ■ Usa voie 
française vers le désarme- 
ment -, par Bernard Boudon- j 
resqne ; • La cible liquide -, 
par Gérard-Louis Gauthier ; 
- Les sirènes da désarme- 
ment », par Henri Muller; 
Armement et petites culottes. 

1 ÉTRANGER 

— La contestation es Union so- 
viétique. 

4-5. AFRIQUE 

— tribune internatio- 
nale : « La légitime dé- 
fense est du côté des 
Sahraouis », par Alnî Sayed. 

6. PROCHE-ORIENT 
ASIE 


Bonn. — Le prince héritier 
d’Arabie Saoudite. Fahd Ibn 
Azlz El Saud. est arrivé mercredi 
21 juin & Bonn pour une visite 
officielle de trois jours. En prin- 
cipe, il s’agit pour les Saoudiens 
de répondre A la visite que 
M. Helmut Schmidt avait faite 
A Ryad en 1976. En fait, les 
entretiens des prochains jours 
dans la capitale fédérale pour- 
raient avoir des conséquences sur 
la solution des problèmes du 
Proche-Orient, les affrontements 
dont l’Afrique est actuellement le 
théâtre et, surtout, la politique 
des prix pratiquée par les paya 
producteurs de pétrole. 


ouest-allemandes vers Ryad ont 
augmenté de 32 %. pour atteindre 
un total de 3,95 milliards de 
deutschem&rks. Les importations 
(la part du pétrole représente 
93 %) se sont élevées à 4,46 mil- 
liards de deatschemarks. 


TU MEYER 

EST ARRÊTE EN BULGARIE 
F REMIS 

A L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


La justice doit être également accessible à tous 

déclare M. Peyrefitte 


Pour la politique internatio- 
nale. Bonn et Ryad ont également { 
des intérêts communs, ou du 
moins des analyses voisines. Le 


Bonn (A. P. P, A. P„ Reuter). — 
Quatre extrémistes ouest- allemands, . 
dont TÜ1 Meyer, qnj s’était évadé 
de la prison ouest-berlinoise de 
Moablt la 27 mai dernier, ont été 
arrêtés mardi 20 juin en Bulgarie et 
remis par les autorités de Sofia à 


La conférence des ministres européens de la justice réunie 
depuis mercredi 21 loin à Copenhague, examinait ce Jeudi 2 a frfa 
la question de - l’accès A la Justice -, rapport mis au point pe- 
la France. 


gouvernement saoudien ne cache la Bépnbllqne fédérale d’Allemagne, 


pas son 


tlon A tout progrès I a annoncé ce Jeudi matin 22 juin 


de l'influence soviétique au A Bonn le ministère de l'Intérieur, ils 
Proche-Orient, ainsi que sur le Ont été apprêbeudés par les forces 


continent noir en 
la corne de l’Af 


néral et dans de sécurité bulgares, qui opéraient 
;ue en parti- **> Uatson avec une unité de la 


culier. Encore ne se faft-on pas I police ou ait- allemande spécialisée 


7 à 9. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 
— M. Marchais affirme la vita- 
lité da P.CF. 


10-11. SOCIETE 


12-11 EDUCATION 

— LA RÉFORME DE L'ENSEI- 
GNEMENT : -s Sainte Sco- 
lastique au collège-, point 
de vue par Jeaa Giraud. 


XL MEDECINE 



LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 15 A 20 

— Le feuilleton do Bertrand-Poi- 

rot-Delpech : « 81 on par- 
tait *. do Pascal Lalné- 

— Encyclopédie : Le dialogue do 
Michel Mourra avec les morts. 

— Lettres étrangères : L’histoire 
d'un désamour de Kato Mîl- 
lett. 

— Roman : Une diatribe contre 
la Résistance. 

— Histoire ; Présence d'Henri 
Marron. 

— Lettres étrangères : Cervantes, 
père de tous' les romans, par 
Alejo Carpentier. 


Le prince Fahd est d’autant 
mieux accueilli dans la capitale 
ouest-allemande qui] vient, une 
fols encore, d’exercer son In- 
fluence modératrice A Genève, en 
s’opposant A la hausse des prix 
du pétrole que la plupart des 
producteurs réclamaient. Les diri- 
geants de la République fédérale 
ne jalousent guère ceux de Paris, 
qui avaient eu le privilège de 
recevoir récemment le roi Kha- 
led alors que Bonn se contente 
d'une visite du prince héritier 
d’Arabie Saoudite : on estime 
ici que l’influence réelle du prince 
Pahd est au moins aussi consi- 
dérable, et que son action est 
peut-être même plus décisive 
que celle du souverain saoudien. 
Ici, en tout cas, le prince Fahd 
est considéré comme 1 ’ « homme 
fort » de Ryad. comme le véri- 
table auteur du plan de cinq 
ans qui vise A édifier une puis- 
sante industrie dans les déserts 
d’Arabie. 


trop d’illusions, A Bonn, sur le 
succès avec lequel les dirigeants 


dans la Lutte antiterroriste. 

Parmi les trois- compagnon* de TOI 


de Ryad, tac dépit de leur près- Meyer arrêtés en même temps que 
tique et de leur influence dans loi figure Gabruae RoUnicb, qui 


l’ensemble du monde arabe, pour- était soupçonnée d'avoir organisé 
raient intervenir A Damas ou l’évasion de l’ancien dirigeant du 


même au Caire pour sortir de 
l’impasse les négociations de paix 
avec Israël. 

JEAN WETZ. 


Mouvement du 2 Juin en compagnie 
de quatre antres Jeunes femmes. 
L'Identité des deux autres extré- 
mistes arrêtés n’a pas été révélée. . 


Les négociations SAIT I L’U.E.0. RECOMMANDE UN 


M. Alain Peyrefitte, ministre de 
la justice, après avoir répondu, 
mercredi 21 juin A l’intervention 
du ministre de la justice de 
Suède, devait nrêsenter. ce jeudi 
matin 22 Juin, le rapport français. 
« Les sociétés démocra tiques, on 
le sait depuis Montesquieu, se 
reconnaissent a la qualité de la 
justice qu’elles pratiquent » devait 
notamment déclarer le garde des 
sceaux. « L'ërolution et l'ouver- 
ture toujours plus grandes de nos 
sociétés amènent nos systèmes 
judiciaire a se rencontrer, à in- 
terférer et, finalement, à coda- 
Dorer. Les Etats européens ont 
d’aUleur affaire à un même phé- 
nomène : nos concitoyens mani- 
festent un très vif besoin de 
justice. (.-) Tl faut que la justice 
soit également accessible à tous. » 

Selon M. Peyrefitte, l’assistance 
Judiciaire, qui s est désormais un 
principe fondamental n (—) obéit 
à des règles fort disparates d'un 
pays A l’autre, qu’il serait intéres- 


évtter un afflux de procès façon- 
sidérés et décourager les Chies - 
neau de tous poils, la France a 
concédé au juge le pataxxr a 
condamner le plaideur -abus ff a 
une amende civile. Bien é ridè m.- 
ment, la gratuité ne peut être 
totale. La rémunération des «yt 1- 
lùnres de justice ne peut être 
supprimée, et le caractère libérai 
de ces professions interdit une 
prise en charge généralisée par 
l’Etat. Dan certains pays, la 
honoraires de Vavocat sont libra, 
dans d’autres Us font robjet d ‘une 
tarification. Ne conviendrait -g 
pas de tenter d’harmoniser les af- 
férents systèmes en dètenrûnnat 
la rémunération de PauxUiain de 
justice en fonction du type de ta 
procédure engagée. f_j » 


MM. VANCE ET GB0MYK0 
SE RfNCONTMONT EN MLET 
EN EUROPE 


■ MAirmm» pays a j autre, qu u serait mteres- 

ACCROI55EMENT DES ÉCHAN- sant d’bannanifier. a Pour que se 

fre Trn u ^/>r. n ..rr dégage peu à peu une . condition 


GES TECHNOLOGIQUES AVEC 
LA CHINE, MAS NON DES 
VENTES D’AMS. 


Nations noies (New-York) (AJ J.). 
-T* Une nouvelle rencontre entre le 


L’Assemblée de l’Union de 
l’Europe occidentale a adopté. 


européenne du justiciable . » 

Des efforts pour rendre la jus- 
tice moins complexe et mains 
coûteuse sont faits dans différents 
pays. Ainsi, par exemple, la 
France a instauré, par une loi du 
30 décembre 1977, la gratuité des 
actes de justice, a En outre, a 


Les projets très ambitieux du rnyko, se tiendra an mots de Juillet 
F~‘-co héritier expliquent d’ail- dans le cadre des négociations sur 


secrétaire d’Etat amêrieam, m. Cynu mercredi 21 juin, une recomman- 
Vance, et le ministre soviétique des dation dans laquelle elle invite 
affaires étrangères. ML André i Gro- les pays membres A développer 
myko, se tiendra an mois de Juillet leur commerce avec la Chine, et 


a Je n'ai pas eu la prétention 
d’énumérer exhaustivement toute» 
les mesures de nature A facater 
l’accès à la justice, a conclu 

M. Peyrefitte. On sait aujourd'hui 
que l’Europe progresse moins par 
les grands projets que grâce à des 
réalisations moins spectocobrtnu, 
mais plus concrètes. Il s’agit de 
multiplier les solidarités ponc- 
tuelles, pour tisser un solide 

réseau de convergences euro- 

péennes. Au-delà de l'Europe des 
marchands, qui est une nécessité, 
nous bâtirons ainsi r Europe eut 
droit, qui est un idéal. » 


leurs que la RFA. soit presque >a limitation des aimes stratégiques demandes accrues de ce pays en 
parvenue A équilibrer ses échanges (salt), a annoncé. Jeudi 22 juin, matière de technologie indus- 
oommerciaux avec l’Arabie Sacra- M. Avereu Harriman. trielle. 

dite. Avec 20 millions da tonnes La rencontre Fance-Gromyfc» se Au cours d'un débat de plus I 
par an, ceUe-d est devenue son tiendra probablement a Genève, de trois heures qui a précédé le 
principal fournisseur de pétrole, a-t-on précisé de source soviétique, vote, plusieurs orateurs ont rap-i 
L’an dernier, les exportations w „ . pelé que l'Union soviétique était 


mercredi 21 Juin, une recomman- ajouté le garde des sceaux, pour droit, qui est un idéal » 

dation dans laquelle elle Invite 

les pays membres A développer 

A * considérer avec faveur 0 * 1 & ANCIEN CONSERVATEUR DU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 


demandes accrues de ce pays en 
matière de technologie indus- 
trielle. 


Au cours d'un débat de piusl 


(Publicité) 


a-t-on précisé de source soviétique- vote, plusieurs orateurs ont râp- 
ât Harriman. qui est membre de soviétique était 

la délégation des Etats-Unis à mte ^ en “ e auprès des gouverne- 
l’asremMfe extraordinaire dîlïnffTT ^ POU* 


M. Foré n’a pas obtenu réparation 
de son licenciement en 1964 


22. CIRCULATION 

— 4 500 kilomètres d’auto routes 
an 1- juillet 1978. 

23 à 25. CULTURE 

— MUSIQUE ï Zurich entre 
Strauss et Drorak. 

30. REGIONS 

— A PROPOS DEL. : les va- 
canoës des Français en 1977. 

31 à 34. ECONOMIE 

— La situation sociale en 
France. 


à déduire de 
vos impôts 


La démonstration n’en est plus A faire. ! 
Une Isolation thermique et une élan- 1 


BE. Harriman, qui est membre de 
la délégation des Etata-ünls à 
l’assemblée extraordinaire de l'ONG 
Sur le désarmement, a exprimé l'op] 
nion, lors d’une conférence de 
presse, qu’un accord 3 ALT était très 
proche. Deux problèmes ardus res- 
tent à résoudre, et ils seront l'objet 
de • cette Importante s réunion de 
Juillet, a précisé l’ancien ambassa- 
deur à Moscou (ÎNJ-IMI), qui avait 
été chargé eu 1963, par le président 
Kennedy, de négocier A Moscou, le 1 


Le tribunal d’instance du tribunal en référé pour tdbus de 


premier arrondissement de droit ». Par une ord onn a n c e fa 


Zurich entre I chéfld efficaces ne ee bricolent nas. ****** l’Interdiction partielle des 


LIRE ÉGALEMENT- 


RADIO- TELEVISION (20) 
Annonces classées (28 et 29) : 
Aujourd’hui (27) ; Carnet (36) ; 
«Journal officiel» (27) ; Loterie 
nationale et Loto (27) ; Météo- 
rologie (27) ; Mo ta croisés (27) ; 
Bourse (33). 


Voua qui vous souciez et de réduire 
vos frais de consommation d'énergie 
et d’assurer la longévité de votre habi- 
tat. demandez à cette entreprise*, dont 
la résolution de tels problèmes est la 
spécialité, une étude de vos terrasses, 
murs, caves, couvertures, sols, pisci- 
nes, etc, et ce d partir de procédés 
brevetés: FLOOR GLASS - POLY- 
CHAPE - DECTHENE-FLOCO GLASS. 
Ces professionnels, par ailleurs très 
compétitifs, vous conseilleront utile- 
ment pour que, selon la législation, 
voua puissiez déduire ces travaux de 
vos împéts. 

U.S. licences 

* ne 33, rue Pïerre-Brossoletta 
1® 92300 Levaliola. 

îèl. : 270-95-14 et 270-97-48. 

PARIS et PROVINCE 


essais nucléaires. 


CONFLIT DANS L'ESSONNE 
A PROPOS 

DE « RADIO -VIUAGE» 


tenter d'empêcher l’adoption de Parts _ a renau, mercrea\ 

oe document, et se sont élevés 21 juin, son jugement dam 

contre cette forme d’ingérence. l'affaire qui oppose depuis 
La recommandation relève que quatorze ans M. Michel Foré, 

« la résistance totale à toute conservateur en chef du Musée 

S*?"* e £î? euT * eSt d ? des arts décoratifs, à VUCAD 

ïSSS I Union centrale du art, itm- 

comme tte^teuteVEwjp^ocSdS^ T*****. »ÇiéM privée qui gère 
taie ». Elle note en outre que la *“ collections du musée. 

Chine est susceptible de jouer un '. .. . . ... . 

rôle « à l’égard de la sécurité de *■“» remontent A juillet 

VEurope et du monde ». erj «*"* . dQ 

Les députés communistes, tta- “«fe. M. Paré doit, entre autres 
Uens et français, ont voté contre Uc l hfiS ’ veiner > la gestion des 


rendu, mercredi 22 septembre 197$ sa néintégra- 


H fuzn son iuaement dans 1:100 est rejetée, mais le tribunal 
f. -7“"*' son administratif se dérJare Incomné- 


admiolstratlf se déclare Incompé- 
tent, estimant que -1b contrat qui 
liait M. Foré à ÎTJCAD est d’ordre 
privé et relève donc d’un tribunal 


des arts décoratifs, à VUCAD de l’ordre judiciaire. L’affaire est 


(Union centrale des arts déco- enfin étudiée, le 12 mal 1978, par 


ratifs), société privée qui gère le tribunal d’instance. Mercredi 


les collections du musée. 


Les faits remontent A juillet 
1964. Conservateur en chef du 


le document. Un amendement 
favorable aux ventes d’armes A 
U Chine a été rejeté. 

Dans une recommandation sur 
« la sécurité européenne et les 


collection*. Il découvre un « trou s 
de près d’un million de francs 
dans la comptabilité de VUCAD 
et en référé à M. Eugène Clau- 
dius-Petit, alors président de 


Sept Inspecteurs du service régio- i 
u al de police Judiciaire de VemUles 


oui pénétré le 2X Juin, vers 19 heu- constituer une force en vue de 
res, dans les locaux de Badlo- maintenir la paix sur le continent 


problèmes africains », Les parle- c® 11 * société. La sanction est lm- 
mentatres se s«nt d’autre part médiate et surprenante : le 
félicités « de l’effort entrepris par 1 " août. Ml Paré est suspendu de 
plusieurs Etats africains pour 555 fonctions. S’ouvre alors une 


21 juin, son président, Mme Anne- 
Marie Cabouat, a jugé que te 
lioenclment de M. Paré était Jus- 
tifié par des émotifs sérieux «, 
mais a demandé que le salaire 
de dix années lui soit reisé. 
M. Paré a reçu un chèque de 
223 628 P à titre de provision. Le 
montant total des salaires dus 
devant être fixé par des experts. 

M. Paré, qui a vu sa carrière 
brisée, demandait une réparation 
du préjudice subL II n’ft- pas 
obtenu gain de cause. Son avocat 
M* Marco ln, A l’intention dé faire 
appel. 



Village, la radio locale de VUCUera- 
1»- Bâcle (Essonne), afin de procéder 
à U saisie du matériel. Les habi- 
tants et les élus locaux se sont 
opposés à cette saisie et ont bloqué 
les issues du lotissement. Après des 
négociations avec le parquet et la 
préfecture de l'Essonne, U a été 


africain et dé le défendre contre 
toute ingérence extérieure ». 

Us ont en outre encouragé les 
pays membres « à poursuivre les 


«/forts entrepris à Paris, le 5 juin M. Mathey, sans attendre la décl- 
1978 » en vue d’une action cancer- sion des magistrats. 


médiate et surprenante : le du préjudice subL H n’ft’ pas 
1 er août, M. Paré est suspendu de obtenu gain de cause. Son avocat 
ses fonctions. S’ouvre alors une M* Marco ln, A l’intention défaire 
longue série de procès. Le tribu- appeL 

nal administratif est saisi par 

M. Paré d’une demande d’annu- , 

letton de cette décision. En 1967, Ig QUATRE PREMIERS LAURnlS 

le minis tre des affaires culturelles uv ' MMl1, rRimiuu uumww 
nomme un nouveau conservateur, DR GRAJflft MHY MATfflftMIIÏ 


tée des puissances occidentales en 
Afrique. Cette recommandation 


décidé qua le matériel resterait *ur I condamne également les politiques 


place, mais que des scellés seraient 
posés. 


menées par l'Afrique du Sud et la 
Rhodésle. 


Eamnnâdenafairda. 


COURS RICHELIEU 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 
75, avenue des Temes - 75017 Paris 
Renseignements : TéL 574.53.00 et 574.26.05 
JEUNES GENS -JEUNES FEUES 
Externat - Demi-Pension 


En 1970, le tribunal adminis- 
tratif annule cette nomination, 
tout en déboutant M. Paré de , 
sa demande d'annulation de sus- 
pension. Deux ans plus tard, le 
ministre des al .aires culturelles. 
VUCAD et M. Mathey déposent 
un recours devant le Conseil 
d’Etat qui confirme les deux juge- 
ments du tribunal administratif. 
En 1975, M. Paré porte plainte 
pour « usurpation de titre et de 
fonction et détournement de fonds 
publics » puisque M. Mathey per- 
çoit indûment le salaire de son 
« prédécesseur ». Le nouveau pré- 
aident de l’UCAD, M. Bordas, veut 
recourir A une procédure dlscipU- 
n“.ir„, ce qui pousse M. Paré à 
déposer une nouvelle plainte. Le 
30 avril 1976, 1TJCAD l’informe 
qu’il est rétintégré dans ses fonc- 
tions A compter du l #r mars 1968. 
mais Je suspend le jour même 
« dans l’intérêt du service ». 

M. Paré saisit à nouveau le 


DES GRANDS PRIX NATNHMIII 
DES MÉTIERS D'ART 


M. Valéry Giscard iTEstaiiig • 
remis. mexcceOL ti Juta, à V’Elysfe, 
les grand prix nationaux des mûets 
d’art. Les lauréats, an titre érs 
années 1976-1377, sont m™* Mario 
Brocard, décédés, représentée par a 
fille. Mme Mari r- Franc*. Ja cotey- 
Brocard, brodeuse à Paris i 
MM. Etienne Vatslot, IntUS A 
NeuiUy ; Jean -J acquêt G mber.ni ti- 
tre-verrier & Sceaux, et LtrtiŒ 
Toulouse, ciseieor-bronzier d'art A 
Parts. M. Giscard QHitring a itstU 
à chacun des lauréats nu cAé4 u 
de 30 000 francs. 

C’est en 1976 qae le chef de VEÜt 
avait Jeté les bases d’une non «fis 
politique d'encouragement aux «aé- 
tiers d'art. H avait alors été dbsUé 
qu’un grand prix national . a oB 
décerné chaque année & on prêta* 
sloiine! de talent. 





sur toutes les 

CHEMISES 

NICOLL 



bord rond. 360F 


du 10 au 24 juin 


la tradition anglaise du vêtement 

29, me Tronchet / Paris 8* 



<sp 


bord plat 275F 


Je propose de vraies fleurs des champs 
éternellement fraîches dans leur 
cerclé d’or 18 carats. 


• '/ ECOLE 
/ -/DE DIRECTION 
: D’ENTREPRISES 
#/ DE PARIS 

-, Préparation, simultanée ou 

: non' aux diplômes d'état : 
• D.E.C.S, 

o-B.T.S. de distribution 

•‘maîtrisé DE gestion 



Le Directeur 


Le numéro du «Monde* 
daté 73 . Juin 1978 a été tiré à 
549039 exemplaires. 


Paris 

S, place delà Madeleine 
138, nie La Fayette 
S^ruedeRlvoH 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 2603L44 


Une lange ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, G6mlnstos,vtatt& 
fc jeux d'entreprises). 


"CRÉDIT Di AMANT 6 MOIS sans frab 

après acceptation du dossier « comptent légal 


'/."Documentation gratuite 
V.'; . . • sur demande ; 
.':’'13a rue de Clignancoud 
75016 PARIS - 252.27.2/ 
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